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Mlle MADORE
ft'est noyée accidentellement 

Tel est le verdict du jury

L« coroner McMuhon a terminé Lier

tenquOte kur la mort de Mlle Alma 
I adore.
Aprôe le témoi^na^e du docteur 

^S'yatt Johnston, qui a fait l'autopsie, 
et dont le rai>ori a paru dan» “Lu l'rea- 
#e” d’hier, M. Lacroix, officier du co­
roner, a été entendu. 11 a fait beaucoup 
de recherches pour découvrir h* chemin 
qu'aurait suivi la jeune fille après 
avoir quinttô le couvent ; il a interrogé 
les cocher h de place qui (stationnaient 
aux âiifêreuts portes, ù, 8 heures lun­
di Hoir, mais partout, la jeune fille n'a 
pas été vue. Aucun rapport à ce sujet 
n’a été fait aux stations de police.

Après ce témoignage, le coroner Mc­
Mahon a résumé la preuve présentée 
eux jurés. Il a rappelé que le témoigna­
ge médical éliminait toute possibilité 
de crime et que. dans ce cas, il ne res­
tait que deux hypothèses plausibles.

Mlle Mudore avait eu les cheveux 
eoupés, au noviciat ; de plus, elle n’ai­
mait pas les habits qu’elle iKirtait au 
point qu’elle a dit elle-même qu’elle 
ti’était pas “montrable.” 11 est i>ossible 
qu'elle ait voulu suivre une rue peu fré­
quentée. Or, ô la rue Fullum, la rue 
voisine de la rue Ste Catherine est la 
lue Notre-Dame, qui est tout aussi fré­
quentée. Mlle Madore aurait pu des­
cendre et passer près du fleuve. Far 
accident elle aurait pu alors y tomber.

L'autre hypothèse est qu’elle se soit 
Jetée d’elle-mciue dans le fleuve. Le té­
moignage du médecin, qui va jusqu’il 
assurer que Mlle Madore était atteinte 
d'aliénation mentale, rend vraisembla­
ble l’idée qu'elle ait attenté A ses jours, 
mais no le prouve pas. Dans ce cas. il 
est du devoir des jurés do donner le bé­
néfice du doute A la victime.

Le coroner a ensuite expliqué aux ju­
rés que s'ils trouvaient la communauté 
religieuse responsable de la mort de 
Mlle Madore. parce qu’elle l’avait lais­
sée partir seule, le soir, il était de leur 
devoir de le mentionner dans leur ver­
dict.

Les jurés sont ensuite entrés en déli­
bération, et, au bout de quinze minu­
tes. Us ont rendu le verdict suivant J 
“Nous déclarons que Mlle Alma MaJ 
dore est morte à Montréal, le 27 avril 
1890, s’étant noyée accidentellement.”

ENTRE BELLE-MERE
ET GENDRE

Elle voulait $100 par mois

8on flonueur le juge Mathieu a ren­
du jugement dans la cause de Lasise- 
raye contre Lariu. 11 s'agit d’une bel­
le-un» ma a poursuivant son gendre pour 
obtenir de lui une pension alimen­
taire. La demanderesse est veuve, 
d un Age avancé et il lui est impossible 
de gagner .-a vie. Depuis la mort de ton 
mu.», eu 1809, elle a toujours vécu

L'hon. H. J. Macdonald, ministre de 
l’Intérieur

dans l’aisance, avec le revenu d un 
immeuble que lui a légué le défunt ; 
mais ce revenu a été dernièrement l'ob­
jet d'une saisie et elle se trouve dans 
le bet^oin. Le gendre possèdes des biens 
et esc le seul de la famille de mudtme 
Labsiseraye, qui puisse faire quelque 
chose pour elle. Cette dernière con­
clut en demandant une pension de 8100 
par mois.

Le défendeur a répondu à cette ac­
tion en disant que la demanderesse ne 
lui a jamais demandé de pension, avant, 
la poursuite, qu’il n’a jamais refui-é 
de payer sa quote-part, ou môme de

LE “STAR” GAGNE SA 
CAUSE

L'officier Curless débouté de 
son action

Nous avons publié, il y a quelques 
jours, la nature de cette poursuite de 
Vofficier des douanes Curless contre le 
“Star.” pour $10,000 de dommages- 
intérêts, qu’il prétendait avoir subis A 
1m suite d’un article du journal anglais.

Le jury appelé à se prononcer sur 
cette question a renvoyé l’action, trou­
vant que M. Curless n’avait souffert 
aucun dommage. 1 )ix jurés sur douze 
out trouvé que l’article n’est pas libel- 
leux; 9 ont trouvé qu’il était exact ; 
9 on* trouvé qu’il avait été publié dans 
l’intérêt public. Tous ont trouvé que le 
demandeur n’avait subi nul dommage.

SERVICE RAPIDE
TRANSATLANTIQUE

Montréal en sera-t*il le port 
d'été

LE

Hier après-midi, la réunion des mem­
bres de la Chambre de Commerce a 
été présidée par M. Alphonse Racine, 
eu l'absence de M. Joseph Content, 
président.

Etaient également présents MM. G. 
Boivin, J. D. Holland, L. E. Morin, sr., 
J. X. Perreault, K J. A. Surveyor, D. 
Masson, O. Faucher, J. O. Joseph et 
Jos. flaynes.

Le comité chargé de faire rapport 
sur les causes de la dernière inonda­
tion et sur les moyens d’en prévenir la 
répétition A l’avenir a déposé son rap­
port sur la table. Ce rapport sera dis­
cuté à la procahiue assemblée de la 
Chambre.

11 a été ensuite résolu A l’unaDimité 
que dans l’intérêt de Montréal, de son 
commerce et de ses industries, le termi­
nus de la ligne transatlantique rapide 
soit établi A Montréal et que le gou­
vernement fédéral soit prié de bien 
vouloir faire droit A cette demande.

La séance a été ajournée ensuite.

m

L’hon. L. O. Taillon, ministre des 
postes

LES MARCHANDS DE ST- 
JEAN-BAPTISTE

OUVRIER BLESSE

L’ambulance de l’hOpital Général est 
allée, hier après-midi, chez MM. Fro- 
thingham et Workman.recueillir un ou­
vrier qui s’était iniligô de légère* bles­
sures en tombant eu bas d’un ascen­
seur.

ACCIDENT DE VOITURE

L ambulance de l’hôpital Notre-Dame 
a été appelée, hier après-midi, ù Tan­
gles des rues Ste-Catherine et Saint- 
Urbain pour recueillir un nommé N. 
Jaslow qui venait d’être victime d’un 
accident «1*‘ voiture. Jaslow descendait 
la rue Ste-Catherine, lor-jne son che­
val. pris de frayeur, s’élauça tout il 
coup à une allure immodérée. L’animal 
ayant subitement tourné A l’angle de 
lu rue St-Urbain, Jaslow a été lancé 
sur le pavé et a reyu des blessures 
ù la tête et au bras.

11 a été transporté A Thêpital où 
les soins nécessaires lui out été dou- 
lés.

A VERDUN

I ne représentation musicale a été 
flomYe. hier soir, à l’asile protestant 
de Verdun, par le choeur de l’église 
! m manuel. Un très joli programme 
de chansons, récitations et de musi­
que instrumentale a été exécuté. Les 
nom • suivants figuraient sur le pro- 
’gramnie Mmes Murphy et Wallace,
MGurd. Grant. Taylor, Murphy, j 
I et Johnson, ainsi que MM.Gurd, 
Fut'un. A. Murpliy, Hethune. U. Mur­
phy. J. L. Gurd, Hanna et Alexander.

L’hon. J. G. ITaggart, ministre des 
chemins de fer et canaux

payer complètement, tout ce qui lui fat 
nécessaire. Il lui offre $2ô par mois ; 
si la demanderesse refuse l’offre, il lui 
sera loisible de venir demeurer fvec 
le défendeur.

Le tribunal a trouvé qu’il serait in­
juste de condamner le défendeur à 
payer A lu demanderesse le nécessaire 
et le superflu ; M. Larin ou sera quit­
te pour $40 par mois, A compter de la 
date du jugement, plus les dépens l’u­
ne action non contestée, sans frais d’f n- 
quéW.

L’hon. W. H. Montague, ministre de 
l'agriculture

NOUVEL HORAIRE

AU POSTE Lu: SAUVETAGE
Le capitaine St Pierre, de la caserne 

je sain» iag * No 1. nie St Gabriel, dit 
j ne pendant le mois d’avril, il a répon­
du à 2V) alarmes.

LliKOLiE
1 n renseignement erroné, fourni 

Ho;. iv;>o:icr. mi sujet de la difficulté 
sr.rvrrue entre M. R. W. Standiford 
et i.i.olame à». A. Scott, où il logeait, 
nous a l il dire que c’était A la suite 
de piopositions malhonnêtes que ma­
dame Scott avait lancé un pot d’eau 
bouillante A la tête de M. Standiford. 
(Via n'est pas exnet et nous nous fiu- 
pr» s-ons de rectifier. Nous avons, 
d’ailleurs, publié les motifs véritables 
ri** eitte affaire regrettable dans notre 
compte-rendu de la décision du juge 
De noy ers.

BAZAR UEL’HOPÎTAL GENERAL

lit* comité exécutif du bazar de l'hA- 
pitai Général a tenu une assemblée, 
Iii< r soir. A l’hôtel Windsor, sous la 
présidence de M. David Watson. Un 
grand nombre de membres du comité 
fin lent présents.

On y a donné lecture d’une le ttre de 
Leurs Excellences le gouverneur gé­
néral et lady Aberdeen, accord int leur 
patronage pour les rcpr« scntntions qui 
doivent nv-dr Heu jeudi, vendredi • t 
pamedi de la semaine pro. l sin». au bé- 
fiéfiee du département de ehiruntie d* 
l'hôpital. Un comité a été choisi pour 
assister A < es trois spectacle* et y re- 
pré-enier le comité exécutif.

Le programme de ces soirées promet 
d'être très attrayant. Le professeur 
Norman et ses élèves feront les frais 
de la représentation. Outre le patrona­
ge de Lour* I .eellomr*. le comité a 
aussi obtenu celui de douze dames 
haut placées de Montréal.

L'horaire des trains du Grand Tronc 
pour la saison d’été qui commence le 12 
courant, vient d’ôtre publié. I^e change­
ment principal A remarquer est celui 
du train d’accommodation, mieux con­
nu sous le nom de “ Mocassin Train " 
voyageant entre Montréal et Cornwall. 
Cette année, les passagers pourront se 
rendre jusqu'il Brockville. Ceci donnera 
l'avantage aux résidents entre Mont­
réal, Yaudreuil et Strathmore d’avoir

On annonce que les marchands de St 
Jean-Baptiste se sont cotisés pour faire 
imprimer et distribuer 2f>,000 circulai­
res annonçant qu’ils fermeront leur* 
établissements à 8 heures. Cette dis-

TUPPER-HERS
Sa première seance

Ce que disent Sir Adolphe 
Caron, MM. Ouimet et Daly

Le programme du nouveau 
ministère

Ottawa, 2 — En outre des dix-huit 
ministres assermentés hier, sir Charles

m

«

Tupper a annoncé qu’il en prendrait un 
autre dans Ontario. Le nouveau mi­
nistre n’aurait pus de portefeuille et se­
rait un personnage politique très émi­
nent de la province-soeur.

Après avoir pus le lunch au Rideau 
Club, A 2 heures, les ministres ont 
siège eu conseil pour constituer le co­
mité des chemins de fer et le bureau 
du trésor.

ï.e premier se compose de Thon. M. 
Uuggart, comme président, et des ho­
nora bies MM. Dickey, l'rior, Ivea, 
Xuihon et McDonald.

Le bureau du trésor comprend les 
honorables MM. Foster, Cost.gau, Tail­
lon. Augers et Wood.

11 n’a pas encore été décidé si MM. 
Angers et Desjardins se présenteront 
pour la Chambre des Communes. En 
toute probabilité, M. Ross restera au 
sénat et MM. Angers, Desjardins et 
Taillon seront candidats A la Chambre 
basse, aux prochaines élections .

Après la séance du Conseil, hier, on 
a demandé à M. Taillon quelles étaient 
ses intentions A ce sujet.

” Je n'ai fias encore décidé dans 
quel comté je me présenterai, dit l’ex- 
premier ministre de (jucbec. Nous 
avons dans la province une association 
centrale qui règle ces choses-là et je 
suio A sa disposition. (Test ainsi «pie 
les choses se sont passées en 1892 et 
je ne savais pas où je me présenterais 
avant la décision du comité. C’est en­
core la même chose ; je me présenterai

I Tout ce que je puia dire, c’est que, 
i dans l’avenir comme par le passé, me* 
| sympathies et mon travail seront in­

séparablement associés au parti con­
servateur. Plusieurs de mes amis sont 
venus me voir et. A loua, j’ai donné ce 
conseil, d’étre calmes et d’attendre le 
programme du gouvernement, ajoutant 
comme je viens de voua le dire, que, 
quant A moi, je travaillerai aussi éucr- 
giqucm* ut que par le laissé au a accès 
du parti conservateur et que je ferai 
tout mou possible pour assurer la dé­
faite de nos adversaires communs aux 
élections générale*”.

L’honorable M. Daly était aussi trè# 
occupé de déménager ses documents

L'hon. A. R. Angers, président du 
Conseil

I
L'hon. W. B. Ives, ministre du 

commerce

.—, 
w

L’hon. A. Desjardins, ministre de» 
travaux publics

dans le comté que mon parti choisi­
ra ’

Ijes noms de 'MM. Casgraiu, Nantel 
et Flynn sont mentionnés relativement 
au poste de premier ministre de Qué­
bec ; Mais M. Taillon u’a pas pu don­
ner de renseignements à ce sujet. M. 
Chapleau, dit-il, est A Atlantic City et 
je n’ai pas encore eu l’occasion d’aviser 
Sou Honneur à ce sujet. M. Angers u a 
pas encore pris de détermination sur 
ces mouvements futurs. 1.1 ne sait pas 
s’il restera leader du sénat ou se pré­
sentera pour la chambre des communes

■
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SIR CHARLES TUPEER» BARONET
PREMIER MINISTRE ET SECRETAIRE D’ETAT

tributlon se fera demain A la porte des 
églises.

L’hon. D. Tisdnle, ministre de la mi­
lice et de la défense

un train de plus, soit trois le matin au
lieu de deux.

On a aussi résolu de faire les chan­
gements suivants : A partir du 3 mai, 
et chaque dimanche, pendant la saison 
d'été, un train spécial quittera la gare 
Bonaventure A 7.55 a. m., contenant les 
malles pour Ritnouski. A partir du 17 
courant, un train suburbain spécial 
pour \jtudreuil et autres endroits le 
long de la route, quittera la gare Bo- 
uuventure 1.45 a. m. I>e train de re­
tour quittera Vaudrcuil A 3.45 a. m., ar­
rêtant A chacune des stations. A par­
tir de lundi, le 4 courant, on ajoutera 
un char de première classe nu char sa­
lon au train qui quitte Ottawa A trois 
heures de l'après-midi et arrive à Mont­
réal A 0.30 heures du soir.

Danviller 2 — M. C. C. Cleveland 
a dit A un correspondant de In “Presse” 
ce matin, qu’il n’a pas encore décidé 
s’il sera candidat dans les comtés unis 
de Richmond et Wolfe. 8’i! accepte In 
candidature, il n ajouté qu’il espérait I 
être élu contre n'importe quel ad ver- j 
•aire, même M. G reçu shields.

HOPITAL CIVIQUE
Le rapport de l’hépital Général de 

Montréal, division de l’hôpital civique, 
pom h* mois d’avril, est comme suit : 
Patients A l’hOuital, le 1er avril : 
fièvre scarlatine, 15 : diphtérie, 11 ; 
total. 2<>. Admissions pendant le 
mois : fiêre scarlatine. 9 ; diphtérie, 12; 
érysipèle, 1 ; total. 22 ; patients ren­
voyé* pendant le mois ; fièvre scarla-

L'hon. J. F. Wood, controleur des 
douanes

tine. 12 ; diphtérie, 15 : érysipèle. 1 ; 
total 28 ; décès, 1 ; patients A l’hôpi­
tal le 1er mai, 19.

LE BARREAU DE BEDFORD

M. Simon Constantinenu. avocat de 
Bedford, a été élu unanimement avant- 
hier. hAtonnicr du barr< au du district 
de Bedford.

mn"W//)

P

et, dans ce dernier cas, dans quel comté 
du district de Québec il se présentera.

M. Desjardins se présentera probable­
ment dans Maisonneuve.

A part M. Ouimet, les anciens mi­
nistres parlent librement.

M. Ouimet fait purement et simple- 
meut la déclaration suivante : “ Tout 
ce que j’ai A dire, c’est que j’ai l’inte&r 
tion de me présenter comme partisan 
indépendant dans la politique conser­
vatrice, comme avant.
“ —Dans votre ancien comté ?
“ Oui, dans Laval. ”

Plusieurs amis personnels de sir Adol-

Sir Smith, ministre sans porte­
feuille

L bon. J. J. Ross, orateur du Sénat, 
ministre sans portefeuille

l

L’hon. E. G. l'rior. contrôleur du re­
venu de l'Intérieur

phe Caron étaient déjà auprès de lui 
lorsque les journalistes sont ailes A son 
bureau, hier après-midi.
“Personnellement, a-t-U ajouté, les 

nouveaux ministres sont très accepts 
blés. Ils sont de la nuance ultramon­
taine et il reste A savoir comment cela 
sera accepté par le paye. Avant que 
le gouvernement ait formulé son pro­
gramme, je ne pourrai pas dire quelle 
sera ma ligue de conduite à l'avenir.

—G*

'

L’hon. G. E. Foster, ministre des 
finances

privés du département qu’ii a présidé 
depuis quatre ans.

Au sujet de sou successeur, il a dit :
“Je puis dire, qu’A mou avis, c’est 

un bon mouvement politique qu’a fait 
le premier ministre en faisant entrer 
M. Macdonald dans la vie publique et 
je suis certain qu’il sera une source de 
grande force pour le gouvernement, 
dans Manitoba, les Territoires, la Co­
lombie anglaise et aussi dans Ontario. 
Je n’ai pas le moindre doute qu’il sera 
élu dans Winnipeg et s’il ne fait rien

L’hon. John Costigan, ministre de la 
marine et des pêcheries

autre chose que battre M. Joseph Mar­
tin. il aura déjà rendu un grand ser­
vice A Manitoba et au pays tout en­
tier. Je suis convaincu, continue-t-il, 
avec su chaleur ordinaire quand il 
aborde ce sujet, que s’il n’avait pas 
trempé dans ce^ie affaire louche du 
Northern Pacific; jamais il n’aurait 
présenté la loi scolaire de 1890. La vé­
rité sera connue quelque jour et l’on 
saura, sans doute, qu’il a été violem­
ment combattu par les autres mem-

^ M

ASSASSINAT 
DU SHAH

DE PERSE

Par un révolutionnaire

Qui lui tire une balle dans 
la tête

Londres, 2—Le “Central New*’’ pu» 
blie un télégramme privé de Teheran, 
annonçant que le Shah de Perse avait 
été tué par un fanatique révolutionnai» 
rt».

Londres, 2—Les détails sur cet assus* 
siuat ont été rapportés d’une manière
très brève.

Au moment où le Shah entrait dané 
le sanctuaire du Shah ^.odul Azim, un 
assassin lui porta le coup fatal. Le 
meurtrier répond au mon de Mollall 
Rezra et se dit être un 8ayid de Ker­
man. l/e Shah fut immédiatemeut se­
couru par le docteur Tholozan et quel­
ques autres médecine. Cet assassinat « 
causé un grand émoi.

A la demande du gouvernement, le 
prime Naid-Es-Saltunch, troisième fila 
du Shah, s’est retiré aussitôt dans sou 
palais.
L’héritier du trône. Mnzaper-Ed-Dine, 
qui est actuellement à Tabriz, va aussi­
tôt partir pour la capitale. Le mécon­
tentement qui règne au sujet de 1» 
cherté des vivres u été le principal mo­
bile du crime.

Washington, 1—A trois heures, cet 
après-midi, le secrétaire Oluey a reçu 
le càhlcgratume suivant. Cette dépêcha 
c.st de M. Alex. McDonald, ministre
des Etal s-Unis.

Teheran, Perse, 1—“ Olney, secrétai­
re d’Etat, Washington.

“ Le Shah « été assassiné aujour­
d’hui au moment où il entrait dan* 
le sanctuaire pour y faire ses dévotions 
ordinaires. L’assassin, déguisé en fem­
me. et révolutionnaire fanatique, lui » 
tiré une balle dans la tête.Le Shah a 
expiré immédiatement. ”

I>n ville, plongée dans la douleur, est 
cependant tranquille.

I*‘ meurtrier. Mass-Ed-Dine, est né 
le 17 juillet 1831.

Il était le tils et successeur de Mon- 
haiumed. 11 a remplacé ce dernier et 
est monté sur le trône le 10 septembre, 
184S. Mass-Ed-Dine fit un voyage eu 
Europe nu terni» de la Commune de 
Paris, et lors de son retour en Perse, 
il a trouvé que son gouvernement avait 
été bien mal administré durant son sé­
jour en Europe.

Le nouveau Shah est Monseaffer-Ed» 
Dine, né le 25 murs 1895.

Mgr LANgIÏÏÏT

A VAILEYFIELO

Il visite les communautés 
religieuses

(Dépêche spéciale)
Yalleyfield, 2 — Sa Grandeur Mgi 

Laugeviu, archevêque de St Bonifaca 
est arrivé A Yalleyfield. hier midi, poul 
rendre visite A son collègue dans l’épis» 
copat. Mgr Emard. Dans l’après-midi, 

i il n visité le collège, le couvent et led 
différentes maisons d’éducation. On lui 
a fait partout de magnifiques récep­
tions. On lui a présenté des adresses 
auxquelles Sa Grandeur a répondu 
avec éloquence. Ce matin, Monseigneur 
a dit la messe chez les soeurs de la 
Providence. Il est parti A 11 heures, 
aujourd’hui, pour retourner A MoutrôaL

L’hon. A. R. Dickey, ministre 
de la justice

bres du gouvernement et ses partisans 
dans la chambre, A cause de la posi­
tion qu’il prenait. Le redoutable M. 
îSifton lui-même était opposé A cette 
mesure extrême au sujet des écoles 
séparées. Ainsi que l’indique le dis­
cours de M. Smart, à Wawanesa. l’in 
tention première n’était pas de violer 
les droits de la minorité. On ne voulait 
d’abord que faire disparaître les con­
seils de l'Instruction Publique et re­
mettre le contrôle des écoles A un dé­
partement de l'éducation, connue dans 
Ontario. C'est M. Martin qui, pour

^ 4 'YV

NOUVELLES DE
ST-JEROME

(Spécial A La Puessb)
St-Jérôme, 2 mai 1890 — L’eau est 

baissée considérablement. Les mou­
lins, manufactures et usines redoublent 
d activité. La descente des billots, sur 
la rivière du Nord, est commencée.

—Une douzaine de citoyens de cette 
ville sont allés, mardi, A la vente Je» 
chevaux de la “Seacord 8tock Farm 
Co. ’ de l’Illinois. Ont acheté, M,-S. 
G. Laviolette, “Elvira AHertou” ; M.
L. Gorbeil, “Delta Muscovite” ; M. 
Bruno Beaulieu, “Don Muscovite” ;
M. J B. (îougeon, “Erie Muscovite”. 
Cet été, A St Jérôme, les amateurs de 
chevaux vont s’en donner A coeur-joie. 
Un club s’est formé parmi les sport* 
men ; on est A séparer Thippodrome 
de Montigny. pour en faire un des 
plus beaux champs de course de lq 
province. A l'automne, il y aura de 
grandes courses. Le jockey F. St* 
Yinccnt, bien connu A Montréal, est A 
construire des écuries sur le terraiiig 
et a déjA de nombreuses demanded 
pour entraîner les chevaux de nos cou* 
citoj eus.

—La construction de l’église a été d<V 
ridée A l’unanimité, à une nssembléè 

1 des francs-tenanciers. Ou accorde de 
| 800,000 à $80,000 pour l'extérieur, par 
' emprunt, qui sera soumis A la Législa­

ture. et les revenus ordinaires de la 
Fabrique suffiront pour parfaire l’inté­
rieur, ainsi que “ La Presse ” le di* 
sa:t tout dernièrement.

x- :f§fw N

Sir Ch. H. Tupper, solliciteur général, 
sans siège dans le cabinet

soulever les passions populaires et sau­
ver sa peau, a imposé la loi arbitraire 
de 1890.
“Je crois que sir Charles Tupper n 

formé un gouvernement très fort et 
je suis certain que si nos «mis conseï- 
vateurs restent fidèles au vieux parti, 
au lieutenant du vieux chef, au fils du 
vieux chef, au vieux drapeau et au 
vieux programme, le parti conservateur 
obtiendra, le 23 juin, une des plus bel­
les victoires. Je crois que la lutte sera 
courte, ardente et décisive”.

Sir Charles Tupper, au sujet de «ee 
mouvements futurs, ne peut pas préci­
ser

II se rendra A Winnipeg aprèe avoir 
visité Montréal où il «e rend aujour­
d’hui, puis, A sou retour de Winnipeg, 
il visitera Toronto, Montréal de nou­
veau et Québec.puis 11 ira dans le* pro­
vinces maritimes.

—L’honorable Alphonse Desjardins, 
ministre des Travaux Fubllca, est en 
cette ville ce matia.

L’HOTEL PLLOQUN
M. J. B. Péloquin, du Sanlt au Ré­

collet, de retour d'un voyage de U 
mois, en Europe, désire, pour des rai­
sons de sauté, rendre ou échanger, 
pour des propriétés de ville, son hôtel, 
si bien connu du public, avec tout son 
contenu. Adressez toute communica­
tion A J. B. Péloquin, Sault au Récol­
let. a

INK ( 01JT11ME AMERICAINE
La coutume, aux Etats-Unis, de 

suspendre des paniers de mai, le îef 
jour du mois, est très commune. Ce» 
paniers sont généralement de fantaisie 
et contiennent des bonbons ou de» 
fleurs. Les jeunes gens les laissent 
la portée de la main de leur bien-ai- 
mée.

Bien que cette coutume soit Inconnue 
au Canada, M. Lapointe, du No 1551 
rue Ste Catherine, se prépare A faire 
une offre de mai qui sera plus accepta­
ble que n’importe quel panier de mai 
en papier.

Il meublera complètement une maison 
pour $37.50, ameublement de salle A 
manger en bois franc, buffet — side­
board—1 table et six chaises, tables de 
cuisine et trois chaises.et un joli ameu­
blement de salon eu noyer, rembourré 
en peluche brochée.

Voua ne pouvex pan acheter autant 
de meubles pour le même montant,
ailleurs que chez Lapointe.......................
c’est une offre spéciale.

Ives quatre ameublements complet» 
varient de $37.50 A $200.

F. LAPOINTE,
159 ■ 1551 rue Ste Catherin*.
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CAUSERIE DE LA SEMAINE
Let eaux de Jouvence

Ou croit (Tordiuaire que la jeuuosse 
•et, en raison de l*âge, qu’il suffit, pour 
lire jeune, d'avoir vingt ans, et pour 
être vieux d'eu avoir soixaute-dix. Il 
n'est guère de préjugé qui soit plus 
constamment et plus éloquemment dé­
menti par les faits. Oui de nous ne 
peut citer, dans son entourage, des 
exemples multiples de gens décrépits 
avaut d’avoir atteint la maturité, et 
le vieillards pleins de sève et de vi­
gueur V I,e même arbre porte des fruits 
qui pourrissent quand ils sont encore 
verts, et d'autres fruits d’une pulpe si 
ferme et si saine qu’ils se conservent 
fort avant dans l’arrière-saison. 11 
en est de mémo dans l'humanité, et, 
pour limtier notre enquête, il en est 
de même dans les familles : tous pui­
sent aux sources de la vie, mais tous 
n’y puisent pas les mêmes éléments de 
S i.alité.

Ce qui est vrai au point de vue phy­
sique ne l’est pas moins au point de 
vue intellectuel. Ceux qui perdent 
leurs cheveux avant d’avoir fini de je­
ter leur gourme et dout les dents se 
gâtent au temps où il est bon de mor­
dre & pleine bouche aux plaisirs, les 
énervés et lus anémiques de naissan­
ce, les pauvrets dont les os furent tou­
jours vides de moelles, les difformes et 
les déjelés, les béquillards de nature, 
les épuisés avant l'effort, les adoles­
cents cacohymes et les pubères im­
puissants sont un digne sujet de com­
misération. Au contraire, notre ad­
miration et notre envie vont ù ces 
hommes qui atteignent le bout de la 
vie sans se courber ni chanceler, dont 
les épaules ne fléchissent pas sous 
l'accumulation des ans, qui montent 
h cheval, chassent, font de l’escrime, 
mangent bien et boivent d'autant.gar- 
dent la sonorité du verbe, le rire et l’en­
train, et entretiennent eu eux la cha­
leur du coeur et des sens jusqu’à 
l’heure où les uns doucement glissent 
du sommeil quotidien dans la mort, et 
les autres, semblables à un rocher len- 
ttmeut rongé par la base mais toujours 
droit, s’écroulent d’un coup et d'un 
bloc.

Mais ce sont h\ des phénomènes phy­
siologiques sur lesquels je n’ai pas le 
dessein de m’arrêter, aujourd’hui du 
moins. Je n’ignore pas combien étroi­
tement ils sont liés d'ordinaire â ce 
qu'on appelle le moral de l'individu, ni 
â quel point la volonté, l’amour de la 
vit. l'habitude et le désir d’en goûter 
1. - joies influent sur cette prolonga­
tion des forces, sur ce maintien pres­
que indéfini de l’équilibre vital. Je 
sais aussi, d’un autre côté, que rien 
n’est propre ù susciter et ù fomenter 
cette volonté et cet amour de vivre 
comme des organes vigoureux et sains, 
la circulation régulière du sang géné­
reux, le jeu normal de toutes les fonc­
tions ; de sorte que c’est un problè­
me ardu que de décider lequel est le 
plus important des deux facteurs si 
bien posés par l’Ecole de Salerne dans 
son proverbe : “Meus sauu in corpore 
sano.*’

Je ne m’y hasardera! point, pour 
mon compte. Je voudrais simplement 
m’expliquer par suite de quelles cir­
constances et, accessoirement, ù l’aide 
de qnels procédés, tant de penseurs, 
d'écrivains et d’artistes passent pour 
jeunes aux yeux de leurs contempo­
rains. qui pourtant savent la date de 
le ur naissance et voient leur front che­
nu.

Il y a d’abord la politesse banale et 
l»él*ète, celle qui fait qu’on dit à une 
femme revue après dix ans : “En réa­
lité, madame, vous avez rajeuni.” La 
femme et l’artiste savent parfaitement 
A quoi s’en tenir : mais la vanité perd 
rarement ses droits, et cette niaiserie 
ne manque guère de les chatouiller 
agréablement. Un compliment bien 
accueilli se répète volontiers. De 
bouche en bouche, il se propage. A 
si souvent l’entendre, le public est vi­
te persuadé ; et c’est ainsi qu’une fem­
me mariera ses petits-enfants sans ces­
ser d’être la “jeune et belle” mada­
me une telle, et qu’on apprend de 
temps ù autre que tel ‘^jeune et intel­
ligent” journaliste ou impressario vient 
de mourir aux environs de quatre- 
vingts aus.

Il y a aussi les intérêts — disons les 
illusions —d’école ou de coterie. Il 
est rare que les jeunes gens qui se 
forment en groupes artistiques ou lit­
téraires pour faire une poussée plus 
forte il travers les doctrines et les 
goûts du temps présent et marcher 
iJus sûrement il la conquête de l’ave- 
nir. ne se recommandent pas d’un nom 
dé.iù connu, ne choisissent pas, bon gré, 
mal gré, pour chef et porte-drapeau, 
en homme de talent, il notoriété parti­
culière et excentrique, mais réellement 
établie. Comment supposer que ces 
i* unes puissent s’ît vouer il eux-mêmes 
et déclarer aux autres qu’ils suivent 
un vieux ? Il pourra dater du milieu de 
l’Empire, être do la même génération 
une ceux dont Leconte de Lisle pro­
tégea l’éclosion, être avec cela rhuma­
tisant et grabataire, il n’en sera pas 
moins le chef des jeunes, plus jeunes 
que tous.

Et puis, le public que les écrivains 
et les artistes se font il leurs débuts 
vieillit avec eux ; et. les ayant con­
nus, admirés et aimés jeunes, c’est 
jeunes encore qu’après vingt on trente 
uns. il les connaît, les admire et les 
aime. On a dit que. pour les enfants, 
les parents ne vieillissent pas : cela 
signifie, peut-être, que l’inégalité d’fi­
ge étant constamment la même, les 
enfants voient toujours leurs parents 
vieux C’est le contraire ici : les p<iê- 
tos. les philosophes, les conteurs, 1rs 
orateurs qui ont traduit en paroles so­
nores et pittoresques les rêves, les es­
poirs, les aspirations, les croyances, les 
fantaisies, les passions et les besoins 
de leur génération ; les peintres, les 
sculpteurs, les musiciens, les comé­
diens qui ont ébloui, enivré, ex a. té, 
charmé ses yeux, ses oreilles et s**» fa­
cultés plastiques, elle ne cesseri pas 
de les voir nimbés d’une jeuneise éter­
nelle ; cette génération devVndra mû­
re. elle deviendra vieille, mais is. vision 
qu’elle porte en ses yeux ne c h mgent 
pas, et l’Olympe vers lequ d r.:Mlr- 
r.ont ses voeux et ses adorations juvé­
niles sera toujours par elle peuplée eus 
mêmes jeunes dieux.

Mais nous sommes jusqu’ici dans le 
royaume du mirage et de la fantasma­
gorie. Ne pourrions-nous en sortir et 
nous prendre fl des réalités ?

N’y a-t-il point des hommes qui, cé- 
rél râlement, se transforment, rajeu­
nissent ou ne vieillissent pas ?

Cela revient à demander, si. pnr un 
entraînement quotidien, en tendant 
avec un# constante énergie, sa volonté 
dans un même effort, un cerveau d’ex­
ceptionnelle valeur, ou simplement 
bien organisé, ne peut pas conserver 
sos qualités de compréhension et d'ex­
pression jusqu’aux dernières limites de 
son activité, c’est-A-dire. en dehors des 
cas de folie, de paralysie, d’épnnche- 
tnent séreux on sanguin, jusqu'aux 
limites mêmes de sa vie.

lift réponse n’est pas douteuse. D’il­
lustres vleilllards. les uns morts hier, 
les autres glorieusement virants, prou­
vent que cela s# peut, puisque cela fut. 
et que cela est.

J’indiquerai M un phénomène cu­
rieux, qui n’est point propre fi notre 
temps, mais qui justement se produit 
fi l’heure actuelle avec une grande In­
tensité et facilite ainsi l’observation. 
Ci' n’est pas d’aujourd’hui ou# l’on a

remarqué que le monde oaclll# comme
U!K» pendule entre h* matière et IV#- 
prii : Aristote et Platon peuvent être 
pris symboliquement eu mine les deux 
pôlei de lu pensée humaine. Tantôt la 
philosophie, l’art, la littérature sont 
nmtérialistes ou positivistea, c’est-à-di­
re envisagent surtout le monde exté­
rieur, les relations immédiates et scien­
tifiquement explicables que les être# 
entretiennent entre eux ; tantôt ilt 
sont spiritualistes ou idéalistes, c’est- 
à-dire qu’ils cherchent n franchir le« 
aipurences, à pénétrer et à éclaircir 
les choses de l'au-delà, — hypothèses 
ou certitudes dont notre intelligence 
peut former le concept. Pour général 
que soit le mouvement dans un sens 
ou dans l’autre, on pense bien qu’il 
n’entrulne pas tout le monde, que cer­
tains résistent et remonteut le cou- 
ruur. Les époques où le matérialisme 
est le plus dominant compteut des mé­
taphysiciens ; et même, lorsque, comme 
disent les Anglais, les tables ont tour­
né. il reste au milieu de l’idéalisme le 
plus épanoui des gens qui relèvent 
d’Epicure, de Lucrèce, de Hobbes, de 
Condillac ou de Comte. La même 
cluse se passe en politique : les mo­
narchies les mieux assises sont sapées 
par des adversaires républicains, et 
les républiques les plus populaires ont 
à se garder contre une minorité de 
fidèles aux régimes déchus et de parti­
sans du **bon tyran”. Je ne sais s’il en 
sera ainsi éternellement et je veux es­
pérer qu’un temps viendra où les hom­
mes seront dignes d’être libres paree 
qn’üs seront capables de se gouverner 
eux-mêmes ; mais, dans l’ordre spéeu- 
Istif, il ne semble pus que le mouve- 
meul de va-et-vient entre les deux 
principales doctrines doive jamais s’ar­
rêter au profit exclusif de l’une des 
deux. Eu tout cas, il se trouve que 
nous sommes il un moment où la pen­
dule passe d'un arc de cercle il l’au­
tre : après des années de matérialisme, 
d’observation directe de la nature ex­
térieure dans ses manifestations no- 
Ides ou ignobles, la science, les arts, les 
letties, les méditations des penseurs 
se tournent d’un autre côté, cherchent 
il surprendre l’invisible, interrogent 
l’inecnuaissable, acceptent et symboli­
sent les mystères, et, ne considérant la 
matière que comme le moule plus ou 
moins grossier de l’esprit, font des 
instruments d’expression dont ils dispo­
sent les interprètes, d'ailleurs obscurs, 
de leurs observations psychologiques, 
de leurs théories, de leurs hypothèses 
et de leurs rêves.

Ce changement de direction dans la 
pensée se manifeste depuis une dizai­
ne d'années à peine. Auparavant, 
l’exubérante floraison matérialiste n’a­
vait cependant pas tellement envahi

»

/

i?A«il 6

—Alors, elle ne t’emballe pas ma 
nouvelle toilette ?

—Oh ! pour ce qu’on voit de toi, elle 
ferait aussi bien sur un manche ù ba­
lai.

tout qn’il n’y eût bien encore, en lit­
térature et en art, des coins où des 
spiritualistes, “venus trop tard dans 
Uii monde trop vieux”, s’exerçaient, 
avec une persistance qui n'avait d’é­
gale que l’indifférence de la foule, à 
plonger d'un vol hardi a travers les 
profondeurs sacrées, a la fois îumlnsti- 
sts et grises, de l’inaccessible idéal. Cos 
écrivains et ces artistes n’étaient point 
réellement “venus trop tard” ; ils 
étaient, au contraire, arrivés avant les 
autres : et au lieu d’être, comme na­
guère, isolés, négligés et inconnus, les 
voila, du jour au lendemain, consultés, 
cités, acclamés, illustrés par leurs tra- 
vrux antérieurs subitement mis eu 
plein jour, hissés sur le pavois par la 
cohorte des jeunes, et n’ayant ajmais, 
a vrai dire, connu la jeunesse qu’à cette 
heure triomphale où elle s’exalte elle- 
même en couronnant leurs cheveux 
blancs.

Tous les trente ou quarante ans, 4 
chaque fluctuation nouvelle, il surgit 
ainsi des hommes dont on découvre 
tout à coup les mérites et les chefs- 
d’oeuvre et qui, fussent-ils octogénai­
res et infirmes, n’en apparaissent pas 
moins comme les représentants des jeu­
nes. dont ils conduisent et règlent le 
choeur. Ils avaient vieilli dans l’obs­
curité, et ne comptaient que sur l’ou­
bli. lorsqu’un coup de la baguette ma­
gique de ce Temps, qui devait les abo­
lir. les grandit brusquement, leur don­
ne une vie plus intense que jamais, fait 
d’eux des champions victorieux, des 
héros la tirés, revêtus d’une jeunesse 
immortelle. Ils ont duré assez long­
temps pour que leur heure vienne en­
fin. et c’est de cela qu’ils sont récom­
pensés. Buffon pensait-il a eux lors­
qu’il a dit : Le génie, c’est la pa­
th nee ” ?

Quoi qu'il en soit, toutes ces jeunes­
ses prolongées ou retrouvées au delà 
du temps sont, à des degrés divers, fai- 
luck uses, aléatoires et factices. Ln 
fontaine de Jouvence n'est point prodi-

•V-
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- Est-ce que je puis me servir de ee 

timbre découpé sur une carte posta­
le ?

-Impossible.
— Mais c'eut idiot !
-Je ne dis pas non, mais c'est “pos­

tal! ”

guo de ses eaux. T/n plupart de eeîlas 
qu’on TJiDte ou qu'on débite sous c« 
nom. sont frelatées et inefficaces. Nul 
n'est admis fi approcher de la vrais 
source et a y boire de vivifiantes gor­
gées, s’il ne le mérite par une appli­
cation obstinée, par une dévotion agis­
sante et fidèle A «on art. Mais celui 
dont les facultés Intellectuelles’*!* ret. 
tent jamais oi«ivas. oui n« laisse point

faiblir son intérêt pour les choses de 
IVt'prit, qui s’oblige à produire «ans 
interruption, sinon sans distractions, 
et qui ne repose d une oeuvre incouiplè- 
t? par la préparation et l’exécution 
d’une oeuvre nouvelle, celui-là pourvu 
qui la maladie <-t les accidents ue lui 
bnrient pas prénisfuréruent U route, a 
des chances, je le répète, de conserver 
jusqu’à l’extrémité d’une longue car­
rière la force et la fécondité, semblable 
à ces troues antiques, dont on prévoit 
1a chute prochaine, mais qui, jusqu’au 
dernier printemps, poussent toujours 
des rameaux verts.

Il ne fact point s’arrêter d’“oeuvrer’\ 
comme on dit dans le langage du jour. 
Le tiavail et l’action, voilà la véritable 
fontaine de Jouvence, où se trempe 
et se rajéuDIt l’esprit, — comme aus­
si. d’aileurs, le corps.

B. H. GAUS&EKQX.

CHEZ LE DENTISTE

Il monte l’escalier, le client, la main 
appliquée sur sa joue. Il sonne. On 
lui ouvre. 11 est dans le salon. Petit 
à petit il lui semble que la souffrance 
diminue et, se fourrant le doigt dans la
I ouche, il tAte et retûte la dent mala«u*.
II esquisse uu sourire de satisfaction, 
prend son chapeau, sa canne et se di­
rige vers la porte.

Au même moment, une autre porte 
s’ouvre et le domestique le prie de 
vouloir bien passer dans le cabinet du 
dt c leur.

Le dentiste — Bonjour, monsieur....
Le client, très paie. — C’est drôle... 

Je r’y ai plus mal du tout.
Le dentiste. — Si vous voule* vous 

donner la peine de vous asseoir.... js 
vais vous dire ça.

Le client. — Voilà.
Le dentiste. — Ouvrez la bouche

toute grande......... parfait UAprès avoir
bien regardé) Oh I.... oh I... elle est 
tout a fait perdue.’., faut l’arracher.

Le client, se redressant . — Vous 
ciojez V

Le dentiste. — Absolument.... si 
npus la laissions elle abîmerait les au- 
Ues.... Penchez-vous et respires tout 
A votre aise.

Le client. — Dieu de Dieu ! que c’est 
eml>êtaut !

Le dentiste. — Ce n’est rien 1 ce n’est 
rien-... Je connais quelqu’un qui s’en 
est fait enlever vingt-deux dans la 
meme journée.

Le client. — C’était un fou ; c’est 
pas possible autrement.

Le dentiste. — Non, c’était quelqu’un 
qui avait mal.

Le client. — Enfin... Allons-y I...
Un grand silence.
Le dentiste — N’ayez pas peur....
—Le client — Aïe...
Le dentiste. — Voici l’objet... (Il lui 

offre la dent). Avoues que vous n’a­
vez rien senti ?

Le client. — C’est extraordinaire !
Le dentiste. — L’habitude.
Le client.—Qu’est-ce que je vous dois, 

Je vous prie ?
Le dentiste. — Cinq francs.
Le client. — Cinq francs !... vous 

ne me demandez que cinq francs !...
Le dentiste. — Mon Dieu 1 oui.
Le client. — Eh ! bien, écoutez, c’est 

vraiment pour rien.
Le dentiste, en riant. — Tout pour 

contenter mes clients.
Le client. — C’est vous, sapristi 1 

qui avez de jolies dents !...
Le dentiste. — Et solides, en effet.
Le client. — Et quel âge avez-vous, 

sans indiscrétion ?
Le dentiste. — Soixante ans.
Le client. — Soixante ans ! phénomè­

ne... mais tel que vous me voyez, je 
donnerais cinq cents francs, moi, pour 
avoir des dents comme ça !

Le dentiste. — C’est facile... (Il ou­
vre la bouche et prend entre le pouce 
et l’index son râtelier). Les voici !....

PIERRE WOLF®1.

Pas Besoin d’Argent
81 tou» souffre* Us n imports 
<iu»l genre

D’INDIGESTION
Commandez des échantillons de K.D.C. et 
de pilules K.D.C. Nous les envoyons

GRATUITEMENT
A n'importe quelle adressa

K 11 r rn I if! NKW-6LAFG0W,
• !/• V* \ U« NOUV.-ECOSSE.

Kt 127 rue State, Foston, Mr.ss
2?— M-—n y

Aucune Difficulté...
à fairs prendre à vos enfants un 
remède contre les vers. 
Donnez-leur lo

CHOCOLAT 
A LA CREME

.De DAWSON

Le Remôdo Délicieux con 
tre les vers. (3)

LES.

ENFANTS MEURENT
Et neuf fois sur dix leur mort ost 
causée par uno alimentation qui 
ne convient p.t* ;t leur Age. Dans 
neuf cas hui- dix on nourrit les 
bébés do moins d'un au avec du 
lait do vache. Or. lo lait de vache 
offre de graves dangers. Votre 
médecin vous dira la même 
chose.
li existe une nourriture pour les 
jaune» on fan ts qui \ ou» dispense 
do vous servir du lait do vache.— 
un aliment dont la valeur est 
incalculable dans lo tempo dos 
chaleur»,—un aliment qui. cha­
que année, sauve la vie de mil­
liers denfantfl. On la prépare 
en ajoutant de l'eau seulement. 
C est la Nourriture do Nestlé.

Nestlé’s Food
Echantillons envoyé» gratuite­
ment sur demande.

LEEM1NQ, niLE5 & CO.f
63 rua St Sulplce, McatréaL

261—tnja—n—k

ANNONCES

JAUNE
Une couleur populaire et à la 

mode

Elle n'est pas a la mode ce­
pendant, quand les dames 

sont obligees de la por­
ter tout le temps

Le Safran, le Chrome, le vieil Or *t 
autre# nuances de jaune sont des cou­
leurs à la mode. 11 n’y a qu'une excep­
tion, c’est quand celle couleur popu­
laire se trouve dans le teint.

Il est très remarquable comme la pâ­
leur du teint et le jaune dans le blanc 
des yeux augmentent. Nos meilleurs 
types do femmes sont beaucoup affli­
gées de cette maladie. Une femme ap­
précie plus que tout autre l’éclat de 
ses yeux et sou teint, sa jeunesse et su 
beauté, et, de nos jours, cas points sont 
beaucoup négligés.

Si les intestins fonctionnent réguliè­
rement et si ou u pris des habitudes 
pour qu’il en soit ainsi, cela siginfîe 
beaucoup. Il n’y aura pas d’excès de 
hile, d’indigestion, d’étourdissement, de 
maux de tête, de mélancolie, ou dTn- 
somnie ; on aura pourvu a toutes les 
maladies. On deviendra jeune, beau et 
gai. On n’aura plus besoin de se servir 
de choses artificielles pour s’embellir. 
La nature dans toute ea beauté régne­
ra seule. Les recherches d'un savant 
éminent ont été, pendant des années, 
dirigées a découvrir un certain remè­
de contre !& constipation et les désor­
dres dos intestins.

Après beaucoup d’expérience, il a dé­
couvert le “Thé de racine de trèfle” 
do Karl ; c’est une des plus grandes 
découvertes modernes.

La nature fournit des remèdes con­
tre toutes les maladies a ses créatures, 
hommes et bêtes, et plus ils approchent 
l’état naturel plus lia sont efficaces.

Le “Thé de racine de trèfle” de Karl 
est préparé directement de racines et 
d’herbes comme la nature les a don­
nées et les résultats sont directs et par­
fait».

Ce remède merveilluex, un bienfait 
pour l’humanité, peut être obtenu chez 
votre pharmacien. En s’en servant 
soigneusement suivant les directions, 
les femmes se débarraeaseront de cett#* 
maladie qui leur cause tant de misè­
re. la constipation des intestins. Le 
“Thé de racine de trèfle” de Karl ne 
manque jamais de guérir les éruptions 
de la peau, indigestion, mal de tête, 
étourdissement, langueur, et empêche 
les hémorrhoîdes, fistules et maladies 
du sang. Echantillons d’essnis gratis.

En vente chez B. E. MeOale. 2123 
me Notre-Damp. ou porte voisine de 
l’hôtel Balmoral. 2
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ST-LOUIS
186, 188, 190 Rue St=Laurent

558, 560, 560a Rue Dorchester

Il faut s’en occuper. Maintenant est le 
temps. L'annonce est bizarre. Mais c'est 
vraiment le moment des déménagements.

Tapis ! Prélapts ! Rideaux ! Toiles

POUVEZ-VOUS...
Apprécier nn bon article 
apres 1 avoir essayé î

Si oui, Initite» toujours pour avoir calul 
qui donne toujour» satisfaction. C'est la

^ Poudre à Patisserie.... ^

The Cook’s Friend ü
St**»»*

Nous vendrons LUNDI PROCHAIN, MAI le 4, 
comme ouverture de notre magnifique départe­
ment, aussi comme annonce.................... » . •

Du Tapis magnifique pour............
Aussi du Prélart pour....................

c*esx uor* mais o’ESX vkai

10c

18c

Vu que l'avant-midi est tranquille, de 10.30 à 11.30 lira

Du Coton blanc.................  lie la verge
Si les prix vous plaisent, venez acheter au magasin le 
plus joli et le plus achalandé de la rue St-Laurent,

CT I tfl! TIQ * Rue St-Laurent 
S — 5 Rus Dorchester

P. S.—Notre département de Tapis est considéré comme un des 
mieux assortis de la ville, vu que vous avez 478 patrons à choisir.

à !9(Sà:3

ü. et Q. 361 et 363 Broadway New-York

Agrès de Pêche 3
$ Et de Chasse^-2^^ $
J Poudre à Fusil ç

B Poissons vivants pour Appâts (1 k 
^ Etc., Etc., Etc.

ASSORTIMENT COMPLET ™

Le Temps de la...
Premiere Communion 
Approche....

J. H. Lambert
1544 Kue Ste Catherine

Ferronneries Générales 
Pointures. Huiles, eto.^ Pointures, il 152 2

PROVINCE DE QUEBEC, 
Departement d«8 Terres 

de la Couronne.

Nous nous sommes occupés de la question des Vêtements de petits gar­
çons pour cette occasion. Permettez-nous d attirer votre attention sur 
les résultats. Il faut que le petit garçon qui doit faire sa première com­
munion soit présontable. C’est une question d’orgueuil pour la mère et 
de satisfaction pour le pèro. La mère est celle qui s’y connaît lo mieux 
de toute la famille en fait de vêtements. Nous voulons qu’elle amène son 
petit garçon et qu’elle examine ces habillements. Elle peut en apprécier 
les bons points. Nous avons copié les modes do Paris et de Londres, 
nous avons pris un soin spécial pour choisir les marchandises et pour 
faire les vêtements, et nous avons une variété de qualités et de prix pour 
convenir à tout le monde.. .... .... •••• •••• ••••

mm Dts BOIS ET FOUETS
! k

MM. LACROIX, fil» Mm» Desmarnl», 
Informe le publie et ce» pratiques qu’il 
discontinuera affaires vers le 26 avril, et 

à cette occasion. Il offre nos remi le» moioa 
qu’au prix contant. M Lacroix, herboriste. 
No Sfia rue Ht Dénia. Montréal. W2-mJa-n

Pour Enfants Délicats 
Invalides et Vieillards,

u VIN NUTRITIF
DE JACKSON

X
L'huile de Foie de Morue

est facile s retenir et digéré par les 
personnes les plus délicates.

La* enfants le prennent de bon gré.

Québec, 23 avril 1896.
AVIS est par le présent donné que. confor­

mement aux sections 1334, 133ô et 1336 de* ata- 
tut« refondu* de !a province de Québec, lo* 
LIMITKS A B018 ci-aprés dédgnc<H. suivant 
l'« tendue donnée, plus ou moins, cidann l'état 
qu’elicH sont actuellement, seront offertes eu 
vente, ft l'enchère, dans la salle de vente du 
Département des Terres de la Couronne, en 
cette ville, JEUDI- le 28 MAI prochain, a 
DIX heures et demie a.in.. « la mise a prix 
mentionnée oi-apres vis a-vis chaque limite :

Agence de l'Ottawa Supérieur
Buperfldà N*«s à

miilâi prix 
carré»

il

il

par
mill*
fMX)
350
850
350
400

$100
50

100

9-10 30

24 35
24 25
16 88
30 25

4 20

8 20

Iles du Lac Kanwana, ri v Ottawa 24
Bloc A 6e rang, î Nord No 1. . . _ 23

" “ è Sud No 1............. 25
“ - è Sud No 2..........  25
- 1er" No 8 A... 1*

Agence de l'Ottawu Inférieur
Rivière Rouge. Sud A...................... 32

Sud F...................... 49}
No 84 A. Rivière Noire................... 8 1 10

Agence do Stagnenay
Laval No 8 ........................................... 11-10

Agence de Rlmoaskl Ouest
Riviere Neigette................................ 10 9-10

Agence «le Konnventure Ouest
Grande Caecapédia. No 2 Nord...

•' '* No 2 Sud....
*' •* No 3 Sud....

Rivière au Saumon...........................
Carleton. No 3.....................................

Agence de Oaapé
Rivière York. No 2 Nord...............

CONDITIONS DI LA VENT!

Ce* limites seront adjugée» au plu» haut cn- 
rhérlwur. üur paiement du prix d'achat au 
comptant ou par do* chèques acceptes pur 
une imnuuo incorporée.

I/Cs limites une fois adlurr ■*» «eront *n eltos 
aux dispositions dei reg.cments concernant 
le» Bois do la Couronne, maintenant en for< e 
ou qui pourront le cio% unir plus laid.

Le» l'inn - Indiquant le t limite» <1 dessus dé­
signées «ont depov * » eu Departement des 
Terres do In Couronne, en celle ville, et au 
bureau «les Agonis terresekdes beie i our
le» diverses ngenc-s oti s'>nt situtes ce-, limi­
tes. ot seront visibles jusqu'au Jour de la 
vente.

N. B.—Nnl compte pour publication de eet 
avis ne sera reconnu si toile publication n'a
pas été expres»ém»nl autoris e par le Depar­
ts meaL

E. J. FLYNN,
Commissaires des Terre» 

&5.2,dlà de la Uouronuev

HABILLEMEMS 
AVEC PLIS,
DELA MOIlCEACl

faits spécia­
lement pour 
la première 
communion. 
Pour cette 

raison nous avons fait des vêtements 
d’une meilleure valeur que nos vête­
ments ordinaires. Ils sont mieux faits 
et mieux finis, ce nui en fera des ha­
billements de toilette très durables 
pour n'impoite quelle occasion. Us 
sont faits de

TRICOT VENITIEN NOIR
Tricot Vénitien ordinaire............$3.00
Tricot Vénitien tout laine............4.00
Tricot Vénitien de meilleure qua­

lité!...........................  6.00 |
Tricot Vénitien de qualité très

line...................................................6.00
Tricot Vénitien tout laine, de la

plus belle qualité.......................7.00 I

HABILLEMENTS 
AVEC PLIS,
TROIS MORCEAUX

Ces habil­
lements 

pont très 
beaux e t 
très chic— 

avec ou sans bordure — Vous pouvez 
voir vous-même, ils sont bien faits — 
nous le savons — Bon drap, bon fil, 
bons boutons, bonne main d'œuvre— 
Même variété do prix que pour les ha­
billements en deux morceaux. Ils sont 
aussi faits de

i i
TRICOT VENITIEN NOIR

Tricot Vénitien ordinaire...............$3.00
Tricot Vénitien tout laine...............4.00
Tricot Vénitien de meilleure

qualité.........................................  5.00
Tricot Vénitien de qualité très

fine................................................ 6.00
Tricot Vénitien tout laine de la

meilleure qualité..................... 7.00

LES PETITES Pm aussi d Vu-
niJki'du dieuses peut-être
v • • • que les habille­
ments eux-mêmes, mais aussi néces­
saires pour donner une bonne appa­
rence aux enfants qui font leur pre­
mière communion.

OHAMSAUX 
Chapeaux durs, chapeaux mous, cha­

peaux de paille, casques, chapeaux de 
toutes sortes, chapeaux pour convenir 
à toutes les têtes, 60c à $1.50.

OKAVATE» 
dans toutes les nuances fashionables 
et dans les derniers goûts. Boucles 
de soie, de satin ou de batiste.

Bas, Chemises, Rubans, 
Frange, Oantt

Le plus bel assortiment) que noua 
avons jamais eu ; lignes spécialement 
choisies pour cette occasien.

BLUMENTHAL, 1447 Rue Ste-Catheriiic
Coin des Rues Craig et Bleurj

«
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LA TOESSE, SAMr.ril 2 MAI 1896

JOHN S. HALL
POUR LA

Division Saint - Antoine

Hier a(>r£« midi, Ton a prtoeot*1. ft 
riiotiorabio .lohu S. Hall, une réquUI* 
tiou (uuveru* de [nun de -.Süü noma tie 
'oieurb de lu diviaiou St Antoine, n*i»ré- 
•entuiil aijipîeuient toutes leu natioua- 

lui demandant d’être candidat 
*uv pioobaine** Meet ion u. M. Hall,
Quoique hesitunt à i rendro une d*Vi- 
•ion. a compris que ce serait être in­
juste envers scs uniis que de ne °*1' 
der devant une insistunce telle. Son 
accent at ion. telle que donnée ci-dessous 
n été accueillie par de chaudes mar­
ques d’approbation.

Montréal, 30 avril 1800
A MM. James Oautlie, honorable A. 

YV. Opilvie, lieutenant-colonel F. 
C. Heushuw, Eric Bissounette, A. 
L’Allemand, i1. Lninouche, Joseph 
£*icard, lieutenunt-colonel (îeo. U. 
Sturke, S. O. Shorey, S. Silverman, 
1’’. Fuirman, C. Coristine, A. H. 
Browne, M. !>., A. Demers, Ileniv 
Birks, liiehard Bolton, Kic’iard 
l’osti^an, W. D. McLaren, John 
It. Horsey, A. H. Sims, Owen 
McGarvey, Bichurd McShane, Mi­
chael Dwyer, Ed. (’avanugh. Jo­
seph Quinn, Patrick Keough, J. U. 
Hutchins, J. B. Sparrow, \Y. 
Mann. H. Telfer, John Brady, 
T. Carroll, Thomas Love, J. H. 
Wilson, L. Workman, E. Desjar­
dins, S. Coulson, J. J. Bangman, et 
plusieurs centaines d’autres.

M( ssituirs,
J’éprouve une très grande satisfac­

tion il la vue de la réquisition que 
vous me faites l’honneur de me pré­
senter aujourd’hui, me priant d’être 
candidat dans la division St Antoim . 
au cas oû sir Donald Smith ne se pré­
senterait pas. t'omine vous me pres- 
bde vous donner une réponse, et en 
réponse il plusieurs autres demandes 
qui m’ont été faites, je puis dire que 
c’est une marque de confiance particu­
liérement flatteuse de lu part de mes 
anciens constituants qui m’ont dé.’il 
élu trois fois pour les représenter à la 
Législature provinciale,

Dans mon opinion, la division St- 
Antoine de Montréal n’est pas seule­
ment le plus important district de la 
Puissance du Canada, mais il est, plus 
quo toute autre, intéressé au maintien 
des principes traditionnels du grand 
parti conservateur et il la protection 
des industries canadiennes, contre l’in­
tervention téméraire de politiciens sans 
boussole, qui n’ont aucun principe ar­
rêté pour les guider, pour sauvegarder 
les intérêts manufacturiers de la Puis­
sance. L’époque actuelle est justement

* Les Cigares de Couleurs Pales
fMBBO*

r*A0€

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et de la MEME FINE QUALITE

qu« Couleurs Foncées «c ««tu Fameuse Marque
vjzsMarzr&v: rnrqoiaiapp*mmmmmmmmmmmÊmÊÊÊm

GASTRONOMIE
Les épinards — L'Agneau

Il que l’on renaît à ces premières
nmi festationa prlntsnnières. On éprouve 
du j.l.iibir a être stiublé devant la fenêtre 
(»uv< rtr. les rayons du »>>lell *e Jouant *vir 
le papier blanc où Je vula trenscriM nus 
itnpresMlons. Mon étui, d'knie—pour me t»er- 
Nir d’un terme 1 la mode-est tout contem­
platif... autant que peut l’être celui d’un 
cuisinier, ou chroniqueur «astronomique.

J’ui devant mol l'horizon de lu forêt où, 
le matin, en cherchant de?* morilles, Je puis 
admirer les premières fleurs sauvages, épine 
n anémones et pervenche* , mal* bien- 
tôt, ramenant les yeux vers la réalité, Je 
plong? mes regard e sur le potager et J'y re­
connais les indices des produits nouveaux.

Ail fond dans la L»a.-s' -• . ir. les coq» chan- 
tent, et les poules font de stridents appels 
aniiouçunt lu venue des œuf;'. I.°s oeufs 
frais, c'est le régal du jour et le bienvenu. 
I.'asperge n'a pas encore Jailli du sein de la 
terre, mais A côté, des plans de mâches et 
de radis roses offrent leurs prémices, l'oseille 
vient ô merveille, et l'on peut faire ampl* 
moisson d'épinards ! Voilà, sans le concours 
de la Faculté, les moyens de se rafraîchir 
le sang.

A propos d'épinards, Je me suis demandé 
pourquoi les chimistes viennent souvent s'im­
miscer dans les affaires étrangères à leur 
profession, et Je m’explique.

I.OS propriétés bienfaisantes de ce légume 
sont bien connue* , tous les manuels d’hy­
giène sont d'uccoid là-dessus. Dans une de 
nos plus anciennes encyclopédies, éditée en 

Je trouve ceci : On mange les épinards 
surtout au printemps, ils si nt rafraîchis­
sants. humectants et diurétiques et rendent 
le ventre libre. De tous les légumes, "les 
épinards sont les plus sains" ; aussi n'est-il 
guère de maladie* où l'on n'en puisse man- 
g. r. Il* sont hors dans les lièvres et pro­
pices aux personne? âgées qui sont sujettes 
à la constipation. Voilà, Je crois, des qua­
lités hygiéniques qui ne sont pas banales, 
quant à l'emploi de ce légume duns 1 alimen­
tation.

Alors, la chimie a Imaginé autre chose : 
e’( t de ies rendre ferrugineux, et peut- 
être. suivant sa marche ascendante, donnera- 
t-t Ile aux 1 Milles, qui possèdent des quali­
tés ferrugineuses, les qualités rafraîchissan­
tes des épinards.

Ce procédé consisterait à arroser les épi­
nards avec des sels de fer et à tremper les 
tiges fraîchement coupées dans l'eau Touil­
lée. etc.

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE LA SUISSE

Genève. 2 — L’ouverture de l’exposi­
tion nationale suisse a eu lieu

1 hier, sols la présidence du doc-
• leur Adolphe Deucher, président de la 
confédération Suisse.

“ REMEDE CONTRE
LE HERPES”

un Soldat anglais retire

FAIT UNE DECLARATION 
SOUS SERMENT

Malado pendant seize ans et inca­
pable de rester au lit — Trouve 
beaucoup de soulagement dans 
le meilleur remsde connu, le 

Kootenay."
Comté de Wentworth, province d’On­

tario, savoir :
J. John Hughes, de la ville d'Hamil- 

ton, comté de Wentworth, province 
d Ontario, un soldat anglais retiré, de­
meurant au No 12(5 West avenue, N. 
D., déclare solennellement : qu’aprè» 
avoir souffert horriblement de l'herpès 
pendant seize ans, ne pouvant ni dor­
mir, ni rester au lit suns endurer des 
douleurs atroecs, je me procurai une 
bouteille de ** Remède Kootenay de 
Kyekman” et je fus tellement satisfait 
des résultats que j’écrivis il M. Ryck- 
mun, lui disant que j’étais soulagé et 
que je m’attendais à être guéri complè­
tement. Je désire maintenant déclarer 
qu’avant d’avoir fini de prendre la troi­
sième bouteille, j’étais guéri du herpès. 
Je recommande avec confiance le 
remède il toutes les autres personnes 
atteintes de la même maladie, car je 
suis persuadé que c’est le remède le 
plus efficace connu.

Et je fais cette déclaration solennel­
le d’une manière consciencieuse, la 
croyant vraie et sachant qu’elle a la 
même force et le même effet que si elle 
était faite sous serment et en vertu de 
l’acte du Canada sur la preuve.

Signé, JOHN HUGHES.
Déclaré devant moi, dans la ville 

d’Hamilton, dans le comté de Went- 
worh, ce 19ème jour de février, A. D., 
1890.
Signé, W. FRED. WALKER.

k Notaire public.

ENCADREMENT ET MEIBIÆS

L’HONQRABLE JOHN S. HALL, C.R., candidat conservateur. Division 
électorale de St Antoine.

regardée comme critique par le peuple 
du Canada, et si les électeurs de cette 
division- croient que je puis leur être 
utile dans lu grande sphère de lu poli­
tique fédérale, je me sens de force îl 
mettre mes meilleures énergies il leur 
disposition.

Je considère qu’il est de mon devoir 
d’accepter la nomination, mais j’es­
père encore que notre digne représen­
tant actuel, sir Donald Smith, voudra 
bien garder son siège aux Communes. 
Eu cette occurence, je sens qu’il sera 
de mon devoir de retirer ma candi­
dature et de me dévouer moi-même, 
ainsi que mon organisation,non seule­
ment à assurer sou élection, qui, d’ail­
leurs ne peut faire de doute, mais, de 
le renvoyer eu Chambre avec cette ma­
gnifique majorité (pie Montréal-Ouest 
est habitué ft lui donner.

Je suis heureux de vous voir, ainsi 
que mes amis, cordialement approuver 
cett« réserve. Merci de tout coeur 
pour la confiance que vous me témoi­
gnez.

J’ai l’honneur d'être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur.
JOHN S. HALL.

ESPAGNE ET CUBA
Madrid, 2 — Une assemblée a eu 

lieu hier, afin do considérer 1a 
proposition de l’évêque de Madrid et 
autres, afin d’organiser des compagnies 
de volontaires pour combattre les rebel­
les ft Cuba. L’assemblée était très 
nombreuse. Parmi les personnes pré- 
•ontes étaient plusieurs des personna­
ges les plus importants du diocèse. Des 
discours furent prononcés et dos réso­
lutions se déclarant en faveur de l’a­
doption immédiate de la proposition 
de l’évêque furent passées. Des co­
mités furent nommés pour prendre les 
arrangements nécessaires.

Dans une gare ds environs de Paris :
ITh loustic passe au fuichet après un mon­

sieur qui a demandé une premier'1.
- l’a* tant de chic : un* quatrième pour 

Blhi : ^ ,
I,e préposé aux billets se lève, regarde 1* 

loustlr :
—Oû est votre muselière, s. v. p. T

• O science, voilà bien de tes coups î
On doit supposer que cette immixtion ré­

sistera au lavage ù grande eau. ainsi qu'à 
l'ébullition à l'eau salée ? Et par ce système 
nouveau traitant ainsi une planche d'épi­
nards. il n'y aura pas de choix ; toute la 
famille, voire les invités, seront saturés de 
fer.

S'il peut y avoir là un progrès, laissons- 
le appliquer par les amateurs. Pour ma part, 
J'aime les choses au naturel, et préconise 
ce système absolu.—Pour les médicaments, 
comme pour le cheveu que Je trouve Cans 
mon potage,—Je préi'Cre ^u’on m* les serve 
à part.

***

Des épinards n'ont pas une grande exten­
sion dans les préparations culinaires, et leur 
qualité dépend de la façon, du reste fort 
simple, de les cuire.

On doit, après les avoir épluchés, les laver 
il grande eau. puis les précipiter dans l’eau 
bouillante salée et les cuire à gros bouil­
lons sans les couvrir—ce qui les rendrait 
jaunes i—une fols cuits on les rafraîchit, et, 
bien égouttés, pressés, on les hache bien 
fins et on les passe au tamis. C'est alors 
qu'on les accommode, soit au beurrs et à la 
crème, soit au Jus.

On les sert souvent en garnitures,et comme 
légumes, on les garnit presque toujours, 
soit de croûtons, ou d'oeufs pochés, d'oeufs 
frits, d'oeufs au miroir, ou d’oeufs mollets.

Kn résumé, en cette saison, c'est un lé­
gume que l'on ne saurait trop recommander, 
vu les qualités qu’il posséda.

***

Dans la boucherie, le pnrallèle de l’épi­
nard pourrait s'établir entre l'agneau et 
ce légume, et tous deux s'accommodent aisé­
ment d'une alliance gastronomique. A Pâ­
ques, on fête la venue des oeufs et celle des 
agneaux. Surtout dans beaucoup de pays 
d'orient où l’on n’élève presque pas de mou­
tons En France, nous devons le considérer 
comme primeur, comme un mets passager 
do saison—quoique toute l'année l'on décore 
du nom de côtelettes d'agneau celles des 
Jeunes moutons.

Des gourmets sont peu friands de cette 
bête, et l'on ne peut contester qu'un Jeune 
pré-snlé en viande faite ne lui est pas supé­
rieur. I/agneau n'en u pus moins pour cela 
des amateurs convaincus et principalement 
dans le Midi.

J'ai dernièrement, à Bordeaux, apprécié, 
chez un collègue qui m’avait Invité à sa 
table et avec grand plaisir.—“un gigot de 
Béhague à la Ocnjen”—nom de mon amphi­
tryon. En volet la recette : Prenez un gigot 
d'agneau de bonne qualité et f.Utcs-le rôtir A 
In broche ; aux trois quarts de sa cuisson, 
sortez le gigot de la broche, mettez-le dan* 
un plat à rôtir, saupoudrez-le d'une persilln- 
(1 - composée d’ail haché, persil et chapelure I 
Manche, et fini e* de cuire à four doux. ) 
D'autre part, fai’- s revenir au l*eurre, un 
peu d'échalotte h.v h.'e ; aioutes-y le Jus du 
rôti que vous semres ft part.

ACHILLE OZANNE.

M. Elle Duchesne, autrefois au No 
175(5 rue Ste Catherine, désire faire 
connaître au public qu’il a transporté 
son établissement au No 120(5 rue Ste 
Catherine, entre les rues Maisonneuve 
et Cbamplain. 151—12

% LAITIERS £
Avant d’acheter votre 
approvisionnement de 
Luit, demandez nos

D'après l’analyse du gouver­
nement de la Puissance du Ca­
nada. notre Lait est do 42 pour 
contaudelàde l'étalon, et le
molilour sur 19 échantil­
lons pria.

ËlSraillilIGH
ï

.

!

ENTREPRENEURS LAITIERS

614 Hue St. Haul
Téléphoné 2357

114—mji

ON RECEVRA à ce bureau. Jusqu’à ven­
dredi. le 22 mai prochain, des soumis­

sions cachetées adressées nu soussigné avec 
lu suscrlption : “Soumission pour Barges 
à Trémie en Acier," pour la construction et 
la livraison de deux barges à trémie en 
acier, conformément aux plan et devis exi- 
bés au bureau de M. IV. J. McCordack, surin­
tendant du dragage, à Ht Jean, N. B., au 
bureau de M. A. P. Lépine, édifice du bu­
reau de poste, à Québec ; à la chambre du 
ministre, édifice du bureau de poste, à Mont­
réal ; au bureau de M. H. A. Gray, ingé­
nieur résidant, édifice de la "Confederation 
Life.” à Toronto ; et au département des 
Travaux Publics, à Ottawa.

Des soumissions devront être faites sur 
les formules Imprimées qui seront fournies, 
et être signées par les soumissionnaires eux- 
mêmes ; aucune autre ne sera prise en con­
sidération.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque de banque acepté. pour lu som­
me de $1.000, payable à l'ordre de l'hono­
rable ministre des Travaux Publics. Ce chè­
que sera confisqué si l'adjudicataire refuse 
de signer le contrat après notification, ou 
s'il ne l'exécute pas Intégralement ; il sera 
remis, si la soumission n’est pas acceptée. 
De département ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
E. F. E. ROY.

Secrétaire.
Département des Travaux Public*,

Ottawa, 14 avril 1S96. 152—S
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PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DE “LA PRESSE"

GKTo- X 2 Mai 1896.
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$1.00

Notre Chemise à $1 fait 
fureur.
11 ne peut en être autre­
ment lorsque la qualité 
de Toile et la beauté du 
fini de cette Chemise sont 
prises en considération. 
Des Collets et Manchettes 
Extra forts, au choix

$3.00

GENEREUX, 
GALARNEAU 
ET CIE.
227, Rue

St-Laurent.

LES CHEMISES
Faites à Montréal sont les 
Meilleures, et les Meilleures 
Chemises dans Montréal sont 
faites par

R. J. TOOKE,
Est.•553 rue Ste-Catherine 

177 rue St-Jacques.
2387 rue Ste-Catherine Ouest.

Prix Extraordinaires
POUR

Ameublement Complet d'une Maison
COMPRENANT

Morceaux 
....... Pour $50.00

153 1

tenus Weber ...

Meublant Salon, Salle ù dîner, Chambre et Cuisine, 
tels qu’énumérés plus bas :

UN SET DE CHAMBRE, comprenant..............................3 morceaux...............§ 8.50
2 Chaises, 1 Berceuse, 1 Table, comprenant............4 morceaux......................... 3.25
1 Spring, 1 Matelas, comprenant..................................  2 morceaux.........................  3.26

UN SET DE SALLE A DINER — 1 Sideboard,
1 Table, 6 Chaises, comprenant..................................... 8 morceaux............*14.00

UN SET DE SALON en peluche, comprenant................  5 morceaux.............. 15.00
1 Table de salon, comprenant........................................... 1 morceau.............. 2.50

UN SET DE CUISINE, 1 table, 4 chaises, comprenant 5 morceaux......................... 3.00

2» morceaux pour $5ü
AINSI QUE—Tordeurs garantis en caoutchouc, réduits à $2.60 ; Cadres, 

Miroirs, Pendules. Glacières, Carrosses d’enfants, Vélocipèdes, etc., à des prix très 
réduits pour le Printemps.

CHEZ

INFAILLIBLES 
CONTRE LE...

VER
SOLITAIRE PERRAULT &Cie

En vente dans toutes les pharmacies. 
Propriétaire .. ANCHOR MEDICINE (0,

Quebec, Canada.
141—«—n

1510 Hue Ste Catherine
Entre le* rues Amherst et Jacques Cartier, MONTREAL.

236 Hue Amherst
Téléphoné Bell 6301
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Première...
Communion

COSTUMES de GARÇONS
Drap Noir en grande variété à 

des prix très bas.
Gants et Bas.
Ruban Blanc pour Brassards, 

Etc., Etc.

COSTUMES de FILLES
Tissus Blancs de toutes sortes. 
Broderies et Insertions.
Gants et Bas.
Fleurs et Couronnes.
Voiles Brodés et Voiles Unis 

Etc., Etc.

Toutes ces marchandises sont importées directement.
Vous pouvez faire une économie de 25 à 35 pour cent en achetant 

vos Costumes de Première Communion

>»

mô&ï

Vos Habits
Dureront plus longtemps s’ils sont tenus 
propres. Un habit pressé et repassé a toute 
l’apparence d’un neuf et dure mieux.

-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O-O-O-

Nous allons chercher
Et retournons vos effets sans charge extra. 
Nous pressons et repassons vos habits— 
les rendant comme neufs, en un mot.

Vos Pantalons
Devraient être pressés chaque semaine 
pour conserver leur apparence chic et vous 
donner satisfaction.

Votre Tailleur

Pantalons pressés et épongés......................  25e
Habit complet pressé et épongé..................... 75c
Pardessus........................................................  50c
Pantalons nettoyés au Xapttie et pressés...... 50e
Habit nettoyé au Naptbe et pressé................ $2.50

Vous charge un prix élevé pour presser et 
repasser vos habits parce qu’il n’a pas la 
facilité voulue. Vous avez payé de $1.00 
à $2.00. Voyez nos prix en regard. Téléphonez No 2681 (Bell)

The Canadian Cleansing & Repairing Co.,
1858—Rue Notre-Dame—1858

MARC A. BRODEUR, Seul Représentant.

Ô-O-O-O-O-O-OO-O-O-OO-O-O-O-O-O-O-O-O

Le
Vin St- 

Michel est 
U pins effi­
cace, le plus 

puissant 
et le pins 

recommandé 
des toniques 
et dea stimu­
lants. Il est 
prescrit par 
tous les méde­
cins les plus 

éminents de 
l’univers. Il 

convient 
A toutes 
les clas­

ses et À 
tous les 4- 

g es. Il est in­
dispensable pour 

les enfants ayant la 
constitution chétive; aux 

hommes ayant le sang ap­
pauvri ou vicié par des ma­

ladies ; à tous les vieillards 
débiles. Il s’adresse pai ticu- j 
lièrement aux femmes fai­
bles, anémiques, dyspep­
tiques, pâles. En faisaoit | 
usage de ce stimulant si en

VIN

renommé, le sang circule, 
coloré et chaud, la digestiou 
devient facile, l’esprit se ré- j 

i veille, les forces décuplent 
: l’appétit et le sommeil sont 
; meilleurs enfin grâce à ce | 
cordial par excellence, 

i la vie s’écoule de !a ! 
| manière la plus douce ot j 
la plus heureuse, sans s’in­
quiéter des maladies. Dose, 
un verre à vin avant et après | 

chaque repas et le soir 
avant de se coucher. i

ÔJSOGQ

Preuves de Teffica- | 
cité du Vin St 

Michel
Messieurs,

De-olFeu excellent* que j'ai obtenu* 
avec votre Vin St-Michcl ni ont decide 
u le prescrire aux personne* faible*, dé­
biles o i anémique

Agréez, MegbieurtJ. me* sincère* nalu- 
talion*.

A. Gadboib, M.
1002. rue Ontaria

Je. Souligné, certifie que le Vin St- 
Mù-hel a rétabli me* force* épuisée* par 
de longue* années d'cnneigncinent, et 
m'a donne un* vigueur nouvelle. Je ne 
puis assez le recommander.

Mahie-Louibe Oravkx,
44, rue BerrL

Messieurs.
Je vous kuI* on ne peut plu* recon­

naissante pour le Vin St Michel que 
nous avez voulu m'envoyer. Je ne puis 
dire assez de bien do ce lon;quo. car mon 
mari, apn-s avoir subi l'amputation 
d une jambe, était d'une faiblesse extra- 

1 ordinaire et cost votre fameux Vin qui 
l’atauvé.

Veuillez me croire. Messieurs, votre 
trè* reconnaissante servante.

Mme A. Ghihe,
fc't Hyacinthe.

Messieurs,
Ma femme souffrait de dyspepsie de­

puis nombre d’année* et moi j'étais 
j d'une grande faiblesse et l'avais des 
[ maux d'eatomae épouvantables. Sur l'a­

vis do mon médecin, je pris du Vin St- 
Michel pendant a peu près un mois et 
maintenant je puis certifier que nous 
jouissons d une e\( elleniv Sant1*, qui est 
le nlu.sjrritn 1 bonheur qu'une personne 
puisse avoir sur la terre.

Votre, etc.
Edouard Hebert.

La prairie.

Messieurs,
Mon frère souffrait do pauvreté du 

i sang et était d une faiblesse qui me fai 
( sait peur. 1) mangeait que très peu et 
j dormait mal. Ayant vu le Vin St Michel 

annonce tant de fois, je me décidai a lui 
ou fair^ prendre, le soulagement hc fit 
>entir do suite, le sang avait plus de 
force, l’appétit augmentait d’une ma 
niérc étonnante, et maintenant je suis 
• onvainc u qu'en continuant encore le 
traitement, encore quelques jours il sera 
complètement rétabli.

Votre tout dévoué.
Adolphe Beaudry, 

St-Jean de Malha, P. Q.

Mcssieur*. 
j Depuis la congestion aux poumons 
dont j’ai été affligé cet hiver, il m’était 
impossible de reprendre le travail ex- 
co-sif qu'exige le théâtre, et ce qui con- 

| tribunit à retarder mon rotahliRscment 
c'est que je no mangeais absolument 
rien et mes forces s'en allaient tous les 

, jours, quand j'eus l’idée d'essayer votre 
Vin .St Michel. Après la première bon 
teiile. io me sentais déjà mieux, i on suis 
* ma sixième et je tn'en trouve très bien. 
Je mange avec appétit et me* forces re­
viennent très sensiblement.

Je prends la liberté de vous écrire, 
pensant ou’il vous sera agréable d'ap­
prendre. d apres l'interet que vous m’a­
vez témoigné, que ma santé est revenue.

Agree/., cher Monsieur*, me* saluta­
tion* rofpoclueusos,

H. Giraud,
De l’Opéra français, Montréal.

Votre Vin St-Mlchel n'est ni plus ni 
moins qu’un elixir de longue vie. J'en ai ; 
fait usage ot les résultats entête magni­
fiques. 11 donne appétit, fortifie, stimule 
enfin, c'cer l'idéal de* toniques.

Bien 4 vous.
Albert O er vais. 

Rédacteur do 'TKtoile du Nord.'
Joliette, P. Q.

J'ai acheté pendant deux an* du Vin 
St-Michel et je puis certifier qu'il est un 
tonique puiseant, je le préféré a toue le* 
vine reconstituante qui an vendent aev 
LuclJcnicnt, son Ago vénérable est la 
meilleure preuve de «on efficacité.

Votre humble serviteur.
P. BedaKD,

1588. Notre-Dame.

J'ai employé le Vin St Michel dan* 
ma famille, et particulièrement pour 
ma femme qui était faible et anemlqueu 
Leseftots ont été surprenants. Ayant 
continuellement de ce produit an maga­
sin, vous pouvez compter sur moi pour 
recommander a ma clientèle e« vin mer­
veilleux. i

Votre, etc.,
A. T. Laf-outi ice.

Marchand-épicier, 83. 85et 87, r. 8t*PauL

Messieurs.
Je suis enchanté d avoir trouvé du ( 

Vin St-Michel ici. car grâce à oe puis 1 
sant tonique. J'ai toujours pu supporter | 
la lourde tâche d'un repertoire d’opéra* , 
on ne peut Plus varié et par un olimat 
très dur en hiver.

Je chanterai sans cesse les louange* 
de ce vin généreux qui donne au corpe 
et au cerveau une vitalité nouvelle.

MoxroRT.
premier baryton de I Opéra-français à 

Montréal.
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A FBOfOS D AtiKIllLTlKE
Un insecte très nuisible — Le jardin 

potager—Le repiquage*' Le cul­
tivateur est un banquier.

Beaucoup de cultivateurs» ne ae dou­
tent pas du dommage considérable que 
cause il leur bétail une mouche nui- 
sible qui pr-duit ce qu'ils upindlent gé­
néralement les “turcs.” Cette mouche 
“Hypoderuiix Boris,” dépose durant l’é­
té, elle commence généralement ses ra­
vages en mai, ses oeufs sur le dos du 
l>étail. Ces derniers ne tardent pas il 
éclore, il en sort des petits vers qui pé­
nétrent la peau, se logent entre cuir et 
cUair et prennent l'accroissement que 
l’on connaît , ils produisent des espèces 
de tumeurs, lorsque les “turcs” sont 
nombreux ils fout maigrir l'animal, et 
causent parfois l'empoisonnement du 
sang ; ils causent de plus des domma­
ges considérables ù la peau du bétail, 
i les personnes compétentes prétendent 
que c> s dommages ko ut, eu Angleterre, 
de $10,000,000 il $25,000,000. Au Ca­
nada, ces dommages se chiffrent aussi 
certainement par des millions do pias­
tres. Cependant, il est assez facile de 
se débarrasser de cet Insecte nuisible, 
car la mouche qui le produit ne par­
court pas une longue distance ; ainsi, 
dès que sur une ferme l’on s’en ait dé­
barrassé, il est assez rare qu'elle re­
vienne causer de nouveaux dommages.

Nous trouvons dans le “ Farmer’s 
Advocate” quelques notes sur cet in­
secte ; elles sont de Mlle E. A. Erme- 
rod, entomologiste célèbre d’Angleter- 
iv :

Cette mouche ressemble un i>ou il l’a­
beille, elle est moins grosse cependant, 
elle est marquée de jaune et de brun, 
elle a la tète grosse. Elle dépose ses 
oeufs au commencement de mai. quel­
quefois plus tard, suivant la températu­
re. Les oeufs éclosent bientôt et les 
larves pénètrent dans la peau et com­
mencent leur oeuvre: elles grossissent 
A l’automne et durant l'hiver, et. au 
printemps, quand le bétail commence A 
aller au pâturage, elles sortent de l'es­
pèce de tumeur qu'elles ont produite 
sur le dos de l'animal et tombent A ter­
re ; elles pénètrent dans le sol A peu 
de profondeur ; IA. elles subissent leur 
dernière métamorphose et sortent de 
la terre A l’état d’insectes parfaits,pour 
recommencer leur oeuvre nuisible.

11 est assez facile de détruire -cet in­
secte quand il est à l’état de larve. 
Le moyeu le plus sûr e’ost de faire sor­
tir les turcs en pressant fortement avec 
les doigts la tumeur où ils sont et de 
les détruire. 11 y a encore uu autre 
moyen infaillible de destruction : c’est 
d'enduire l'ouverture par où les larves 
doivent sortir d'une huile ou de grais­
se quelconque, afin de les faire périr 
par suffocation. Une composition de 
goudron, d’huile de lin, de soufre, est 
très efficace A cet effet.

La consommation journalière des lé­
gumes exerce une influence marquée 
et très salutaire sur la sauté des per­
sonnes qui eu font usage. Si cette cou- 
sommation était plus répandue, l'on ne 
verrait certainement pas autant de ma­
ladies. Généralement, dans notre pro­
vince, l’on mange trop de viande et pas 
assez de légumes. Où trouve-t-on des 
cas d’une longévité extraordinaire ? 
Chez les personnes qui mangent peu 
de viande et dont la diète se compose 
plutôt de légumes que de toute autre 
chose. Allez, par exemple, visiter un 
mouastère de Trappistes : vous serez 
étonnés de l’air de santé peint sur la 
figure do ces religieux. Pourquoi V par­
ce que leur nourriture se compose 
presque exclusivement de légumes.

D’ailleurs, il est prouvé par la scien­
ce que la plupart des légumes du jardin 
potager contiennent quelques proprié­
tés médecinales qui exercent une action 
spéciale sur une partie de l’organisme 
humain. Les carottes et les panais agis­
sent puissamment sur les rognons, de 
même que l’épinard et la laitue jouis­
sent A un haut degré de propriétés to­
niques et laxatives.

Le céleri a un effet très salutaire sur 
h> nerfs et c’est uu des meilleurs re­
mèdes contre les rhumatismes ; les 
oignent ont un très bon effet sur les 
poumons. Les tomates jouissent de 
qualités toniques remarquables ; elles 
excitent une influence salutaire sur le 
foie. L’usage habituel de panais et de 
calottes, deux ou trois fois par semai­
ne. donne A la peau un teint frais et 
rose : avis donc au beau sexe. Il y 
a encore plusieurs autres légumes qui 
ont un effet salutaire sur la santé, 
mais nous nous arrêtons IA ; nous en 
avons dit assez, nous croyons, pour 
prouver A tout cultivateur qu’il doit 
nécessairement avoir un jardin pota­
ger il y gagne d’abord sous le rap­
port d'une alimentation économique et 
salutaire, ensuite il s’épargne très sou­
vent le compte du médecin qu’il trou­
ve toujours assez élevé.

Puisque nous sommes A parler du 
jardin potager, il n'est pas hors de 
propos de dire qu’il est nécessaire de 
repiquer, transplanter, certaines plan­
tes potagères pour en obtenir de bons 
résultats de culture. Ainsi un plant 
de tomate que l’on transplantera une 
fois ou deux avant de le mettre en 
pleine terre, sera plus productif et don­
nera de plus beaux fruits et plus tôt 
qu’un autre qui n’aura pas été repiqué. 
11 en est de même de plusieurs autres 
p'r.Ltes potagères ; la méthode la plus 
productive ue cultiver les oignons con­
siste A semer ces derniers eu couches 
cbaudet et de les transplanter en plei­
ne terre ensuite. La laitue repiquée, 
transplantée, est toujours celle qui 
p( mme le plus et qui est la meilleure. 
L’on transplante jusqu’aux concom­
bres et les melons, c’est même le mo­
yeu d’en obtenir une bonne récolte : 
ma s pour c. s plantes il faut observer 
certaines précautions. Il faut pour 
cela semer dans des petits pots ou 
dans des vieilles boites de conserves. 
Quand les plants ont atteint la crois­
sance de quatre ou cinq feuilles, et 
rempli de leurs racines le vase qui les 
contient, l’on retire la motte entière, 
sans déranger les racines et l’on trans­
plante de nouveau en couche chaude. 
Pour bien réussir dans la culture des 
melons et des concombres,il vaut mieux 
laisser ces plantes continuellement sous 
châssis.

«♦ •
Le cultivateur est un banquier ; sa

I be noue est son tas de fumier ; plus
i ce diinier sera gros plus la banque 

•crm forte et plus le banquier fera de 
bonnes affaires.

Que diriez-vous d’un banquier qui 
laisserait su banque ouverte à tous le* 

1 allants et venants, qui n’aurait pas de 
i coffre»-fort® et qui laisserait son ar­

gent traîner sur les comptoir* ?
Vous seriez unanimes A traiter la 

| conduite de cet homme d’inqualifiable; 
i fou» diriez qu'il n’y a qu’un fou pour 
! agir ainsi ; qu'un semblable banquier 

fermerait bientôt les portes de son éta­
blissement. car il serait dévalisé en un 
inst* nt. Vous auriez raisou de parler 
ëiiui.

Amis, cultivateurs, dites la même 
chose de vous si votre tas de fumier 
est exposé sous les gouttières, aux qua­
tre v» nts. si vous n’avez aucun souci 
d*» recueillir les engrais liquides ; si 
vous ne prenez pas les précautions pour 
que votre fumier ne fermente pas trop 
Violemment : si vous ne cherchez pas 
par tous les moyens possibles A aug- 
n.er.ter votre tas de fumier.

** *
Ue qui rendra notre agriculture flo 

rissacte, sera moins la quantité d’ar* 
peuts mis» eu culture que lu culture
soignée d’une étendue de terre eoinpa- 
rati\ornent restreinte. Moins d’ar­

pents cultivés, mais cultivés très bien ; 
plus de pâturages permanents et plus 
de bestiaux : tel doit être «ujourd’hui 
le programme de tout cultivateur qui 
voir réellement et sûrement réussir 
d ms son état.

CURIOSITES
ETYMOLOGIQUES

_

La vache enragée

Les grands mangeurs, amateurs de
bonne chair, de grasse cuisine et de 
repas pantagruéliques, gourmands dont 
le coeur se dilate à la vue d’une table 
plantureuse, disciples de la fourchette, 
gloutons v eu tripotent», a valeur» de bons 
morceaux, adeptes de la goinfrerie, go- 
beurs de pharamineuses lippées et "tor- 
tilleurs de badigouinses, tous les sup­
pôts de la gueule ” en un mot étaient 
dernièrement dans la jubilation. Us ve­
naient saluer, dans sa marche triom­
phale A travers les rues de Paris, le roi 
de la ** boustifaille, ” S. M. le Boeuf 
Gras, dont la panse bouffie, dodue, lui­
sante et rebondie, offrait A leur imagi­
nation une série ininterrompue de bif­
tecks délicats et de savoureux roats- 
beefs.

Malheureusement, ce monarque de 
** ha dite graisse ” n'entre pas dans tou­
tes les maisons et ne se présente pas 
sur toutes les tables. Les privilégié» de 
la fortune seuls peuvent goûter A ses 
chairs savoureuses et appétissantes.

A côté des “ repus,” qui ont le moyen 
de se payer toutes les délices de la ta- 

| ble, il existe une foule d’affamés, pau­
vres diables, qui n’ont rien A se mettre 
sous la dent, et pour qui la conquête 
d’un maigre repas ue s’obtient qu’au 
prix des plus laborieux efforts. Ceux-IA 
aussi ont eu leur fête. Pour faire con­
traste avec le Boeuf Gras, Montmar­
tre a eu la promenade de la Vache En­
ragée qui, chose incroyable ! dotera 
peut-être notre langue d'un terme nou­
veau : la “ Vachalcade. ”

Ah ! si cette fameuse vache a été sa­
luée par tous ceux qui en ont tâté, il 
est bien peu de fronts qui ue se soient 
découverts devant elle.

Nous l’avouons sans honte ; la vue de 
cette bête efflanquée ne nous a pas été 
désagréable. Si elle nous a rappelé le 
temps où nous avions à lutter contre 
sa chair maigre et coriace, elle nous 
rappelait aussi qu’alora nos dents 
étaient assez solides pour la broyer et 
notre estomac capable de la digérer.

Saint donc A la Vache Enragée : elle 
n’est pas dédaignée de tout le monde. 
Dans la foule qui se pressait pour voir 
le cortège de cette reine de la maigreur, 
nous avons entendu formuler ce mélan­
colique souhait : “C’est pas fameux 
la vache enragée I non, pas fameux ! 
Pourtant, si on en avait sou saoûl 1”

Maintenant que tout est rentré dans 
l’ordre, nous pouvons nous demander 
comment cette bête métaphorique a pu 
s’introduire dans le langage du peuple 
pour symboliser la misère et le dénû- 
ment.

Le problème ne nous paraît pas dif­
ficile A résoudre.
A tort ou A raison, la chair de la vache 
est considérée comme inférieure A cel­
le du boeuf, bien qu’à l’étal des bou­
chers elle se confonde avec elle sous 
une commune dénomination, de même 
que la brebis se transforme en mou­
ton.

La viande de boeuf est donc une 
viande de luxe ; voilà pourquoi le pro­
verbe voulant désigner un mets de 
mauvaise qualité, a dit vache enragée 
et non boeuf enragé.

D’après les règlements de police, la 
chair des animaux atteints de u®iladie 
ou mordus par un chien hydrophobe ne 
doit pas être mise en vente et livrée A 
la consommation ; elle pourrait nuire 
A la santé publique et propager la con­
tagion. Par une sage mesure d’hygiè- 
ne, il est ordonné de l’enfouir profon­
dément. Mais on ne songe guère aux rè­
glements quand on a faim. Lorsque le , 
ventre aboie, comme disaient les Latins | 
et que l’on u’a rien A se mettre sous hi j 
dent, on dévore ce qu’on trouve, fût-ce 
même de la vache, même de la vache i 
enragée.

Ce proverbe exprime donc d’une ma­
nière aussi énergique que pittoresque,
A quelles extrêmes résolutions peuvent 
porter la misère et le besoin.

VoilA pourquoi l'on dit d’un homme 
qui a bien pâti, qui a eu à souffrir de 
la faim et de la disette, qu’il a mangé 
de la vache enragée.

Par extension, l’on applique cette lo­
cution A ceux qui auraient besoin d'é­
prouver des peines, des embarras pour 
tremper leur caractère ou augmenter 
leur courage.

Est-il bon, est-il mauvais que les jeu- 
no» gens mangent de la vache enragée? 
Ecoutez les sages conseils que Mme 
Emile de Girardin donne là-dessus aux ' 
mères do famille qui élèvent trop mol­
lement leurs enfants, qui veulent leur 
épargner la moindre peine, la moindre 
fatigue et qui font ainsi leur malheur 
par excès de tendresse :

“ O tendres mères, aimez vos en­
fants, accablcz-les de caresses, mais 
ne supprimez point pour eux les diffi­
cultés de la vie ; surveillez-les, empè- 
cbez-les de se casser le cou, mais lais­

sez les se casser la tête contre tous < 
les obstacles d»* l'étude ; laisses-les se j 
toui h,enter, se dtvouruger, se tromper, 
s'interroger, se juger, se tromper en- , 
tor.\ s'exercer enfin ; épargnez-leur 
tous les chagrins du coeur, si vous le 
voti'cz, si vous le pouvez, mais “ ne 
leur épargnez jamais les angoisses de 
Tintelligence” ; bourrez-les de frian- 1 
dise», de gâteaux, de dragées, de con­
fit Cl es, mais ne supprimes jamais de 
leur ordinaire ce mets généreux qui 
donne la force et le courage, ce plat | 
merveilleux qui chauge le* ingénus en | 
Ulysses et les poltrons en Achilles,cet- 

! to ambroisie amère qui fait les demi- 
dieux. cet aliment suprême dont se 

| non;rissent dès l'enfance les grands in- | 
durtriel», les grands guerriers et les 
grands génies : “La vache enragée.”

*• Si tous consultiez l’histoire gastro­
nomique des hommes célèbres de notre 
époque, vous seriez étonnés de la con­
sommation effrayante que ces illustres 
pen* images ont fait de ce plat privi­
légié. Un vieux professeur disait 
qu’un homme qui n’a pas mangé de la 
vn< he enragée n’était qu’une “poule 
mouillée.” 1/image est un peu tour- _
montée : un homme qui ne fera jamais | ^ 
qu'une ‘poule’ parce qu’il n’a pas man- 22 
g' une “vache", c’est assez mauvais ^
ecu me styule ; mais comme jiensée, ^3 
c'est bien profond. Servez donc son- l 
vont ce méchant plat sur la table de la j 
famille, ou, si quelqu'un vient Ty po- |
8?r malgré vous, ayez du moins le 
cou* nge de ne pas le faire emporter.”

Gt'idons-noua done «le nous apitoyer I 
sur le sort de ceux qui sont au régime | 
de la vache enragée : plaignons plutôt 

i les pauvres diables pour qui en manger 
I â souhait serait l’idéal du bonheur.

E'^ WALTER BAKER & GO.
DORCHESTER, MASS., E. U. A.,

Let plus Anciens et plus Grands Fabricants de

COCOAS ET CHOCOLATS
Purs, de première qualité, du contint nt.

68—» y n

Un nt1 »>• sert de Composé* Cblmlonos «n le» fabriquant. Leur 
Cocos A Déjeliaor o»t ab»oiunieDt pur. déin-ioux. nutritif «t no coûte vas 
uu cciitia la lasso. Leur Chocolat No 1. *.\*ni obtenu le premier prix. e»t 
le uioillour ( hocolst ordinaire sur le rnanhé pour Tuvage de» fainiliei. 
Leur Choeolut Allemand buct 6 e*t bon n mander si a boiro; U e»t agréa­
ble au goût, nutritif et salubre: le» enfant» l'aiment beaucoup. Le» coo 
•mimâteun. devi aient le demander et «Hre certain» ou on leur vend le» vé- 
rliables Coco*» et Chocolat» de Walter Baker éc Co., fabriqué» a Dor­
chester. Mass.. X. U. A.

MAISON CANADIENNE, 6 Rue de l’Hôpital, Montréal

II. LECADET.

ON AVAIT PERDU
TOUT ESPOIR

LE

Savon SUNLIGHT |
FACILITE LES GROS LAVAGES

Voue vous en servez peut-être ; si non pourquoi ne pas l’essayer.

Van Dyck..
Nous faiaons beaucoup de ces nou­
veaux Chapeaux en paille tre-seée 
se prêtant si bien à tous les goûts- 
La forme à la mode est, relevés du 
côté gauche avec Üeurs au revers st 
garnitures en rubans indiens cha­
marrés. Paille d Italie. Violettes 
pour coraags.
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Il rend les 
Demeures gales 
Partout.

LIVRE* POE R EXVEI.OPPF.K-Fourchi'iu»
i 3 mvvloppft» envoyé*» » LSVKB BBOS. (Ltd), a 
23 ru* siott, Toronto, un livre utile relie en pa­
pier TOa» sera envoyé. (2)

Dépôt du fcavon huuil^ht pour 1» province de Québec, t run « SIu^oi* Si C’o., Jlon*rCHl.
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Le cas singulier de Mme Hi!l 
de Manchester

Le médecin lui dit que sa maladie 
était la comsomption des intes­
tins — On avait perdu tout espoir 
de la guérir — Mais elle a recou­
vré la santé d’une manière près 
que miraculeuse.

Pu “Herald,” de Morrisburg :
Mme Hill, épouse de M. Robt Hill} 

de Winchester, était considérée, il y a 
quelques mois, comme une personne 
dont les jours étaient comptés. Aujour­
d’hui, en la voyant vous apercevez une 
belle femme en sauté, ue montrant au­
cune trace de la maladie qui faisait 
désespérer de ses jours; il ne faut donc 
pas s’étonner si son cas a créé une pro­
fonde sensation dans le voisinage.

A un reporter qui est allé la voir, 
Mme Ilill a fait le récit de sa maladie 
et de sa guérison, et lui a permis de 
le publier ; elle fit son récit avec une 
sincérité qui démontra au reporter 
mieux que de simples mots auraient pu 
le démontrer, combien elle était recon­
naissante d’avoir trouvé uu remède qui 
put lui faire recouvrer la santé et la 
force.

“Je me sens, dit-elle, comme une per­
sonne qu’on a prise parmi les morts et 
mon cas semble presque miraculeux. 
Il y a environ un an, j’ai été alitée et 
peu de temps après,j’ai été atteinte d’un 
chancre A la bouche et j’ai souffert 
d’une manière terrible.

Bien que je fusse sous les soins de 
bons médecins, je ue prenais pas de 
mieux. D’autres complications se for­
mèrent et je paraissais cheminer promp­
tement vers lu mort. Je devins de plus 
en plus faible et enfin, je fus alitée et 
je gardai le lit pendant trois mois.

Mes intestins étaient dans une terri­
ble» condition et le médecin dit qu’il ne 
pouvait plus rien faire pour moi, vu 
que. avec les autres complications, j'é­
tais atteinte de la consomption des in­
testins.

Mes membres et ma figure enflèrent 
affreusement, mon coeur devint faible 
et mon sang semblait s'être changé en 
eau. Je devins simplement un squelet­
te vivant. Enfin, le médecin me dit 
que ma maladie déjouait l’habileté hu­
maine, et que c’était inutile de conti­
nuer A recevoir ses soins.

Quelque temps plus tard, quelques- 
uns de mes amis qui se tenaient près 
de mon lit. s’attendaient à tout moment 
me voir trépasser, mais je ralliai mes 
forces, et sur la sollicitation pressai!- j 
te d’une amie, je me décidai, bien qu’­
ayant perdu presque tout espoir. A es- ! 
sayer les Pilules Hoses du Dr Williams, i

En moins de deux semaines, une lé- ; 
gère amélioration dans ma santé se fit | 
sentir, et depuis ce temps je recouvrai 
lentement mais sûrement la santé, jus- 1 
qu’A ce que je jouisse de 1
nouveau d’une santé parfaite, j
Il m’est impossible de vous i 
exprimer ma reconnaissance pour le 1 
grand bien que m’ont fait les Pilules 
Hoses du Dr Williams, car elles m’ont 
ramené A la santé ainsi que ma fa­
mille et mes amies. Tout le monde de­
vrait connaître mon récit, afin que 
d'autres puissent trouver la santé en 
prenant le remède qui ue fera, je crois 
jamais défaut.”

L’expérience des années a démontré 
qu’il n’y n absolument aucune maladie 
due ft un sang vicié ou à des nerfs dé­
labrés, que les Pilules Hoses du Dr 
Williams ne puissent guérir prompte­
ment, et ceux qui sont atteints de quel­
ques-unes de ces maladies devraient 
se débarrasser des souffrances qu’elles 
causent et épargner de l’argent en 
ayant promptement recours A ce traite­
ment. Procurez-vous les véritables Pi­
lules Roses, chaque fois que vous serez 
malade et ne vous laissez pas persua­
der A prendre une imitation ou tout au­
tre remède, que certains marchands, 
dans le but de faire de plus gros pro­
fits, vous diront être “tout A fait aussi 
bons.”

Les Pilules Roses enrichissent et pu­
rifient le sang, ef~ guérissent quand 
les autres remèdes font défaut. qh

'II..;, ,
• •• • g •«

...PLACE PHILIPPE...

Qpécial...
—

Un Joli Soulier Lacé en Kid, 
dans toutes les grandeurs, à

LA PAIRE
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Moins 5 p. c. au Comptant.
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...Japonaise a
Se vend rapidement ; nous en avons encore 
un joli assortiment .............................................
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A Obtenu des Médailles comme Prix 
Partout où il a été Exposé

FORT, UNI, ELASTIQUE ET EX EH PT DE NŒUDS
Demandez la marque TROIS ECAILLES.
En vente chez le» Marchands de Marchandises Sèches.

SEULS AGENTS POUR LE CANADA

C3KESO. 13- ZE&OlSSgB «3s CO.
G4S Hue Craig, 'Montréal

112—n s Et 10 Hue Front Ouest, Toronto.

WM.RODDEN&C'E
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

Ouvrages en Fer et d’Architecture en Général
HO A. 120 31U K .AISGSTE

COLONNES, PILASTRES, GRILLAGES,
BALUSTRES D’ESCALIERS, ETC.

FOXTRIVIES SUM I3E3X>VIVDE

—Une mère, dont les enfants ne dor­
maient point, disait que le plus grand 
service qui lui avait été rendu, c’était 
par le Sirop Calmant du Dr V. J. De­
niers; car depuis qu’elle en fait pren­
dre A Bes enfants, ils dorment bien, 
leur dentition est facile, et ils jouis­
sent d’une bonne santé.

En vente partout.
Dépôt, 1157 St Laurent. 3—n mja

Fournaises à Eau Chaude,
Accessoires à Vapeur en Fonte.

Bains, Eviers, Patrons et Moulages.

CONFECTION • 0U8 LX PLUS COURT DELAI

Marc A. Brodeur
Coupeur diplômé de l’Académie

Mitchell, de New-York.................

-^SUCCESSEUR DE GUSTAVE BRAULT ^

1858 Rue ISTotre - Dame
Coupe élégante garantie, grand choix de» 

plus récentes Nouveautés en Tweeds 
de tous genres, Serges, etc.

>**■ UNE VISITE EST SOLLICITEE

g La Canadian Cleansing and Repairing Co. g
Est un nouveau département de mon établis­
sement, si favorablement connu du public, 
pour nettoyer et presser les vêtements, leur 
rendant Papparonce du neuf, à peu d« frais.

Téléphonez à 2661

Xous Irons chercher les effets et nous les retoarneron* frai» et 
neuf!» sous 24 heures d’avis.
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Ce corset parfait, sans rival pour la cr&ee. l’élégance et le confort, est cons­
truit entièrement avec ce qu’il y a de plus liioisi dans les meilleurs matériaux.

Le corset P. D. est dessiné et coupé par les artistes les plus éminents dans 
les modes les plus dominantes.

Ce qu’il y a do plus nouveau et de plu» récent se trouve toujours dans les 
corsets P. D.

Partout où ils ont été exhibés, ces corsets ont gagné les plus hauts prix.
DIX MEDAILLES D’OR <2t Diplômes d’Honneur.
Une distinction qu’aucune autre fabrique no peut réclamer. 29,30,2
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—Sort fnlte» do cuir <îe la même qunî té que 
relui de* i ÛiauMsureaHater- la meilleure peau 
de veau américain. On no peut pas hetor 
de clmuMure* de meilleur cuir ni mieux con­
fectionnées fjue ccs chauF«ures CiinatlieniieK.
Kilo* «ont faite» stir de* formes amarlcainos tx*, 
les plus belle», ut elle» s .^justent, lo mieux au\ 
piedn, d'après le criebro procédé Uoolyear "
>Vclt—supericurea à relief» f A la main.
Elles sont faite* sur lu nnurcl.e où la main d’œuvre roùtole moins 
cher du continent- Montréal >ce qui signillo que ce* e'»* muro» 
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dans le monde.
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LES BOUCHES INUTILES
L« Jour Qu'il fut bien kv^ié que le 

Pruui'vin üe pouvait plu» travail 
lac, sa feuiiue, ticauroup plu» jeuue 
Qu# lui et trèb vive, avec deux petit» 
Xeux brillant» d’avare lui dit :

—Quo qu'tu veux, uiou bonime !... 
Quand tu berai» là à te d^boler pen- 
daut d«‘» brurob !.... Tout a une fin 
■ur c'te terre.... TV» vieux comme 
le pont de la Bern ache... t'a» prèa 
de quatre-vingt* ans... t’as le* reins 
noué* quasiment une vieille trogne d'or­
me.... Faut t’taire une raison..........
re]»o8e-toi....

Et ce soir là elle ne lui donna pas à 
ni anger.

Quand il vit que le pain et le pot de 
boiasou notaient pas sur la table, se­
lon la coutume, le père François eut 
froid au coeur. Il dit d’une voix trem­
blante, d’une voix humiliée et qui im­
plorait :

—J’ai faim... ma femme... j’vou- 
drai» ben ma p’tite croûte...

Alors, elle répondit, sans colère :
—T’as faim !... t'a» faim... c’est 

un malheur, mou pauv* vieux... et j’y 
peux ren.... Quaud ou ne travaille 
pas ... on n’a pas le droit de manger... 
11 fout gagner le pain qu’on mange. 
Est-ce vrai, ça ?.... I n homme qui ne 
travaille pas, e’est pas un homme.... 
c’est pus ren de ren.... c’est pire 
quonep ierre dans un jardin... c’est 
pire qu’un arbre mort contre un mur...

—Mais pisque j’peiix pas.... là... 
tu ie nais u*n.... objecta le bonhom­
me. .»• j’voudrais ben.... mai» pisque

val.1 • et t’auras du pain.... Ne tru 
I vaille pas et t'aurss rien 1.... C'est 
| juste.... c'est comme ça que ça doit 

êtiv !___
- C «**1 l*on ! fit le père François.
l't il se tut. l’oeil avidement fixé 

su:* la table vide, et qui désormais se­
ra:! toujours vide |>our lui.... 11 trou- 
vut eela dur, mais au fond il trouvait 
ceii juste, car sou âme de primitif 
ii'avait jamais pu s’élever des ténè 
bre» farouches tic la Nct..re jusqu'aux 
lumineux concert de l*Kgoï»me humain 
et de l’Amour.

Il se redressa péniblement, en pous- 
a-int de petits cris de douleur : "Oh ! 
nus rein» ! oh ! me* reins !" Il gagna 
la chambre, à côté, dont la porte s’ou- 
v.*ait. toute noire devant lui, comme 
une tombe.

Ce terrible moment devait arriver 
por.r lui, comme il était arrivé jadis, 
pour son père, pour sa mère, auxquels, 
b*us impotents et bouches inutiles, il 
avait, lui aussi, avec une implacable 
rigueur, refusé le pain des derniers 
jour» sans travail. Depuis longtemps, 
il I • voyait venir, ce moment. A me- 
suiv que ses forces diminuiiient. dimi­
nuaient aussi les portions parcimonieu­
sement réglées de si s repas. On avait 
et abord rogné sur la viande du di­
manche et du jeudi, puis sur les légu- 
m<,«i de tous les jours. C’était au 
tou*.* du pain, maintenant, qu’on lui 
retrait de la bouche. Jl ne se plai­
gnit pas et s'apprêta à mourir, silen­
cieusement. sans un cri. comme une 
plante trop vieille, dont les tiges dessé­
chée» et les racines pourries, ne re­
çoivent plus les sèves de la terre.

Lui qui n’avait jamais rêvé. Il

I disait rien, ne I*- regardait même pas.
et .• e couchait près du lit. sur une pail­
lasse, oû elle s’endormait d’un oommeil 
lourd, d’un sommeil qu’ninniu rêve et 
qu'aucun réveil n'interrompaient. Elle 

: se livrait, dès l'aube, à ses trauv&ux 
ordinaires, avec la même activité tran­
quille, avec la même entente de l'ordre 
et de la propreté.

Le dimanche qui suivit,elle l'employa 
à réunir les harde* du vieux, à les rac­
commoder, et elle* les rangea précieu­
sement dans un coin de l'armoire. Le 
soir, elle alla chercher le prêtre, afin 
qu'il administrât son homme, car elle 
sentait sa fin prochaine.

—Qu’est-ce qu’il a donc, le père Fran­
çois. demanda le prêtre.

—Il a la vudllosKc... répondit la 
femme d'un ton péremptoire... il a la 
mort, quoi !... D’est son tour à ce 
pauv’ vieux bonhomme.

Le prêtre oignit les membres du vieil­
lard de ses huiles saintes, et récita 
quelques prières.

11 croyait qu’il aurait été plus loin 
que ça.... dit-il en se retirant.

—C'est son tour !... répéta la fem­
me, ...

Et le lendemain, en entrant dans la 
chambre, elle n’entendit plus l'espèce 
de petit râle, de petit glou-glou qui sor­
tait du nez du bonhomme, ainsi que 
d’une bouteille qui se vide. Elle le tâta 
au front, A la poitrine, aux mains et 
le trouva froid.

—Il a passé ! dit-elle avec an atten­
drissement, mai» avec un ton de res­
pect grave.

I^es paupières du père Françojs s’é­
taient révulsées au moment de l’agoni# 
finale et dévoilaient l'oeil terne, sans 
regard. Elle le» abaissa d'un coup de 
pouce rapide, puia elle considéra, aou-

“ ILS SE RACCOMMODERONT’'
Ne vous est-il jamais arrivé, dit ** l^a 

République F%n».aise," quand v »us 
croisiez dans la fie « n ivrogne titu­
bant, fou d'alcool, l’oeil injecté et l’air 
mauvais, ou bien encore un charretier.

sourd sur 
n’en peut 
arrivé, dl­
l' avec ef- 
l.i maison.

liée par la loi à 

quand le chau-
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UN DRAME DANS LA FOSSE DE BERNE
La ville de Berne possède une fosse

aux ours, dont les hôtes sont nourris 
aux frais du Conseil eantonnl. L’ours, 
ou effet, joue un rôle dans la fonda­
tion de cette cité suisse. Eu 1191, 
Bert hold V, duc «le Zoerhingen, dans le 
but de protéger les habitants du terri­
toire contre les exactions des seigneurs, 
fit construire un mur et creuser des 
fossés autour des habitations élevées 
prés de son château de la Nydeck, et 
ce bourg, il le nomma Berne (en nlle- 
Uiand "Boer”, qui signiife "ours”), par 
ce qu’il avait tué un ours sur le lieu 
même où s’élevèrent les fortifications.

j La fosse aux ours de Berne se trouve 
A l’une des extrémtiés de la ville ac­
tuelle ; elle est divisée en deux parties 
et contient plusieurs de ces animaux. 
Cette fosse a été, l’autre juor, le théA- 
tre d’un drame effrayant. Un mal­
heureux ouvrier, en se penchant sur le 
parapet, est tombé dans l’antre des 
ours. Aussitôt, les animaux s'élancè­
rent sur lui et le dévorèrent. Quand 
on a relevé l’infortuné, il avait la tê­
te arraché, un bras déchiqueté. Immé 
dintement, on alluma de la paille pour 
effaroucher les ours et les obliger à se 

! retiier à distance, mais cet expédient

ne servit de rien : les animaux conti­
nuaient A s'acharner sur la victime.

Pareil accident ne s’était pas produit 
depuis 1801. A cette date, un offi­
cier norvégien au service de l’Angle­
terre, en visite à Berne chez un de 
se» amis anglais, avait eu l’idée bi­
zarre de se rendre dans la nuit à la 
fosse aux ours et de faire des acroba­
ties sur le petit mur d’enceinte. Com­
me i! avait, ce soit-là, le pied mal as­
suré, il fit un faux pas et tomba dans 
la fosse ; l’un des ours se précipita 
immédiatement sur lui et l'étrangla.

j’peux pas.... pisque les jambes et les 
bras n’en veulent plus....

—Est-ce que je te reproche quelque 
chose V c’est-y cor de ma faute, IA, 
voyons ?.... Faut être juste en tout... 
M'»i je suis juste.... T’ns travaillé, 
t’as mangé... Tu ne travailles plus. .. 
eh ben, tu ne mangea plus... Voilà 
l’affaire !.... Y n’y n ren à dire'à 
ça !.... C’est comme deux et deux 
foui quatre. Est-ce que tu garderais, 
à l’écurie, le râtelier pleiu, et de l’a­
voine dans la mangeoire, un vieux 
enreau de cheval qui ne tiendrait plus 
sur ses jambes ?... Le gurderais- 
ttf ?___

—Non, beu sûr ! réjwndit loyalement 
1« père François que cette comparaison 
parut accabler par son implacable jus­
tesse. ...

—Alors !... tu vois !... faut s’faire 
p*io raison !..

Et, d’une voix gouailleuse, elle re­
commanda :

—8i t’as faim, mange ton poing... 
et garde l’autre pour demain !...

I>a femme allait et venait, dans la 
pièce très pauvre mais très propre, 
rangeant tout avec ordre, pour avan­
cer son ouvrage du lendemain — ear II 
fallait désormais qu’elle travaillât pour 
deux, —et, afin do ne pas perdre de 
temps, elle déchirait de ses dents rapi­
des un morceau de jmin bis et une 
pomme pas mûre qu’elle avait ramas- 
•éo sous les arbres, dans la cour..

L# ’bonhomme la l'êtsidéra avec des 
yeux tristes, de tout pjtiis yeux cligno­
tants, qui, pour la première fois, peut- 
êtr», connurent ce qtw* c’est qu’une 
larme. Il sentit passer sur lui. sur 
»<>■* vieux os ankylosés, une Immense 
Ct le unie détresse, car il savait que 
nul.o discussion, nulle prière ne pour­
rait fléchir cette âme plus dure que 
le fer. Il savait aussi que cette terri 
b le loi qu’elle lui appliquait, elle l’eût 
a<«*eptêe pour elle mémo. Hans aucune 
défaillance, car elle était stricto, simple 
•t loyale comme le meurtre, l'ourlant, 
U hasarda, sans conviction, avec une 
grimace sournoise des lôvfos :

Bavons quelques rentes....
Vivement, la femme se récria :
- Quelques rentes !... Quelques ren- 

t m !.... A ben, merci !.... T’as per­
du ia tête, pour sûr ! S’il fallait tou­
cher A nos rentes, ou#' que j'iriont. 
tenx-tn me le dire I.... Et le fils, 
poor qui nous les arena gagnées,qu’eat- 
•# qn'U dirait t... Non. non... Xea-

rèvn, cette nuit-là, à sa dernière chè­
vre. C'était une très vieille, une très 
douce chèvre, toute blauche, avec de 
petites cornes noires et une longue 
bai biche pareille â celle des diables 

' de pierre qui gambadent sur le portail 
‘ de l’église.

Après avoir longtemps donné de jolis 
chevreaux et du hou lait, son ventre 
était devenu stérile et ses mamelles 
s’étaient taries. Elle ne coûtait rien 
pourtant en nourriture et en litière, et 
ne gênait personne. Au piquet, tout le 
jour, à quelques mètres de la maison, 
elle broutait les pointes d’ajonc de la 
lande communale et se promenait, de 
la longueur de sa corde, bêlant joyeu­
sement sur les gens qui passaient au 
loin dans la sente. Il aurait pu la lais­
ser mourir aussi. Mais il l'avait égor­
gée, un matin, parce qu’il faut âque 
tout ce qui ne rapporte plus rien, en 
lait, semences ou travail, disparaisse 
et meure. Et il revoyait l’oeil de la chè­
vre, son oeil tendrement étonné, son 
doux oeil plein d’un affectueux et mou­
rant reproche, quaud, la maintenant 
abattue entre scs cuisses serrées, il far­
fouillait la gorge sanglante de son cou­
teau. En se réveillant, l’esprit encore 
occupé de s<4| rêve, le père François 
murmura :

—C'est juste... Un homme est un 
homme, comme une chèvre est une chè­
vre.... Je n’ai rien à dire.... C’e«t 
juste l...„ i

Le père François n'eut pas une ré­
crimination, pas une révolte. 11 ne quit­
ta plus sa chambre ; il ne quitta plus 
son lit. Couché sur le dos. les jambes 
étendues et se touchant, les bras col­
lés au long de ses jambes, la bouche 
ouverte et les yeux clos, il ne fit im­
mobile comme un mort. Dans cette po­
sition de cadavre, il no souffrait plus 
de ses reins, ne pensait plus A rien, 
s’engourdissait dans une torpeur molle, 
dans une somnolonoe eontinue.qui l'em­
portait loin de In terre, loin de l’atmos­
phère de son grabat, dans une sorte de 
graudvague blanchâtre, illimité, que 
traversaient de petits éclaira rouge#, et 
où fourmillaient de minoacllea insec­
tes de feu. Et une puanteur s’élevait 
de son lit, comme d’un fumier.

En allant A l’ouvrage, le matin, sa 
femme l'enfermait à triple tour de ser- 
rur# L* «n rentrant, elle ne lui

geuse, durant quelques secondes, le ca­
davre. et elle pensa :

—C’était un homme rangé, économe, 
courageux... Il s’a ben conduit toute 
sa vie... Il a ben travaillé... J’vas lui 
mettre une chemise neuve, son habit 

! de mariage... un drap bien blanc....
| Et puis.. . si le fils le veut. .. on 
pourrait lui acheter une concession de 
dix ans... dans le cimetière... com­
me un riche...

OCTAVE MIRBEAU.

SALEM MASS
A une assemblée tenue le 30 mars 

par la société St Jean-Baptiste, les of­
ficiers suivants ont été élus pour les 
prochains six mois : Rév. J. O. Gadou- 
ry. chapelain, réélu ; Eugèue La rivée, 
président, réélu ; Naz. Chouinard, vi­
ce-président, réélu ; Aremiee Gagnon, 
secrétaire-archiviste, réélu ; Adélard 
Fraser, ass.-sec.-arch. ; Amédée Côté, 
secrétaire-correspondant ; Uamase La- 
montagns, trésorier, réélu ; Auguste 
Brodeur, col. très., réélu ; Azarie Pari- 
seau, ass.-col, très., réélu ; Claus 
I-*beI, eom.-ord., réélu ; Léon Thi­
bault, ass.-com.-ordon., réélu. Comité 
de visite, Jean Thirois, réélu ; Magloire 
Caron, Pierre Tardif, réélus ; Pierre 
Dubé, réélu ; Joseph Levesque. Il a été 
payé aux malades, pour les dernier» six 
mois, $341.94 ; déposé en banque, $800. 
Total en banque $4,658.21, et ont été 
enregistrés cinquante nouveaux mem 
bres.

VOILES DK 1ère COMMUNION
Tout le public sait que ces voiles ne 

sont fabriqués que pendant un certain 
temps ; non» avons en conséquence 
acl été la bal a ne du stock ct les échan­
tillons d'une célèbre fabrique, que nous 
vendrons la semaine prochaine, A des 
prix incroyables. 250 voiles à votre 
propre prix. Ne l'oubliez pas. au Syndi­
cat de Montrén^ coin des rues Ste Ca­
therin» et Amherst.

137.50 AMEIBLKMENTCOMPLET
de salon, enambre A coucher, sali# à 
dtner st de cuisine, depis $37.50 en 

i montant. Vsnca lee voir et dlte»-l# à 
voe amis. Ouvert tous les soirs. F. Ln-

• ftolnt#. 1561 su# SU Oathtrln#. 145-a

i furieux, tapant comme un 
j une malheureuse ro**e qui 
l mai». — ne voua esf il pas 
sous-flous, de you» demand 
froi, ee que pouvait être, à 

i le sort de la femme 
| une pareille brute V

No» père# souriaient 
saunier fredonnait :

Commissaire,
Laissez faire,

Colin bat su ménagère 
Commissaire 
lotissez faire,
Pour l’amour...........

C’est un beau jour.
Car c’est une idée formellement ad­

mise dan* le peuple que le i ode civil 
donne à l’homme droit do correction [ 
sur su femme. Le "moujik” russe don­
ne A ce droit abstrait sa forme la plus 
concrète en accrochant derrière la por- ! 
te du logis une symbolique verge de , 
bouleau.Nous n’eu Hommes pu» au bou­
leau, mai» la majorité des Français a 
conservé dane le» moeurs le respeet de 
cette loi coutumière féodale que Beau- | 
manoir, le grand jurisconsulte du trel- i 
zième siècle, formulait eu ce* termes :
" Tout mari peut battre sa femme 
quand elle ne veut pas obéir A sou com- j 
mandement, ou quand elle le maudit, 1 
ou quand elle le démeut, pourvu que* ce 
soit modérément et sans que mort s’en- ; 
suive.”

Il s’ensuit que l’alcoolique et le char- 1 
relier ci-dessus dit* se croient eu règle 
avoc la loi et avec leur « 
quand ils ont assommé leur ménagère, 
pourvu qu’elle n’ait rien de cassé.

—"Laissez faire, ils se recommode- 
ront” ricanent, en écoutant pleuvoir 
les coups, les voisin» qui partagent, eux 
aussi, l’opiuion de Bonumanoir.Et ceux 
qui sont d’un naturel chantant fredon­
nent après le chansonnier :

Pour l’amour.
C’est uu beau jour.

LE ROSSIGNOL
Le rossignal chante, et je rêve, 
t irisé par sou ( liant, que je bois 
Uu philtre fait avec la sève 
Et les verte# senteurs de* lads... 
Sa voix numtc, monte... J'écoute, 
Et je croi* retrouver la route 
Des U uux jours perdu» d’autrefois.

Ta musique est toujours pareille.

poisson ou des huitres dans la Cottolene,
de goût de graisse. Ayez, soin de mettre

à froid.

D*-pui* «h Mècl***. I«*K aeceut»,
H< waifooi' cnchaiiU-ni l'oreille
i b *» priaoc» ct do» payi«ans.
Tui chanm»n online et » ■ more
IU•sminait do mémo à l’aurore

PAROLES D'OR
La bonté est le seul charm* qui soit permis 

aux vieillards ; o'est la coquetterie des che­
veu* Lianes.

FEUILLET.

La modestie est la perle du coeur.
Mlle de SCUDERT.

N'hésitez pus entre un chagrin et un de­
voir : 11 faut, dans la vie. affronter l'un et 
souvent même patiemment le bubir, mais 
rien ne peut nous dispenser d'accomplir un 
devoir.

Mlle de SCUDEHY.

INVENTIONS NOUVELLES

La liste suivante de brevets d’inven­
tion accordés récemment A des inven­
teurs canadiens, a été préparée spécia­
lement pour la "Presse”, par MM. Ma­
rion et La berge, ingénieurs et sollici­
teurs de brevets, No 185 rue Saint- 
Jacques, Montréal :

51261—Jno. Sillick—Coupe-racine.
51252—E. P. Ferguson—Semoir en 

ligne.
51254—J. J. McGill—Conducteur élec­

trique pour lumière A arc.
61256—R. S. Walsh—Grappin.
51259—E. Meunier, dit La gus bée— 

Boucle.
51678—M. Brazeau—Appareil pour 

humecter des cigares.
51742—Chs Alluise—Mastics.
51903—S. Grenier—Attelage de char.
51090—P. E. Guérard—Chantepleure.
558617—W. E. Simons—Clef pour ap­

pareil télégraphique (brevet américain).

Rougissante de mes quinze ans.

Ton chaut ne meurt pus ô poète !.... 
Non» seuls, nous fermons sans retour 
Notre bouche A jamais muette...
(t rossignol ! chantre d'amour.
Dans ce» bois pleins de ta tendresse,
Si tu rencontre» ma jeunesse,
15 ea- la-’ii.;.c fût-ec* qu’un jour !.....

A N DR I i ~T ÏÏEU RI ET.

FUMEUR INVETERE

Un fait étrange s'est passé, il y a 
quelques jours, dans un village près 
d.* Liüz, en Bavière, l u vieux payHun 
était au plus mal. Le curé venait de 
lui administrer les derniers sacrements 
ct restait près du lit attendant le der­
nier soupir du bonhomme. Tout A 
coup, le malade murmura quelques pa­
role» à l’oreille de sa femme, qui lui 
apporta sa pi|H\ Ia* moribond en tira 
qut Iques bouffées, puis il dit distincte­
ment : " Me voilA tout soulagé”, et il 
mourut. Sans avoir pourtant "cassé 
sa pipe."

On demandait hier noir à l'un de nus plus 
délicat» ioètes un rime & coiffe.

—<*onirn«*nt en pourrais-je tr-'uver ? répon­
dit le poêu* ; ce qut appartient ù 1» tête 
d'une femme n a Jamais ni rime ni raison.

La Compagnie Mercantile de*
Marchands de Montréal

Pureau principal : Bank of Toronto 
Chambers, 2b0 St Jacques, Montreal. 

Cette compagnie fournit d.-s renseigne­
ments sur les hommes d affaires partout dans 
a Puissance. 31 ms—n

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien élêv« de la Faculté et de» Hôpitaux «le 
Paris, liOrdre», Berlin et Vienne, médecin bpê- 
claliste A l'Institution des Sourdes et Muettes, eto.

Maladie» du Xe*. de I» <àor£e.
l>e» l*o u ni on» et de» Oreille»

Consultation» de 12 à 3 tirs. 4 0* liuo ftt-I>enla. 
Bell téléphone Cfiûi). Clinique gratuite. ‘ZJT-ms

faifa.-?t frire du
vous n’avez pas de goût de graisse, 
la Cottolene uaus la lèchefrite ou daus le pœle 
Rappelez-vous que la Cottolene arrive au point ou elle 
cuit plus promptement que le saïudoux et qu’il ne faut 

pa* U laisser brûler. Lu

EMPLOYANT
comme il convient la Cottolene, on ne donne aux aliments aucune odeur 
ni goût de graisse. Four la patisserie, et pour tous les usages de la 
gr iis^c, il ne faut mettre que les j de la quantité qu’on avait l’habitude 
de mettre de saindoux, lorsque l’on emploie

IA COTTOLENE.
Attention I La Marque de Fabrique “nnttoUn*" et one tête «le hoenf dans un* 

couru rue de fleurs d» cotonnier—sur chaque aeau.
THE ïï. r. FAIRBAHK COMPAIYT, Wellington and Ann Sts.. MüîYTREâL.

WtU(MIWHlC»»5#WB*#W8**0»i#BWl**WWWWWJ»W»WW

POURQ Cette Annonce 
Est-elle ICI??

Parce que LA PRESSE a une grande 
circulation.

Les annonceurs ont besoin de la circulation pour vendre leur® 
marchandises.

Les petits moyens ne paient pas. Les grands paient.
C’Vst pour cela que j’annonce dans LA PRESSE.
Afin que le» annonceurs puissent savoir que le meilleur 

medium pour annoncer au Canada cet été sera le

INSTITUT KNEIPP
DE MONTREAL

2082 RIE STE-tATHERIXE,
(près de la rue Bleury)

Simulé 1« dédain trahit ches nou* l'envie ; 
sincère, il l’y tue.

EDMOND THIAUDIERB.

La Vigueur
des Cheveux

d’AVER
Jtend auœ e/nveua 

leur couleur naturelle, 
ct lee ernpPche autel de 
tomber. Mr$. If. W. 
Fenu-ick, de Dig by, N. 
8., dit /

‘Tl y a un peu plus de 
deux ans, mes cheveux 
commencèrent à grison­
ner et à tomber. Aprèi 
avoir employé une bou­
teille de la Vigueur des 

cheveux 
d’A y e r 

an mes che- 
k# veux re- 

prlrent 
leur cou­
leur pri-

^ —». mitlve et
cessèrent

de tomber. Ça et là une application a depuis 
conservé ma chevelure en bonne condition.” 
—Mrs. H. F. Fenwick, Dlgby, N. 8.

“J’ai employé la Vigueur des Cheveux 
d’Ayer, pendant trois ans, et elle a rendu la 
couleur naturelle à mes cheveux qui gri­
sonnaient rapidement.” — H. W. Hasklt 
hoff, Paterson, N. J.

La Vigueur
DES CHEVEUX

d’AYER
Préparée par 1#

Or. J. C. AVER & Cle„ Lowell, Mass., ü. S. A.
Les Pilules d’Ayer guérissent les Migraines.

i

Traitement» par l’eau froido, suivant 
la méthode Kneipp, exactement appli­
qués dans tous les moindres détails, 
t ‘1s que pratiqués A Woerishofen mê­
me, produisant des résultats étonnants, 
opérant des guérisons sûre# et radicales 
dans les maladies chroniques les plus 
invétérées.

Affusions, Bains, Douches, Bains de 
Vapeur, etc. Chambres confortables et 
hygiéniques, et pensions à la Kneipp.

Départements complètement séparés, 
pour les hommes et pour les femmes.

Doueheurs et Doucheuses expérimen­
tés, pour chaque département sous la 
surveillance et le contrôle médical du 
soussigné. Les malades ne sont donc 
pas exi>osés à des applications mal fai­
tes mais sûrs de bénéficier totalement 
des traitements de la "Cure d’Eau”.

Maladies traitées avec succès. — 
Anémie, Névrose, Rhumatisme, Goutte, 
Affe< lions de l’estomac, des Intestins, 
des Reins et de li Vessie, du Foie, Dia­
bète, Albuminurie, Bronchite, Asthme, 
Tuberculose A son début, la Grippe et 
ses suites, etc., etc.

Consultations : De 10 à midi, et de 
4 hth à 6 hrs tous les jours, dimanches 
et fêtes exceptés.

Téléphone Bell, 3468.
Dr L’ECUYER.

Pourquoi -- Dix Raisons -= Pourquoi
1kl £ RAISON — Trois quarts de million de gens ont visité lo l'arc Sohme» 

l’été dernier.
2&me RAISON — lia circulation garantie du programme est de 400,000 copiel 

en vingt semaines.
3ème RAISON — Le programme sera un ouvrage artistique publié en cinq 

couleurs.
4ème RAISON (’oinine ce sera un ouvrage artistique on apportera les pro­

grammes chez soi, ce qui sera un double avantage ou plus pour fan* 
nonceur.

5ème RAISON — C’est la première fois au Canada que les annonceurs ont l’occa* 
sion de faire voir ce que sont leurs marchandises en reproduisant let 
paquets en couleurs.

6ème RAISON — Parce qu’en les reproduisant en couleurs le public se f&milia 
rise avec les marchandises qui se trouvent par là à moitié vendues.

7kME RAISON - L'auditoire a toujours le temps d’examiner le programme du 
rant l’intermède et une belle annonce attire de suite l’attention.

8kMK RAISON — Les programmes du Parc bolimer vont partout et tous ceui 
qui viennent à Montréal vont au Parc Sohmer.

9ème RAISON — C’est le seul programme imprimé dans les deux langues, il cou* 
vient donc à tout le monde.

IOème RAISON — Ce programme a une plus grande circulation que n’importi 
quel autre sur le continent d'Amérique.

Donc, messieurs les annonceurs, si vous voulez vendre vos marchandises,
prenez de l’espace dans le programme du Parc Sohmer.

Le prospectus est déjà publié.
Prix raisonnables. Les mêmes pour tout le monde.
Les premiers arrivés sont les premiers servis. l’as d’espaces réservés.
Envoyez une carte postale ou téléphonez au PARC SOHMER, No 2527, el

j’appellerai
AR,THUJR, AVAIMC. Editeui*

Le Meilleur est le Moins Cher
K: ce qu’il y » de mieux en felt d-* jMinbnii», K:iaol»«es. I.nrd et Batco#,

u» peut étr» obtenu à Montréal que tous le nom d»

.99

Les marchandise» •ont reconnues pour leur» bonnes qualités, et »ontdeT*nuea le»|faTorlte» dea 
■éna»eres de Montréal Voue en aervez-voua ? 61 non. voua inuu«iuez un rérai rare. Voye» à oe 
me. dans votre prochaine commande d éplcerle, aolent compila de» SAUCISSES, JAM30NS ou

iOON 4» UAKPE&.

Salaison et Bureau ai Ko 1* RI F. HT-PIIII.VPPR 
ftaccnraa»!*» t Ko» *4 et *5 SIARClIi: MT-LA F11 EK T

24-YS-11 JAHES HARPER. Propriétalrtu

' de la Soupce, 80,000,000 de Bouteilles par année

-j'/-*

y©iifma!£ ...EAU DE TABLE... 
Minérale, Naturelle, Gazeuse

Embouteillée avec 1# Gaz Na­
turel de la Source

Source à Zollhaus, Allemagne, Entrepot, 25 Ilegent St,, Londres,
Seuls Agents pour le Canada, BOIVI N. WILSON <& Cie., Montréal.

; 'V" '«• '.tr •- .— ‘-t: :.w, > -v «
f ^Cr-- i - v 

. ! , D !•*
Eao Minérale Naturelle

.... i 1 5 U""* p t#

An ii-Zgu'M. r*

L jrTVzvTV, • ■ •*/. - ■ -'CkSj r> *'•' '■ • S

Guérit infailliblement en
21 jours $

Tous les Maux (TEstomae
i ° 4 n ^ r k t- " A H r. '

r Gastralgie, Dyspepsie, Anémie* 
Gravelle, Inappétence t

GRANDE OUVERTURE
M. ALFRED A. VALIQUETTE, l’ancien marchand si bien connu du public, a le plaisir d’annoncer à 
ses nombreux clients et amis qu’il a ouvert au

No 2048 RUE NOTRE-DAME
PRES PU C-A.RRK UIIAlPOIUPUZ

un magasin de MARCHANDISES SÈCHES, NOUVEAUTES, MODES, Etc., comprenant les marchai! 
dises les plus nouvelles, et invite les dames de Montréal à lui rendre visite et à se convaincre de la modi­
cité de ses prix. — Un tailleur et une modiste font partie de rétablissement

ALFRED A. VALIQUETTE
------- It UE IS'OTXtE-UAIVf E ------- *JOl W
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G LA PRI SSE, SAMEDI 2 MAI 180G
EMPLOI DEMANDE

.TTN BOULANGER arrivant d«*a Etat*-Unl« 
fU 4«manü« place do tK»ulan*« i . Alu utl Guu- 
Ut, I7S ru* M-'iitcaim. 1L1—|

TN JARD1NIF7R demand* d* 1 emploi. 
J JCcrlie à L. O. T., "La Preese." 1L1I

f J NE Jiuu* âilw *> am ctni| tuaeea uVxpcrienc* 
v dan* U t*nu* u*« livra* *t pouv aet foarutr «1* 
tonnât reféranuu*, damnnda plno*. Et.lia A. E. B.
La Pbsm«b:____________________________ 15B-1
J J i. Mil or«:ra »« |i.c> r comme jar-
v/ dli.it-r, tonu*" téféfMMMt. >'iulre»»«r A l'Ilôt*! 
Commercial, rue Bonsecourm Nol> 150 -4
» • :• în ■ J. rrii.ra diplômé de là col • Normal* 

J.taj*»-v amer, pouvant *uaeigoer le (>aa- 
^aia et ranflaia, ayant fuelgue* aauca* d’eapA- 
naiUM, offre aervloea. ft'adreaaer par ettro à 
A.N. Bureau de La i msaai. 148— 12

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE un associé arec 1400, pour 
le commerce de vin*, affaire* de fortu» 

ne. S'adresser J. Castellie, 1572 rue Notre- 
Dame, eu lac* du Pulal* de Justice. 153-1

O K DEMANDE une servante générale pour 
Camille d* trois personnes. S'adreaser 

* i rue St Laurent.

tN DEMANDE un* bonne couturière ches 
Lacroix, tailleur, 65 rue Ciiausoée.

153—1
ÜNj.D5!
^\N DEMANDE une servante général*.

rue Amherst.

ON DEMANDS une fllie pour 1* numéro­
tage, chez Dorvul et l'ullum, 1601 Notre- 

Dame. 153—1

DEMA77DE des bons menuisiers ad

Ko: 
les

O
on;

Royu), coin de la rue Berrl. S adresser sur 
les lieux. 153—1

les habits au No W7 rue iiivard. 153-1 
N DEMANDE une servante, pas de la-

gages, au No 330 uvenue de 1 IKKcl d* v ille.
153—1

bonnes modiste*. 167
153—1

^N DEM ANDE d

O N DEMANDE un 
mille de trois, u

cuisinière pour fa- 
No avenue Laval.

153—1

^AN DEMANDE un* servante générale pa­

rue

O
Notre-Dame

N DKMAXPF1 deux ?*r
imiutMiulemt■nt, uu No

N DE MANDE: des api.re

153-1

■antes générales,

Oh, mbiers.

153-1

2U3 rue svt Chs Borro- 
153—1

O dan* la marchandise sèvlie ; devra être 

bon vendeur, ^"adresser par lettre, bote 2l»é 
Et Jean, P.Q. 153—1

ON DEMANDE une Allé de chambre avec
* t

, e 1
heure et trois heures, L 2&6 l’rince Arthur.

153—1
v'DE un driver de pain avec sa 

bon salaire payé. Ecrire à L. 
O. G.. “La Presse.1 153—1
on;æ
o.

O,N DEMANDE au No 636 rue St Denis.
» g rail sachant Caire la cui­

sine. lav: , • :i d hflVS. 153—1

ON DEMANDE une jeune personne comme 
fille Je chambre : famille de trois per­

sonnes ; référé 
rue Sherbrooke

exigées. S'adresser 604 
153—3

ON DEMANDE Immédiatement un bon for­
geron. aussi un apprenti au No 349 rue

William. F. N. Tremblay. 153—1

O* N DEMANDE une fille de chambre, devra 
au: ~i prendre soin des enfants au No 181 

rue Berri. 153—1
^ \N DEMANDE deux bons peintres de 
\Vy mai •Mc Doivent être des hommes sta­
bles. E. T. Houghton, 76 rue Ste Famille.

m—2
NDE des personnes pour faire 
,ts et des vestes, pour ouvrage de 

pratique. Se présenter au No 19 rue St Lau­
rent 152—2
4 VN DEMANDE un serru­

rier. Quelqu’un qui s'y entend dans le 
posage des sonnettes préféré. John Crowe et 
Fils, 11 rue St Georges. 152-2

N DEMANDE deux bonne» filles pour tra­
vailler dans les pantalons. 67 rue Church.

30,2

SITUATIONS VACANTES

N A BBgOIN d une servante général* 
■v-- dans ui»e famille d« quatre per»"unes au 
No 450 rue Amherst. Référence» exigée».
^ _______ ____ __________________ . : n

ON DEMANDE une atn M ré­
férence». pour une pereonne eeule. Rue 

Deeery. No 18. Hocheluga. 161—3
|N DEMANDE un* servante. SIS ne St 
’ 151—3

ON DEMANDE une eervanu uo No 714 
rue St Dominique. IM—3

ON DEMANDE une servante : référence» 
exigée». B adresser au N* ttè rue Coup» 

•ol, Ste Cunégonde. 151—1

O

O

CHAMBRES A LOUER

liable av c
peneion au No 1K2 rue Drolet. 151-3

ON TROUVERA chambre magnifiquement 
meublée it»u*e lu pinno. a\ec ou aune 

I«n»ioii. petite faut.lie privée. bad:«fc*er 
179V»a St Chri»tophe. Mme Dragon. 143-5

O

( ' rue fct Laureut

O
et pout.ou «u No

N TROUVERA une chambre avec pen»i 
au No ‘M rue Ste Elizabeth. I4b~l

A VEN L RË

ON DEMANDE un ménage avec garçona 
pouvant eider 1* i*èr*. L* mari devra 

connaître la culture et le soin de» animaux. 
La fei f !ea N a MS Bgi MB
référence». S1 adresser pour ren»elgneinent» à 
IxMiis Bourgeois, Ferme Blancbevtlle, Actoa 
Vale. P.Q.___________________________ 161—4

f \N OBMANDE quatre institutrices «y a et de bin- 
" ^ uea réfi-reuce», poar écoles éirmeolaires. 
B’adre^er eu l<r 8 Martineau, tec.-tres.. Laval- 
trle, F. Q. 160—5 ̂
/ VN DHMAN !'K uu bartler ayant travaillé une ou 
” " Jeux aune» «lin» le meiier. B’adreMer No
SSÎ).*» Notre-name, 8t Heart.______________ 134—2
i VN PL M A NUL une Mrvante gènf*ra:* p*e de 
* ’ Ifcvaii f.mill» de trois personnes, rèf^ ri n. es
exlgé?t. -'adrester 155 M P<ms. 140-n

\\ is- on demande pour la munie paliU- scolaire 
de M A’i.cet No l. une InaiPutrice munie d’un 

d'plfmi* d'e ul* modèle au.lai» e* fiançais, une ins­
titutrice munie «i an dipléms élém»'.taire an lais 
et frsuç.'W», et u> e autre netitutiie? m .n «* d’un 
dluio ne • letnentair* 'Tançais. Four le» ptiuo* ci 
. • udr i ns, s a ireas T au »oa»slguô. Bt Antcet. -0 
avril 18l)d. I. 1. Crevier,-eo.-très 150—6

MAISONS A LOUER

A IA)1’ER—5b8 rue Amherst, un Joli bas de 
maison, ontenant 5 appartements, loyer 

m -iéré. S1adre*ser *ur les l eux ou & W. 
McKay, bureau de "La Presse." 126—n

v i on:R - Logement* neuf», situé» dan» le cen- 
■ V tri* >ie 1 < v lit, 4 «i pnrtenients avec w. o., $5. 
7 appaite.i • ut» ru» .vqueuuc, louera ton maicliê, 
b’.idrenscr 2i>tL An.b rrt. 162—2

\D>1 KH A Fte Th«-rè*e, une maîaun en b;iqua i* 
de<.x éta**'*. aituéo sur la rue principale, com- 

prruant 8 app • rem» nt» « t cuisine d*é é, av c ver- 
g r. l’on hi l un faiil a. Redresser 31. üaviil D<»ro> 
ches, N r.;-bt* Tht rèse, Qué. 162—2

4 LOUER—Grandes salles occupées cl-de- 
!a\_ vnnt par M. H. Parson, marchand de 
meubles. Nos 1S13.1S15 rue Notre-Dame.Chan­
gements faits sur demande h un locataire 
pennant nt. S'adresser A Wallet Drake, 61

146-3

4 LOUER—Un haut de maison No 31 rue 
Gain, contenant neuf chambres, prix 

régulier $13. pour $9. S'adresser A A. De- 
Rousselle, 221 rue St Jacques. 150—4

V LOU ER, une boutique de barbier, bien 
établie, No 12 carré Papineau. Se pré- 

eenter nu No 14 carré Papineau. 161-8

A VENDRE—Pour tout le monde- Bols 
pour allumer le poêle, etc.. $2. érable 

coupé. $2.bo . b.oc» de moulin», longueur du 
poêle, 11.60 , bloc* d'ép.ueite, $1.75 le voya­
ge, livré dans uu# partie quelconque de la 
ville. J. C. Macdlarmld. Carré Richmond. Té- 
léphon* «353 14b -n

\ VENDRE—Rognuree de bols séchées au 
four pour allumer le poêle, etq., 12 ; 

érable coupé. 12.50 . épinette rouge, en bloc», 
$1.75 . bloc* de moulin», longueur du poèl , 
$1.50 1* voyage, livré dans une parti» quei-' 

i conque de la ville. Montreal Kindling Wo 1 
Co.. coin des rue# bt-Jacques et Guy Téi.

! Bell No SUA

VVENDRE à bon marché, deux voiture* 
"Gladstone", couverte et non couverte. 

S'adresser 230 rue St Chrlbtophe. 150—4
4 YhNMU: - u- le | u» court d u. u;.«-Italique 

forge 4" x t o. , ,r : t r •• Ontsr'o avec tout 
l'ont : Huge rt «n » o* de oi» •. ee vice, fer en 
barre, fer » cher» . #.c . avec dre condition»
tri * fa, ; es. >'adrea»er a < »»w. Cüaput à Ci*. 16 rue 
W Jacquev chambre» 16 et 17. 142—u

\VKNDRF. — f harre'te légère, phaéton avec 
couverture en ctalr. 8,adres»er 428, avenu» d* 
PHétnl J ■ v j_le 152 j

VVENDRE—Un buggy de Québec, en bon 
ordre, bon marché. S'adresser 412 ruo

\VENDRE—Use chaise d* barbier. S'a- 
dresser 470 rue Wolf*. 150—6

,4 VENDRE—Un magnifique buggy léger, 
presque neuf et tu parfait ordre. S'a­

dresser 2 2rue Ste Emélle, St Henri. 30,2

A VENDRE, pour cause de eanté. un# 
JTa. épicerie, située au No 13 rue St Félix.

151—8

\LOlTLR—L'-gemenU. $5 pur mois, ‘''sdn'sser 
au gardien, 7 et 6 rue Giant, partent de la 

rue Notre-Dame 148—6

4 VENDRE une manufa'ïture de suif, avec cllca* 
/x télé, b’adreseez 167 Ave. H6Ul-de*Vine.

151-3

\ VENDRE — Matériaux de construction. S'a­
dresser. ‘.OC La^auchetière, coin Rontcalm. 

ou à la gare de l’Eet. 151—6

VVKNDHE—Pour caneo de maladie, un# épie - 
rie de première (la»>te ; chance exceptionnelle 

pour l’acquéreur. Loyer bon marché. S'adresser 
a N. G. Vallnuette, 1675 rue Ste Catherine.

151—n
4 VENDRE-Vitrines (show-cases), complolrs. ta- 

a a b ettes et d« ini-c:oison poor magasins de ctga- 
r« s et bonbaus Le to-it neuf ti ea parfait ordre. 
S’adresser ‘2593 rue Notre-Dame. 152—2 e

\ VENDRE—Comptoir convenable pour magasin
de clyares ou de boulon», à trè» bon marche, 

be présenter au No 264 rue Bleury. bl»-n

Ü\!,

O
ON DEMANDE Immédiatement des honi- 

mee énergiques pour solliciter d^s com- 
mauides 5 Montréal et dans les district» en­

vironnants. Stock garanti. Four détail?, écri­
re a Brown Brothers Co., pépiniéri.-te-. Mont­
réal, P. Q. - M —n

ON DEMANDE de bons vendeurs parlant 
français, dans chaque comté de cette

province^ peur vendre nos produit élevés ••*n 
Canada, et garantis. Salaire ou commissi n 
rayé chaque semaine, «mploi permanent, 
horrespondanc» en français. Ecrivez <:« suite, 
Luke Bros Co., pépiniéristes, Montréal, Qué.

139—m j s—n

DN a BESOIN d’un peintre de voitures 
chez A. Lamarche, carrossier, 1333 rue 

Dntarlo. I—n
N DEMANDE une servant* générale au 

f Ko 47$ rue St Denis. Références exigées. 
____________   152—2
N DEMANDE une servante pour s» ren­
dre utile à la maison. 329 rue St Denis.j’2_*

f DEMANDE une servante générale en 
No 307 rue St Dents. Elle devra coucher 

Bhez elle.

ON DEMANDE une servante générale au 
No 213 rue Montcalm. Références exl- 

gées._______________ 152—3

Ü“ N DEMANDE une servante. S adresser 
Immédiatement 684 rue Cadleux, coin

Roy»_____________________________ 1Ltrl_
( deMANDF, comme p*rvant»«, pour 1» famille 
' ” d'un m 'ic • n. un» îlile q 1 parle anglais. Pas 
de lavag“ ni de »opiiFSugc. Fonuea recommanda- 
lion» req ises, 169. rue Craig. 152—2

P
P

D!’MANDE v > n »ervante générale pour petite 
V/ fan-llle, pas dj leva.»# ui repassage, au No 935 
Bt Denis. 152—2

ON D: MANDE — 4 homme* p^ur travalüor dam 
les turua au No. 27, rue Durham, quartier îM- 

fean-Baptste._______ ________ 152—0

f \N Dr >1 \N DE une servante générale i6 V!?!fa- 
4 7 tation. pa^ d » lavage ni repaetage. 152-3

ON DEMAND.; une servante général ■ q i de*r» 
aîl» r 4 la camp»gne po ir les r ois d’eté : réf -

Jenc s exigées, pa» de lavage, b adresser 634 St 
Seul*.______________________ 152—2

ON DEMANDE une servant* au No. 603. me St-
Denls. 152—2

ÜN DEMAN i»E une Jeune fille pour aider au mé- 
nsgs su No éé7t Amherst. i .'cj—j

f \N DEMANDE—Femme de chambre ayant bonnes 
Le ref.-ienccs, pour la campagne, a7, rue Duro- 

_________________   132-3

ON DI MANDE uno fille générale ; pas de lange 
ni de repaee.ge. S'adresser »u No 197 ru» 

Berri. 162-2

4 LOI EU A L'ASSOMPTION.—L* spacieux ma- 
a Y coir dt* feu l'Hon M. Viger, remie A m uf, 
poeseeeion Immédiate, s'adreseer A Généreux, Ge- 

. rue Bt Lauréat. 120—n

\ LOUER—Une maison à 2 é iges, 285 Bt 
Antoine. A louer. 1* logement ou bas, 

25511, St Antoine. A louer, une maUon a 2 
étages, 1244 St Denis, av e appareil de chauf­
fage. A louer, une maison à deux étages, 50 
Victoria, avec appareil de chauffage. S’a- 
dreseer 6 Coutlée et I^amarche, notaire». 
Imperial Building, 107 rue St Jacques. 142-10

4 LOUER—Au centre, logements de 3 et 6 
-«.x. appartements, deux grandes boutiques, 
bonne? conditions. 8 adresser 179 rue 8t Do­
minique. 152—4

VLOUER—Etages chauffés, ou meublés, si 
on le désire, pur l'avenue Pacifique, près \ 
du couvent de? Pères Franciscains. Loyer j 

très bas. James Btewart et Cie, 178 rue St 
Jacques, ou 398 avenue E'io. 152-i !

V LOUER—A Boucherville, maison située 
sur le bord de l'eau. S pièces meublées. ! 

Pour informations, s'adresser 88 rue 8t Jac- ! 
que»._______________________________ S,S7,IÏI_ .

V LOUER — Une bonne place dalfaires 
avec grande cour et écurie. Nos 517 et 

519 rue Notre-Dame. Hochela^a. S adresser a 
L. Bélanger, 68 rue St-Jacques. 21.23.25,28.2 i

VLOUER- Magasins marrhaniflsss -
uv'c fixtures, sur la rue Ontario, No 

1068, en face de l'église du Sacré-Ooeur, 
prix raisonnable. S'adie.-ser J. C. Gagné, 
Banque d'Hochelaga, rue St Jacques

11,18,26 2

IîlTAGES \ LOUER—A louer, étages au-!
-J dessus du No 409 rue St Jacques, angle 

de la rue Uralg. Les mieux éclairés de la 
ville, convenables pour la confection des me­
nus objet- Loyers modiques. W. Walker. 121 
rue St François Xavier. 151-3

PROPRIETES A VENDRE

\VENDRE—Une magnifique ré».dcnce d’été, » ir 
1* boid du fleuve à Beaubarno s be ;e place 

pour la pèche et canotage à proximité des chars et 
des bateaux ; bonne» conditions et prix trè» bas 
Adre sez Alexis Doutre, Maitre de Poste, Dca ihar 
noia, Que. 130—ms—n

V VEN DRE—Le magnifique cotta?* en pierre 4 
bouse et coins en pierre de t Mlle du notaire 

Boyer, à Yalleyfleld. avec dépendances et trots ar­
pents et demi de terrain, sur Uquel 11 y a une éra­
blière. Condition» faciles. 6'adieeser A Zéph. 
Boyer, notaire, Vaileyfieid. 100—»—n

DIVERS

/ tORSKTS en véritables baleines faits sur mesure
' m des prix inodt ru» ; as»ortluient complet des 
célèbres Corsete K. et G. et autre*. C J. Grenier, 
1613 rue Sto Catherine, 2me porte de 1» rue Salnt- 
Ihibcrt. 148—6

DEMANDEZ le bl<»u liquide "La Couronne,” Pn 
vtnte partout, eupérieur au bleu solide. Pa­

quette et Cle, 50. rue Osborne. Montreal. 162—8

1E M AGASIN de Corsets et Parapluie# de 0 J.
J Grenier est maintenan' au No lül3 rue Ste Ca- 

thenue, 2m« porte do la rue St Hubert. 148—6

ON TROUVERA un bon pâturage pour chevaux 
sur a terre Dllon, Longue Pointe. S'aDesier 

sur lr» lieux* 149—6

ON DEMANDE—Toutes personnes désirant
vendre leurs hôtels, restaurants, maga­

sins de cigares, bonbons, etc., peuvent s'a-

LOGEMENT A LOUER—Un ét.tge compre­
nant t? appartements chauffé? à l'eau 1 

par le propriétaire, fourni d»» 2 poêles à gaz. 
gazeliers . site superbe. 147*» St Hubert.

149—6 '

MAGASIN A LOUER—365 rue St'jacques.
loyer $15 par mois, sans taxes. W. Wal­

ker, 121 rue St François Xavier. 151-3

151-3 dresser en toute confiance au bureau le plus | 
------------------ancien dan» ce genre d'affaires. J. Caetellle,

CHAMBRES A LOUER

1572 rue Notre-Dame, en fa>.e du Palais Je 
Justice. :

ON DEMANDE un associé pour les Etats- 
Unis. avec un capital de 800 h 1000 plas­

ties. pour fabriquer un article trè» payant. 
Pour autres renseignements, s'adresser par 
lettre L. O. K., bureau de "La Presse.’'
— __ 151—3
/ AN DEMANDE à emprunter $2.600 à 6 p. c., pr - 
' ' re hypothèque ur propriété, i cr.re aC.A.iI. 
La Fbxssx. 15•>—•2

A LOUER—2 Jolies chambres et un boudoir 1 
arV. meublés, gaz, bain, eau chaude, etc. No 
341 rue Dorchester. 149—4

O1

4 Loi'K K—4 m gn flqnes chambres, éclairées au 
* A gaz thauff-1-9 A l’eau chaud*, dans une petite 
famil - privée, pat d’enfants. No 44 rue St Den b. i 
en Des du Car.-é Vlgez. 152—4*

4 LOUER—Deux charobreB garniêf, ou non car- ^ 
o\ nie^ r'raUee n neuf, avec toutes réparations 
faites, •hauff o-. » i'e m chaude, situées au No 1618

r . ’ r -- r • jru’. .,")■»

\L«'L’LR—2 chambres meublée» ou non. S'adres- |
ter 10-8 r m Ste Catherines__________152—3

4 TROUER—Au No 299 rue St Denis, cham- 
x\-bres double et simple, avec toute les 
améliorations modernes. 152—3

(1HAMBRE avec ou sans pension, de 
y première classe, dans une famin'» pri­

vée. 168 St Denis. 152—5

iN DEMANDE chambre et pension pour un jeune 
homme àe'é d») 15 an*; devra être dans une 

muson privée où 11 n'y a pas d'autres pensionnai- 
ree. Ecnr • a. i: D., La F&kbsx. 152—3
/~\N DF M VNDE un chandelier d’oecaMon conve- 
' ' nnbl.» pour une graLde • •De, 12 a 25 lumltir s. 
h'adr» »3*r a J. A. Hughes, plombier, etc. angle des 
rues Craig et 9t-Antolne. iftfl 2

POUR PRESSES A CYLINDRES au tyim» 
pan, couteaux û papier et toute au ma­

chinerie neuve ou d'occasion, employée par 
des lithographes et des relieurs, écrivez à J. 
H. Vivian. 22 rue Bay, Toronto. 389—jno s

C1HAMBRE DOUBLE demandée avec usage 
i du poêle de la cuisine, pour un couple, 
bonne localité. Ecrire à C. A. F. La 

Presse.” 162—2 j
/ ’11AMBRE à LOUER avec bain et w. c. au No. I 
* 430, rue Cadieux. 152—2

C11I AMBRES A LOUER, 381 Lagauche- 
) tlôre, coin St Déni». 14&—5

/ 'HAMBHE A LOUER—Une chambre «ur le bal- 
v. cou. avec confort de chez sol, maison réparé* à

Ig — 12
T TAGNIFIQUES CHAMBRES sur le Ite- 
a»JL vant, doubles «t simples, famille privée, ! 
gaz, eau chaude, bain. 64 St Denis. Télé­
phone 6446. Prix modérés. 152—2

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Proprietaire do Carrières do Granit 
Kouge, Roo6 et Gris

J. li 11 U N E T
UsDufat.'uricr et Importateur do Muau- 

mcnis en Marbre et Granit
Ouvrages de bâtisses et de cimetière», etc., ! 
de toutes descriptions. En gro» et en détalL 
Estimations données sur application. COto I 
de» Neiges, Montréal. Téléphone Bell 4666. 
(Connection gratuite pour Montréal). 233—•

ON TROUVERA belle chambre meublée 
dans une famille privée, pas d’enfants. 

279 rue St Denis. 151—3

ON TROUVERA grand salon double et 
pension à un prix modéré t améliora­

tions modernes ; possession immédiate. S a- 
dresser 41 rue D abord. 162—2

SJQHP

CLARETS
Au Gallon et en CaIsao

BRANDIES
Marcbandi*** garantit * pures aux prix 

tea plu « ba»> du snarrhè.
II. Do LnHAKTHE 

99 — K u c ttt-Frntiçoix-Xavier — 99
10(i —8 —

ÛEMENAGEMENTS
. v‘>mu quinze jour*, l'nri» Hppartient 

u»»x déméiiuiceur*. à cette race bizarre 
qui sort oq ne «ait d'où, tou» le» trot» 
moi*, pour faire jouer le» meubles aui 
quatre coin».

Le» gen» riche* iguorent le» petite» 
joie» et le* gn*»* ennui* du déiu^iiagt^ 
ment. Un bon !api»»icr »e charge d’exé­
cuter pour eu x le changement ft vue, 
et leur» nieuMeg mftme ne s’aperçoivent 
preaiiue de rien, grâce au wagon capi­
tonné qui leur sert de “»leeping-cnr** 
entre un appartement et l’autre.

11 n’en va paa aiu»i pour le* pauvre», 
voire pour le» simple* bourgéoi» <!• la 
moyenne clnsae. Dan* ce monde-lâ. le 
plu» nombreux, c’o*t une grosse affai­
re que de déménager. 1^ jour fatal fait 
trou dan» la vie. Tout est dérangé, le» 
habitudes encore plu» que les meubles. 
Quel “aria !” que de bile î que de sou* 
ci» ! Il y a des bedaines de Prudhom* 
me qui en perdent deux bon» doigts dé 
panne.

Hongei doue 1 Le matin il faut se le­
ver à des heure» indues, s’habiller va- 
cuinme-je-te pousse, parmi le» malles 
où l’on a df*jù serré la pantalon qu’ou 
cherche, dans un cabinet de toilette 
plein de paille, où le peigne joue ft ca­
che-cache avec l’assiette au beurre, 
tandis que la brosse ù dent s’obstine 
ù tintinnabuler contre les parois d’un 
vase mystérieux qui, aujourd’hui se 
pavane orgueilleusement hors de son 
ombre coutumière.

Et le café au-lait qu'on n’a pas le 
temps de faire ! Et le» journaux qu’on 
ne lira pas ! Et bébé qui crie, affolé de 
tout ce tohu-bohu ! Et madame qui 
Iftche la queue de sa natte embrouil­
lée pour se pencher sur la rampe de 
l’étage :

—Prenez bien garde aux angle» du 
buffet. 11 est en vieux chêne. Ca •» 
casse comme du verre.

11 est en vieux chêne du faubourg 
St-Antoine, ft G00 franc» toute la salle 
û manger. Mai» cela ne fait rien ; on 
y tient et on le trouve précieux. Ne 
vous moquez pas ! Il représente des 
mois d’économie. Ce fut une vraie fête 
le jour où on put enfin l’acheter. Aus­
si, quelles angoisses, pendant qu’il des­
cend les soixante marches de l’escalier 
noir ! Mais, en revanche, quel plaisir, 
quand on le retrouvera là-baa, intact, 
avec tous ses angles !

S’il n’y avait que le buffet encore I 
mais c’est que tous leurs meubles, ces 
braves gens les ont à coeur ainsi. Il 
y a le beau guéridon en acajou, cadeau 
de la vieille tante, et le voltaire de ve­
lours rouge, héritage de la grand’mère, 
et le piano, payé ù 20 francs par mois, 
avec tant de peine ! Et sur ce piano 
épousseté chaque matin si soigneuse­
ment, mademoiselle travaille les gam­
mes qui entortilleront le coeur du ru- 
tur. Sur ce guéridon, on prend quehfte- 
fois le thé en compagnie des umis.Dans 
ce vieux fauteuil, monsieur a gambadé 
quand il était enfant, et bébé, le petit 
dernier, commence ft gambader ù son 
tour. On aime toutes ces choses, tous 
ces souvenirs. Parmi ces objets, ces 
bibelots, ces riens sans valeur, banali­
tés pour tout le monde, il y a, pour 
ceux qui les ont, des lambeaux de leur 
vie accrochés là, et comme qui dirait 
des morceaux de leur coeur qu’ils y re­
trouvent.
Lambeaux de vie, morceaux de coeur, 
les déménageurs emportent tout, et 
c’est la rue qui va tout ft l'heure ser­
vir de cadre à ces intimités brutale­
ment étalées aux yeux du premier ve­
nu.

Du corridor bondé, les meubles débor­
dent sur le trottoir, pêle-mêle, les flancs 
hérissés de paille, les bras liés de cor­
des, les pieds dans la boue, comme des 
prisonniers vaincus* Les lits démanti­
bulés livrent jours secrets, leurs som­
miers où le pubis des corps a mis des 
aft’aissement*,‘ leurs matelas encore 
chauds du dernier sommeil. Ia»s armoi­
res et les coflimodes, vans tiroirs, ont 
l’air d’animaux étripés. Dans les pa­
niers, bourrés de foin, la vaisselle son­
ne un carillon de casse. Les chaises et 
les fauteuils s'offrent au derrière des 
passants facétieux qui les essayent. Le 
fameux buffet voit s’arrêter devant lui 
des chiens sans gêne, et son pied est 
bientôt ruisselant de larmes qui font 
une rigole jusqu’au tas des oreillers, et 
des traversins ficelés comme des pa­
quet d’andouilles. D'une malle entre­
bâillée jaillissent dos bouts de linge, la 
dentelle d’un pantalon de femme, une 
chaussette reprisée et un long tuyau 
vert, terminé par un long bec d’ivoire 
qui se balance ironiquement.

—Prenez garde, crie un gamin, voilà 
votre pipe turque qui se sauve !

Madame rougit, et tout le monde de 
rire.

Et Ift-bas, en arrivant, quel hourvarî 
pour s’installer ! L’escalier est trop pe­
tit, il faut démonter le buffet. La com­
mode ne s’emboîte pas dans cette encoi­
gnure. lie voltaire ne sera plus ft droite 
de la cheminée, comme on en avait 
l'habitude. En revanche, le piano fait 
bien mieux ici. Si l’on a des déceptions, 
on a aussi des surprises.

D’ailleurs, on n’a pas beaucoup le 
temps de souffrir des unes ou de jouir 
des autres. Le lit n’est pas encore de­
bout. La nuit arrive. Vite, vite, sur 
le pouce, on dîne comme on a déjeuné, 
d’un poulet froid, arrosé de vin au li­
tre. lîébé tombe de sommeil. Virginie 
égrène quelques arpèges pour voir si le 
piano n’est pas trop désaccordé. Les 
hommes attendent leur pourboire.

—Comment, rien que ça, mon bour­
geois Y Vrai c’est pas beaucoup 1 Et 
nous n’avons rien cassé.

On leur donne cent sou» de plus, en 
maugréant.

—Voilà ce que c’ett que d’avoir tant

de fourbi î dit un ouvrier qui descend 
l’eacmlier, et qui a»»i*te au débat par 
la jMirte grand»* ouverte.

Lui aussi, il a déménagé, la «cmaine 
dernière, tuai* lui-mêim*, emportant 
toute ►a smalah dans une charrette ft 
bra» que »a femme poussait par derriè­
re.

Et lui aussi, malgré la pauvreté de 
*ou avoir, il y tenait, et il le» aimait, 
►e» malheureux meubles en noyer, »a 
couchette de fer, »on poêle cle fonte, 
et les six cadre» en carton peint où 
sourient se* parent» et ses ami* tiré* 
en daguerréotype ft la foire su pain d’é­
pice.

Ouvrier et bourgeois, tou» deux sont 
de cette race française qui est née pro- 
[ riéi a ire, et qui s’attache ft ce qu’elle 
possède avec «ne ténacitft d'avare. Il» 
n'ont pa», Ift-dessiis, à ae moquer l'un 
de l’autre. Il» août du même sang, et 
il» le prouvent, du reste, par leur haine 
commune contre le concierge, c'est-à- 
dire contre le propriétaire représenté 
par lui, contre ce propriétaire encore 
plu» propriétaire qu'eux, et ft qui il» 
n’eu veulent que pour cela.

Ah î !e» concierges. Hargneux dan» 
la maison que l'on quitte, tout miel 
dan» celle où l’on arrive, grâce au de­
nier il Dieu. Mais c'est une nouvelle 
étude il faire, que d’entreprendre cette 
espèce, spéciale à l'aria ! Ce sera pour 
une autre foi*. Aujourd’hui,contentons- 
nous d’une remarque : on ne le» voit 
jamais déménager, eux !

Coppée demande quelque part si le» 
oiseaux se cachent pour mourir. Est- 
ce que le» concierge» se cacheraient 
pour déménager Y

JEAN RICHEPIN.

NOTES ET IMPRESSIONS
L’effroi finit par produire le courage, 

quoiqu’il commence par la poltronnerie. 
—A. Thier».

L'exagération est le mensonge de» 
honnête» gens.—Joseph de Maistre.

L’avenir est riche, trè» riche ; mais, 
le fût-il mille foi» davantage, il ne le 
serait pa» assez pour acquitter toutes 
Ica lettres de change que noua tirons 
sur lui. — Henri Meilhac.

Homme bien élevé : celui qui se gène 
pour moi ; homme mal élevé : celui qui 
ne se gêne pas plus que moi.—Guy De- 
luforest. #

Nous sommes trop accoutumés ft ne 
compter que l’esprit : la bonté vaut 
mieux.—Eélix Hémon. «

Ce n’est pas le genre d’un livre qui le 
classe, c’est son contenu.-^De Graud- 
courL

Bien chanceuse est la réforme qui 
dépend de la volonté de plusieurs.— 
Guicciardini.

Qui sait si le chat, qui cache ses or­
dures, n’obéit pas à quelque sentiment 
analogue aux délicatesse de la pudeur 
humaine ?

Nul moraliste ne représente l’homme 
aussi exactement que le photographe 
les hommes.—G.-M. Val tour.

$37.30 AMEUBLEMENT COMPLET
de salon, chambre à coucher, salle û 
dîner et de cuisine, depuis $37.50 en 
montant. Venez les voir et dites-le a 
vos amis. Ouvert tous les soirs. F. La- 
pointe, 1551 rue Ste Catherine. 145-n

ANNONCES

LE PORTRAIT DE
LA REINE VICTORIA

Donné par les manufacturiers 
de teintures Diamond

Les manufacturier» de teinture» Dia­
mond expédient leur élégant [Kirirait de 
Sa Majesté, la reine Victoria, format 
cabinet, ft des millier» de familles du 
continent de l’Amérique du Nord.

J-es avantageux arrangement» con­
clu» avec les éditeurs du journal men­
suel si populaire au Canada, "Our Ho­
me" sont le» suivant» :

"Une photographie, format cabinet, 
— pris d’un portrait récent commandé 
spécialement — de Su Majesté la reine 
Victoria; un pamphlet de quatre pages 
donnant le» naissance», mariages et 
morts et autres renseignements utile» 
et que bleu de» gens ignorent, au sujet 
de la famille royale ; *ix poupées des 
teinture» Diamond avec six robes de 
rechange ; et une carte montrant 45 
échantillons de drap teint, montrant les 
couleurs des teinture» Diamond, en­
voyé» gratuitement ft tout homme, fem­
me ou enfant qui enverront 25 cents en 
fcrgent ou en timbres-poste pour un an 
d’abonnement au journal "Our Home" 
que dos milliers de personnes disent va­
loir un dollar."

Cette offre merveilleuse ne pourra du­
rer bien longtemps, car le stock de pho­
tographies s’épuise rapidement. Des 
centaines de correspondants nous écri­
vent au sujet de ces primes et disent 
que la photographie vaut bien 50 cents.

Notez bien : "Our Home", pour un 
an, photographie, format cabinet, de la 
reine, et autres primes telles que pro­
mise» ci-dessus, le tout pour 25 cents. 
S’adresser ft Wells et Richardson Co, 
200 rue de la Montagne, Montréal, F. 
Q. k

BUCKSKIN PtllfOBE

LE MEILLEUR REMEDE
N’est pas trop bon pour vous

Votre remède du prlntempsde- 
vrait être le tonique do Haw­

ker pour les nerfs et l’es* 
tomao

Si vous l'avez vous avez le meil­
leur

!1 vaut mieux fair* la cour aux Alla* que da traduire ‘'Homêr*.*'

Encore un nouveau témoignage 
en faveur i!u puissant toni­
que stimulant le “ Broma”

C’est avec plaisir que je certifie que 
ma soeur Marie-Louise, souffrant de­
puis longtemps d’une grande faiblesse 
qui la rendait incapable de vaquer ft 
Sv.*s occupations journalières, a été 
grandement soulagée après avoir em­
ployé une bouteille de Broma^en obser- 
vaut scrupuleusement la direction pres­
crite.

Grftce aux propriétés énergiques que 
contient cette préparation, elle put re- 
picndre promptement ses occupation». 
3ca effets se firent sentir d’une maniè­
re remarquable ; l’appétit revint, la 
digestion devint plus facile, et ses for­
ces renaissant de jour en jour, lui ren­
dirent bien vite sa vigueur d’autrefois. 

—Je suis tellement contente, disait- 
elle, ft une de ses compagnes, que je ne 
pense aux fatigues et aux souffrances 
pi ssées que comme ft un rêve qui s’ef­
face. Maintenant j’ai une confiance 
illimitée dans ce puissant spécifique 
et j? ferai tout en mon pouvoir pour le 
recommander, ft l’occasion, ft tous ceux 
qui souffrent de débilité générale, d’a­
némie, et aux personnes convaJescen- 
tes, etc., etc., comme étant le meilleur 
reconstituant des muscles, du sang et 
des nerfs.

Je le préfère ft nombre de remèdes 
dont on ignore la composition et dont 
le seul mérite me consiste que dans la 
réclame.

Je le répète ; il m’a soulagée, il 
peut aussi vous soulager. Eesayez- 
le et vous en aurez la preuve par vous- 
même. et vous saurez dire que la dé­
couverte de ce puissant fortifiant sera 
d’un grand secours pour l’humanité 
souffrante, et est destiné à faire de 
grande» cures.

Dlle ANNA BARBEAU.

Si vous souffrez des suites de la grip­
pe, d*indigestion ou de la dyspepsie, si 
vous vous sentez épuisé ou générale­
ment miné après toutes les épreuves 
que vous ave» eues durant l’hiver, si 
vous ressentez les effets de la vieillesse 
ou un malaise quelconque, vous devez 
suivre un traitement au tonique de 
Hawker pour les nerfs et l’estomac. 
Vous devez le suivre maintenant. Ce 
traitement n’est pa» dispendieux et il 
opère des merveilles. Ce n’est pas une 
simple assertion, mois un fait vérita­
ble corroboré par des millier» de Cana­
diens.

Le tonique de Hawker pour les nerfs 
et l’estomac est en vente chez tous les 
pharmacien» et marchands ft 55c la 
bouteille ou six bouteilles pour $2.50, 
et il n’est fabriqué que par la Hawker 
Medicine Co., St Jean, N. B. K

L T
Sans
Suffocation

L’entredoublure dérobés Tex­
tile Buckskin perforé est ex­
pressément destiné à 1 usage 
des robes d’été. 11 est parse­
mé de trous de la grosseur de 
la tête d’une épingle qui don 
lient la ventilation la [dus 
parfaite sans admettre direc­
tement les courant» d’air et 
sou élasticité conserve aux 
jupes et aux manches leur 
forme et leur éclat en tous 
temps. Le Textile Buckskin 
perforé est imperméable à 
1 eau et à la transpiration et 
il ne se fripe pas et ne se brise 
pas. N'importe quelle pesaiw 
leur ou couleur seulement 
25c la verge chez tous les 
marchands.

Les Marchands actifs...
Achètent et vendent 
la ROOT BEER D’ADAMS.

Les autres Marchands....
Achètent des imitations 
Et les tiennent.

PEU PI E DEMANDE LA 
VERITABLE.

LE

A fl «t m o*___Une bouteille de 10c fait 2 gai
Allcllli^ ion* d’un délicieux breuvage.

2- 6 «t 9
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Maladies de la Bouche
JET DES DENTS

Dp EUDODE _ _ _ _ _
Chirurgien DontUt»

391 Rue St-Denis, coin rue Ontario
MONTREAL

Téléphona Bell 6162. *0O-mji

ARTHUR GAREAU
Chirurgien-Dentiste.

117, Rue St-Denis, Coin Dorchester.

Ancien Élève du Collège
Dentaire de Philadelphie.

Conronna* on Or ou en Porcelain# 
poaée* hur de vieille* rue i uea.

Dents extraites sans Douleur
Dentiers en Or, en Aluminium

ou en Caoutchouc

Nous transpor­
tons notre com­
merce en face du 
local que nous oc­
cupons. — Plus à 
la portée de nos 
clients. Plus grand 
Magasin. Plus fort 
stock. Tout à l’a­
vantage de nos pra­
tiques. Venez nous 
voir. — Stock tout 
nouveau, Tweed», 
Serges, etc.

5t=Germain
et Dragon,

2197, X0TRE-DAME, 
Près rue l.amonlagnc.

2.4.5 et 9.

St Romuald.

Système d’opération et Traite 
ments mis en pratique dans | 
les Universités des Etats' 
Unis. __________

Tél. Bell «34». *Bnreaa do Soir, VAS.
136—i—n

Fausses
DENTS

) Sans Palais
Couronn*# *n or ou *n porcelains poiéei sur d* 

▼lelllp# raetnp*. Dentiers < n aluminium faits d'*- 
prés les procède# le# plus nouveaux. Dent# t-xtrai- 
tes sans douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
20 Bu# Bt Laurent, Montréal. 

Tél. Bell 2818. J03—Uu

ILâcklcM!
Le Poli Royal Blacklead

Ne tache pas les mains

Le plus économique
MO ans d'usage

TELLIER, KOI HW K U & He
FABRICANTS. MONTREAL

• ' P

J.c "ANCHOR WEAK- 
NESS CURE,” Restaura­
teur de (a sauté chez les fem 
mes faibles, dyspeptiques.

14ü-n

FEUILLETON DE “ LA PRESSE

11 faisait de vains effort» pour re« 
picudrt un peu de calme, mais la vue 
do cette jeune femme qu’il adorait, 
et qui était si pros do lui, nu lieu de 
D rendre heureux, le torturait.... Il 
distinguait mieux, en l'entendant par­
ler ainsi qu’elle faisait, ban» passion, 
av«M de la tristesse seulement, il dis­
tinguait mieux l’impossibilité de son 
bonheur.... Do» nuages, parfois, pas­
saient sur sa peusêe, obscurcissant 
Bon cerveau, et, alors, en ce» momonts- 
Ift, «i
talent... Il avait envie de la tuer, 
pour 1» ravir ft son mari.. . Du moins, 
do cette façon, et si elle n’était pa» ft 
lui quand même, elle no serait A per- 
Bonne... Il lui fallait tout son coura­
ge pour ne pa» commettre l’horrible 
crime î.,.. Il se tuerait ensuite, voilà
tout.........  Et pour ne pas céder ft la
tentation atroce, il s'éloignait d’elle. .. 
Il allait contre la fenêtre regarder le 
paysage d’hiver, essayant de distraire 
Bon esprit par quelque spectacle étran­
ger. et revenant ft elle ensuite....

Christiane ne se doutait point de ce» 
terrible» combat».

Ce qn’elle ne savait pa» surtout, 
c’eut que, parfois, en certaines minutes, 
cet homme ne se possédait plus... ol>é- 
Issait à quelque chose de machinal en
lui.

C’est qu’il était vraiment fou î...
Comment B’en fût-elle doutée Y Elis 

voyait bian qu’il souffrait quand il s’é­
loignait d’ellt ainsi et sa pitié b'cd 
augmentait

Mais il revenait ft elle ensuite avec 
de si douces paroles L...

Il lui rappelait leur enfance ; il n’y 
avait guère de souvenir de leur vie, 
pendant les dix ou douze premières an­
nées, qui ne leur fussent communs ; 
il essayait de l’attendrir par le specta­
cle du passé et ranéanti»semeut de 
tous ses rêves. Elle l’écoutait avec 
émotion et parfois lui tendait la main :

—Mon pauvre Jean, disait-elle, que 
de folies î que de folies I

Et se» yeux lui disaient clairement 
que si elle ne répondrait pas, en hon­
nête femme qu'elle était, ft cet amour, 
du moins, il pouvait être sûr, ft tout 
jamais, qu’il trouverait en elle une 
créature dévouée, d’une inaltérable ten­
dresse. d’une bonté et d’une indulgence 
infinies.

Le» heures fuyaient ainsi et Christia- 
D" songea enfin qu’il était l'heure de
partir.

Elle le lui dit.
Le regard du jeune homme se trou­

bla étrangement.
A tous ees récits, ft tous ces souve­

nir» dangereusement évoqué», sa pns- 
aioii venait de so raviver brusquement.

Il tmdit les mains pour la retenir.
N»nis il se recula tout ft coup, dans 

uu dernier éclair de raison.
Et la tutoyant comme autrefois, i! 

cri:'., sourdement :
—Yn-t-en î Yn-t-en î J’ai peur de 

moi....
Inconsciente du drame qui »o passait 

dan» oc cerveau, du péril qui la mena­
çait, ollo lui souriait.

—Adieu, Jean, dit-elle.
Et, avec une infloxion de voix trè» 

douce, pareille ft celle d’une mère qui 
vient de gronder son »nfant et qui en­
suite le console :

—Pr»mettcx-moi que voua •< rez sa 
*e !.......

—Ya-t en I va-t-tn 1 bien vite 1 bien 
vite î

bon air était »1 égaré, ai étrange»

étaient se» yeux, qu’elle fut enfin saisie 
d’une vague effroi..... Pendant une se­
conde, elle entrevit peut-être le danger 
terrible... . Elle trembla en se voyant 
seule, dans la solitude de cette maison 
abandonnée, en face de cet homme, en 
face de ce fou !....

Alors, elle ne pensa pins qu’ft une 
chose : fuir, fuir bien loin. ..

—Oui, dit-elle, oui, je m’en val»......
Adieu, Jean, adieu, mon ami I.....

Elle s’élança vers la porte.
Niais H l’avait devancée ; mainte- 

■ nant qu'elle allait partir, lui ne voulait
! plus..... La reverrait-il jamais, seule-
) ment !

—Non, pas encore, pas encore !
Il avait l'air hagard ; il frissonnait, 

avec des soubresauts violents.
Et comme dans un accès de folie, 

cherchant se» mots parfois ou s’inter­
rompant, lorsque ses pensées lui échap­
paient, il dit :

—Je ne veux plus que tu me quittes 
sans m’avoir promis que tn revien­
dras..... sans me l’avoir juré.... Je ne
veux pa»......Je ne te laisserai pas par­
tir.....  n'aie pas peur.... n’aie pa» peur...
qu’as-tn ft trembler ?..... tu «ai» bien

j que je t’aime comme jamais femme ne
l’a été davantage..... mai», vois-tu..... la
vio.... 1h vie. ...

11 passa la main sur son front...... l’y
i appuya..... formant los yeux... sentant

que quelque chose s’égarait en son cor- 
' veau...

—La vie... sans toi.... sans l’es- 
; pmr, d’un jour ou l’autre, si éloignées 

que so’ont nos entrevue», tu viendras 
l'embellir, cette vie-lft, je n'en veux 

j plus.. . J’en ni trop souffert 1. . . trop, 
depuis longtemps..... Promets, Christia­
ne, jure que je te reverrai.....

—Non, mon ami, dit-elle avec gravi­
té, je né reviendra jamais... ma vue 
ne peut que vous torturer davantage.... 
8i je vous donnai» quelque espoir, votre 
amour y trouverait un aliment... Je 
ne le veux pu» et cela vaut mieux pour

vous que nous nous disions adieu....
—Et tu vas rentrer chez toi, indiffé­

rente et égoïste, sans songer ft celui 
que tu abandonnes L... Et tu dis que 
tu as pour moi une tendresse de 
soeur !... Tu vas partir et ce soir, ce 
sera fini, tu n’auras même pas une 
pensée pour moi. Et je serai seul, moi, 
seul, comme hier, comme toujours,pour 
jamais ! Et tn auras méprisé mon 
amour, dans le bonheur où tu vis, au­
près de tes enfants que Je hais, aussi, 
entends-tu, car je les hais comme je 
hais tout ce qui vient de lui, tout ce 
qui est lui! Eh bien, je ne veux pas, et 
ce ne sera pas... tu ne me quitteras 
pas pour retourner daus les bras de 
cet homme pour recevoir ses baisers.... 
je ne veux pas......

En tremblant, allé essaya de raison­
ner cette folie.

Mais il ne l’écoutait point.
—Christiane, je t'aime, jure-moi que 

je te reverrai.....
—Jamais 1
—Christiane, vtuxtu donc que je me 

tue devant toi ?
—Vous revoir, c’est m’exposer, un 

jour on l’autre, tôt ou tard, quelle que 
soit mon innocence, A ce que mon mari 
me croie coupable, avec l'impossibilité 
de me justifier, de me défendre... 
C'est donc briser sa vie, briser son 
coeur, puisqu'il m’aime...

—Eh bien, choisis entre non» deux...
Et comme elle allait partir :

•—Réfléchis 1... Prends garde! C’est 
une sentence de mort que tu vas lais­
ser tomber...

PAle, mourante, et pourtant coura­
geuse, elle réplique :

—Je n'al pas à réfléchir et mon choix
est fait...

—Entre lui et moi, c’est moi que tu
condamnes !

Elle releva sur lui ses yeux affolé».
Et distinctement elle prononça t *
- (lui !
Ce simple mot le fit ohaaoeltr comme

i’il avait reçu une blessure mortelle.
Il se tenait entre Christiane et la 

porte de la chambre ft coucher qui 
communiquait avec le corridor.

11 lui barrait le passage.
Du reste, elle n’essayait pins de fuir, 

pour ne pas l’irriter davantage.
Elle se tenait debout entre le canapé 

et le foyer où il n’y avait plus que 
quelques braises rouges qui, de temps 
en temps, s'effondraient.

11 balbutia :
—Malheureuse I malheureuse I tu 

trouves ton plaisir dans ma souffrance.
Eh bien, puisque tu l’aimes tant ! 

puisque tu n’as pas eu pitié de moi, 
tu ne le reverras jamais... je vais 
avoir le plus grand bonheur de ma 
vie, celui de t’enlever ft cet homme... 
Nous allons mourir, tous les deux... 
tu m’ented» bien Y... tous les deux... 
Toi, d’nlK)rd... Ht je me tuerai ensui­
te... AU! tu ns peur?... Eh bien, 
promets... promets de revenir auprès 
de moi... quand je te le demanderai... 
J'ai foi dans ta parole... je te croi­
rai et te laisserai vivre... Promets 1

—Ce serait un mensonge....
—Tu aimes mieux mourir?...
—Tue-moi ! Et que la honte de nia 

mort, que la douleur (le mon mari, que 
le deuil de mes isiuvres chers enfant», 
rejaillissent sur toi, si tu vis...

—Je mourrai... Christiane, encore 
une fois...

—.lean, aie pitié...
—Non.
—Jean... c’est de la folie... car je 

ne te reconnais plus...
—Oui, je suis fou, prend» donc gar­

de !
—Jean, reviens ft toi... au nom de 

ton amour, de nos cher» souvenirs 
d’enfance.... si doux!... Jean!...

—Non ! J* t’aime tt Je te tue...
Egaré, le» main» tremblante», 11 se 

jette sur le revolver... Et en fermant 
le» yeux il tire... prssqu» à bout por- 
tanî.

Il y eut une détonation sourde, qui 
s’amortit contre le» tapis et le» tentu­
res.

Elle resta droite, mais elle étendit 
les bras, et son visage réfléta une in­
dicible épouvante.

Puis, sans un mot, sans un soupîr, 
atteinte eu plein coeur, elle tomba sur 
les genoux, d’abord, puis son buste s’af­
faissa et sa tête roula sur son bras 
retenu au conap .... Elle semblait 
assise par terre et avoir été ainsi sur­
prise par le sommeil...

Elle ne bougea plus...
Lui, dans sa folle, regardait celn, ce 

crime dont il était coupable, et répétait, 
machinalement :

—Je l’ai tuée I Je l’ai tuée !
Alors, il dit, en s’adressant ft la pau­

vre femme comme si elle écoutait et 
avait pu comprendre :

—Attends-moi!..>• attends-moi !... 
je vien» !

Et appuyflnt le canon du revolver 
contre son coeur, il tira....

L’arme lui échappa des main» et rou­
la sur le tapis...

Lui, sous la violente secousse, fit 
deux ou trois pas en arrière, perdit l’é­
quilibre et tomba.

En tombant,sa tête porta contre l’an­
gle du marbre de la cheminée et lui fit 
près du front une profonde blessure.

Etendu sur le do», U resta là, comme 
mort, pendant que le sang coulait de 
son côté et de son front.

Ce fut ainsi que la nuit le* surprit...
Et la nuit s’abattit tout ft coup, voi­

lant le funèbre drame, comme pour en 
dérober ou monde entier l’horreur.

Ce*fut A ce moment que Jacques 
Frioud, complètement Ivre, sonna ft la 
grille.... puis vint jusqu’au perron...

Et croyant la voyageuse partie, lui- 
même remonta sur «on slèg» et reprit 
le chemin de Senli».

Ce fut le peu! bruit qui, pendant de» 
heures, troubla la Biieuo» da U oampA-

Ver» huit heures, dans la neige nppa 
rue, des chouettes, venues de la forêt 
d’Halatte, entourèrent la Maison-Neu­
ve de leurs vois muets....

Puis elles allèrent se poster dans 1r 
arbres du calvaire on hululant.

Comme la neige devenait de plus et 
plus épaisse, elles reprirent leur vol e» 
s’engouffrèrent dans la forêt.

Leurs plaintes douce» troublèrent 
seules la nuit....

VII
LH REVEIL D’UN FOU

Jean Vandale n’était pas mort ; h 
balle avait dévié en frappant sur lef 
vêtement, n’avait pas atteint le coeur 
avait tourné le long des côtes et re» 
sorti dans le dos, faisant une sorte d# 
séton par où le sang coulait avec aboi* 
dance. •

Et du crftno aussi,fendu par une plaii 
béante, le sang s'échappait.

Ni l’une ni l'autre de ces blessure# 
n'était mortelle ; ni l’uue ni l’autrè 
même, n’était dangereuse.

L’évanouissement du jeune homm» 
dura longtemps. Ce ne fut que trèi 
tard, dans la soirée, qu'il s’éveilla, qu’il 
sortit de cette torpeur ; une douleuf 
lancinante frappait ft coups redoublêt 
sur son front ; une autre douleur, qib 
le brûlait, partait do sa poitrine.

Jja nuit profonde l’entourait. Il étaif 
impossible de distinguer le moindr» 
objet, ft portée de sa main.

Il ne savait pas où il était, n« af 
rendait compte de rien.

Comme il est étendu, H essaye de »f 
lever, fait de vain» effort» ; c’est uni 
faiblesse absolue d# tou» ses membres $ 
ses jambes sont molles et refusent 
tout service, et sa tête est lourde, loin» 
do !...

(A mürnè
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Tourterelle.

pou emi, Ses jiüe» sont bordées de blanc 
et sa queue de noir. Timide et 
tmre, il perche sur les pins grands ar­
bres : il vole avec rapidité. Au prin­
temps. ees oiseaux font sur une haute 
biaiîehe un nid grossit r de hriiulill *s 
entrelacées ; la femelle y couve ses 
deux |k*iits oeufs blancs. Les pigeon- 
n ‘aux éeh*s sont prestiue sans plumes, 
ineapahles de chercher leur nourri*u- 
i'-1 . il faut que le père et la mère leur 
donnent la becquée, comme le font les 
“passereaux". Ia.*s ramiers se nour­
risse ut de graines, de faînes, de châ­
taignes, de glands qu’ils récoltent dans 
les champs ou sous les arbres. Ce sont 
des oiseaux tie i mss ago ; ft l'automne 
ils st réunissent par troupes, et, quit- 
tan: nos pays, passent en Italie ou en 
Kspagne, où le climat est plus doux 
et la nourriture plus abondante ; Us 
nous reviennent nu printemps.

Les "pigeons bisets" sont un peu f-bis 
petits. ils s’apprivoisent facilement, 
et deviennent alors des oiseaux doaJts-

ux œsrh y ai: semaine

GUILLAUiVIE-TELL
I»aiu un i>etit pays appelé autrefois 

l'ile vétie, où il y a de hautes uionta- 
Liies et des hies profonds, habitaient, 
il y a bien longtemps, .les hommes 

rand>. i «rts et très habiles & toutes 
• Ute» *1 exeiciees eor|K)ie!s, «otume la 

. it. . le tir ft l'arbalète et le manie­
ment il»armes connues ft cette éiK>- 
que où l'on n’avait pus encore inventé 
hi piUiilre et les armes ft feu.

l.ieves dans de pauvres cabanes et 
des maisonnette* eu lu is, ees monta­
gnards portaient de simples et grossiers 
vi temeuts. Us ne craignaient ni le froid, 
ni la chaleur, ni la pluie ou la neige. 
Habitués à rintemiiérif des saison*, ils 
aeeoutumaient de bonne heure leurs en­
fants aux travaux les plus rudes, et se 
faisaient aider par eux ft garder et soi­
gner leurs troupeaux sur la monta­
gne.

l a chasse aux l*ête* fauves était aus- 
*1 une de leurs occupation*. Avec les 
peaux îles animaux tués, les Helvé- 
ticm. ou habitants de ITIelvétie, se 
faisaient des e>i*èees de manteaux.

Leurs femmes fabriquaient les vê­
tements et a’oeeupaient parfois Ue se­
conder les nommes dans les travaux 
«pii leur étaient habituels. Elles pré­
paraient la nourriture composée de lai­
tage, les plus beaux fruits du jardin,

Pigeon voyageur du siège de Paris, 
avec sa dépêche.

tiques, des pigeons de colombier. Le 
colombier a ordinairement la forme 
d’une i>etite tourelle de pierre ou de 
bjis, dout l’intérieur est divisé en plu­
sieurs ehambrettes. Dans chacune se 
lo?e un couple de pigeons. Ils s’y 
réfugient pour la nuit, y font burs 
nuis Le jour, ils vont chercher leur 
nouiriture aux environs, dans les 
champs, les jardins, les cours des fer­
mes. Les pigeons sont fort attachés 
ft hur demeure. Chose étonnante : si 
on les emporte au loin, et qu'alors on 
leur rende la liberté, ils savent retrou­
ver le chemin de leur colombier ; et 
comme ils volent très rapidement, ils 
Bout bientôt de retour. On a souvent 
utilisé ce» * ***»■-+ pour leur faire por-

étaient réservés pour les seigneurs nom­
més bftillis, qui gouvernaient le pays 
au nom des ducs d’Autriche.

Les bftillis habitaient des chateaux 
forts, bfttis sur des rocs escarpés ; ils 
se promenaient ft cheval, richement 
habillés, et presque toujours suivis de 
leurs pages et valets costumés ft la 
mode de ee tcmps-lft. Ces seigneurs 
étaient très méchants et fort durs peur 
les pauvres montagnards.

L’un des bftillis se faisait remarquer 
entre tous par son caractère orgueil­
leux et violent. Il s'appelait Gessler. 
Dans le pays, tout le monde détestait 
ce vilain homme dont la réputation 
de cruauté était répandue depuis long­
temps.

11 faisait maltraiter les femmes, les 
vieillards et les enfants ; pour la plus 
légère cause, il donnait libre cours ft 
sa colère, et malheur ft qui l’avait mé­
contenté ! Il se voyait puni par le 
fouet, le bftton, le cachot, ou d’autres 
supplices plus terribles encore.

Cependant, Gessler s’était aperçu du 
mécontentement du peuple et de la 
haine qu’on lui portait. Il voulut humi­
lier les Helvétiens et éprouver leurs 
sentiments.

Il fit un jour planter sur la place 
publique d’uu village nommé Altorf, 
un chapeau au bout d’une longue per­
che, et ordonna que tous les passants 
se découvrissent devant ce chapeau. 
"Je verrai bien par Ift, se disait-il, si

m

I de loin, nu milieu de la foule rassem­
blée jionr voir cela.

L'enfant effrayé criait : "Maman, 
J maman !*’ Sou jère lui parla pour le 

rassurer. Le jietit fut alors lié ft un 
arbre : puis ou lui banda les yeux avec 

I uu mouehoir, et ou uiui;u la pomme aur 
I sa tète.

Guillaume Tell, tenant l'arbalète 
! dans se* mains, fut conduit ft une cer- 
j taine distance.

Il prépare sou arme et met eu joue : 
I l'an î î ! La pomme est j>ercée !

La mère se précipite sur son enfant 
qui est sauvé, et 1a foule pousse des 
exclamations de joie, 

i Le méchant Gessler s'avance avec 
I une ligure sombre.

« fuillaume Tell avait encore son ar­
balète, et i»ortait sur lui une deuxiè- 

I me Uèclie.
l'oiir qui Cette flèche-là V lui deman­

da !r bàilli.
—Lite était pour toi si j'avais eu le 

! malheur de manquer la pomme. Tu 
| mort m'aurait vengé tie 1a mort de mou 
i enfant, répond Guillaume.
I Gessler, rendu furieux par cette ré- 
i pouse, fait aussitôt cuchuiueur l’nrbulé- 
i trier téméraire et ordonne qu'ou le 
! jette en prison.

Les vilains hommes de Gessler lui 
1 font alors observer que la prison où 

l'on devra enfermer Guillaume est ft 
plusieurs heures d'Altorf, et que. pour 

; y arriver, il faut traverser un tac ap­
pelé le lac des (Juatre-Cuuton*.

—Eh bien, qu’on amène une barque 
! au rivage, et qu’on y transporte le pri- 
I sunnier, dit Gessler.

Lu barque arrive, et l’ordre du bftilli 
est mis ft exécution.

Guillaume Tell, bras et jambes en­
través par de lourdes chaînes de fer, 
fut porté comme un paquet et couché 
au fond du bft tenu.

Gessler prit place ft son tour avec sa 
suite, et sur uu signe de sa main, les 
bateliers firent glisser la barque avec 
rapidité sur le lue.

Pendant le trajet, le ciel qui était 
beau au départ, se couvrit peu ft peu 
de nuages et le temps uerint mena­
çant.

Tout ft coup un vent violent se lève, 
la tempête éclate, l’orage gronde, et les 
bateliers font de vains efforts pour 
maintenir l’embarcation ballottée sur 
les flots comme une coquille de noix 
dans un bassin.

Gessler, soucieux, se demande ce qu’il 
faut faire pour éviter le naufrage qui 
les menace.

Une idée lui vient alors :
—Otez les chaînes ft cet homme, or­

donne-t-il ft ses gens, en désignant du 
doigt Guillaume Tell. Comme il est 
aussi habile batelier qu'adroit tireur, il 

| saura remettre ft flot notre barque déjà 
' ft moitié submergée, et nous conduire ft 

bon port.
11 était temps encore. Les chaînes fu­

rent vivement enlevées des membres 
du prisonnier auquel Gesler dit alors :

—Lève-toi, Guillaume, je te l’ordon­
ne, et rappelle-toi que tu réponds de 
notre salut sur ta tète et sur celle de 
ta femme et de tes enfants.

Guillaume-Tell prit les avirons et se 
mit à ramer avec vigueur : " A mon 
tour, maintenant, se disait-il en lui- 
même."

Comme il connaissait parfaitement 
la contrée, il dirigea la barque contre 
un rccher qui forme une pointe dans le 
la? des Qu at re-Cantons.

La barque approche du rocher nu 
et inabordable pour ceux qui n’ont 
pas l’énergie, la vigueur et l’habileté 
des montagnards Helvétiens.

Soudain, Giliaume s’élance sur la ro­
che glissante, s’y cramponne d’un pied, 
et de l’autre repousse l’embarcation qui 
reste ft la merci des flots.

Voilà Guillaume-Tell délivré. Mais 
il faut se cacher. 11 se sauve dans 
la montagne, et se décide ft faire usa 
ge de l’arbalète et de l'unique flô 
che qu’il porte encore sur lui.

—Ils vont sans doute débarquer plus 
loin, se dit-il. Si je ne tue Gessler 
il fera emprisonner et torturer mu fem­
me et mes pauvres enfants qui sont in- 
noct nts. Je dois les protéger.

Guillaume-Tell couaissait la route 
que devait suivre Gessler après son 
débarquement.

Il sc cacha dans un chemin creux 
et. préparant son arme, attendît le 
passage de son ennemi.

Il attendit assez longtemps.
Quand le bruit des pas du bftilli et 

de sa suite se fit entendre, Guillau­
me était à son poste.

il visa. Le coup partit ; la flèche 
siffla rapide et atteignit au coeur 
Ges-f 1er qui tomba mort au milieu du 
chemin.

Guillaume-Tell s’enfuit aussitôt pour 
échapper à la vengeance des amis de 
Gessler, et rassemblant une armée de 
montagnards, parvint peu de temps 
après, ft débarrasser le pays de ses 
bftillis cruels et détestés.

On ne connaît pas auojurd’hui l’en­
droit où fut enterré le farouche Gess- 
1er. Mais les descendants de Guillau­
me-Tell ont fait, longtemps après, 
bft tir une chapelle ft l’endroit même où 
leur aïeul toucha le roc du rivage on 
s’élançant de la barque qui portait le 
bftilli et ses compagnons.

C’est un petit monnaient qu’on a 
buntisé du nom de : "Chapelle de Guil­
laume-Tell."

Les pigeons

ter des lettres, des messages. — Pen­
dant le siège de Paris, lorsque les en­
nemis, entourant la ville, empêchaient 
toute communication, des pigeons pari­
siens étalent emportés au loin eu bal­
lon. Descendus en province, on leur 
attachait aux plumes de la queue un 
tuyau de plume contenant une dépêche 
roulée ; et ces gentils messagers ailés, 
revenant vers leur demeure, où Ils 
étaient attendus, apportaient aux pau- 
v.*es assiégés des nouvelles de leurs 
fràies de province.

Les "Tourterelles" sont de même fa­
mille que les pigeons, plus petites et 
pins mignonnes, de couleur gris-brun, 
avec un collier blanc et noir. Leur 
voix est un petit roucoulement très 
doux ; leur manière de vivre est la 
même que celle des "ramiers". Elles 
s’apprivoisent très facilement.

La publication des oeuvres posthu­
mes de Victor Hugo se continue par les 
•oins de M. Paul Meurice.

Donnera-t-on dans son entier la cor­
respondance du poète ? Ce serait cu­
rieux, car, après Voltaire, nul n’a écrit 
plus de lettres que Victor Hugo, et ce ) 
••mit parfois amusant.

Nous connaissons deux missives as- 
■e* bizarres de l'auteur de "Ruy Dlns." 
L'une est adressée ft l’acteur Bataille, 
au lendemain d’une représentation où 
celui-ci fut triomphalement beau. "Vo­
ire nom n’est pas Bataille, lui écrivit 
Hugo, c’est Victoire...." "Pardon I 
Victoire, c’est ma bonne."

La seconde lettre est adressée ft un 
avocat nommé Tapie, aujourd'hui pro­
cureur de la république. Cet avocat 
svait envoyé des vers ft Victor Hugo. 
|ui le complimenta "sur son génie" et 
finit par lui écrire ceci : "Vous avez 
une flamme sur le front.*’ Depuis ce 
temps, M. Tapie fut en butte aux pial- ; 
•anteries de ses amis. On approchait 
Une cigarette de sa tête et on lui di­
sait : "Au feu, mon cher !**

L« malheureux faillit en devenir 
fou. — "L’Eclair."

D’un autrs Inconnu :
—"Pourquoi reprêscnte-t-on toujours la 

Vérité sortant d'un puits T
—"Paroa qu'alla aat souvent altérés.'*

quelqu'un de ces manants ose me d6-
sobélr.’*

Les enfants du village commencèrent 
par s’amuser ft passer et repasser en 
jouant et en s'inclinant comme de vrais 
petits polichinelles, ce qui mit fort en 
colère le cruel bailli. Par son ordre, des 
hommes armés de cordes vinrent frap­
per méchamment tous ces pauvres en­
fants qui s'enfuyaient en poussant des 
cris de terreur.

De leur côté, les grandes personnes 
évitaient, autant que possible, de pas­
ser devant ce chapeau de Croquemi- 
taine qu’elle ne voulaient pas saluer.

A la fin pourtant, un montagnard 
nommé Guillaume Tell, père d’un 
charmant petit garçon de cinq û six 
ans, osa traverser la place sans se dé­
couvrir.

Les faoouchos soldats de Gessler ai^ 
Fêtèrent aussitôt cet impertinent et ra­
menèrent nu bftilli qui arrivait ft che­
val entouré de pages, d’écuyers et de 
toute une suite de gens ft figures sinis­
tres et féroces, portant des hallebardes, 
des massues, des chaînes et toutes sor­
tes d’instruments de torture.

Guillaume-Tell, cependant, regardait 
tout ce monde-là en face sans avoir 
peur.

Gessler l’interrogea avec Insolence :
—Qui es-tu ?
—Je m'appelle Guillaume-Tell.
— Pourquoi donc un manant de ton 

espèce ose-t-il refuser l'obéissance dûe 
A son seigneur et maître ?

Le hardi montagnard ne répondit ft 
cette dernière question que par un re­
gard où perçait tout le mépris qu'il 
avait pour Gessler.

—Guillaume-Tell, reprit le bftilli. je 
sais que tu os très habile tireur ft l’ar­
balète. Eh bien, je te condamne à 
abattre de ta flèche une pomme qn* 
va être pincée sur la tête de ton plus 
jeune fils. Si elle n’atteint pas la pom­
me, la flèche tuera ton enfant.

Cette sentence barbare et cruelle fut 
aussitôt exécutée sur la place même 
d’Altorf.

Le petit fut amené par les vilains 
hommes de Gessler. malgré la résistan­
ce de la Ma ma a qui ne voulait pas le
laisser aller avec eux. Elle les suivit

MM. Roméo Prévost et Cie, compta­
ble» et curateurs, qui avaient leurs 
bureaux aux Nos 6 et 7, bfttisse "New- 
York Life", sont déménagés ft la bâtis­
se des Chars Urbains, coin de la rue 
Craig et de U Côte de la Place d’Ar- 
mes, chambres 41 et 42. Téléphone 
815. ___________ 152-3 k

Mutodor. de retour d’itiüU. raoonto
ImureHslons a

—C’était srandloso, lui dit-il, ** 
comme j’ai pensé à toi en contemplant oee 
ruines 1 __________

NOUVELLE SOCIETE

MM. Théo. David, peintre d’ensei­
gnes, du No 505 rue Craig, coin St 
Laurent, et T. R. Lefebvre, autre- 
fois de Gagnier et Lefebvre, ont formé 
une société sous la raison sociale de 
David et Lefebvre, et s’occuperont de 
tout ouvrage en peinture, décorations 
de maisons et d’enseignes, etc., au No 
1950 rue Ste Catherine. — Tel. Bell 
6383. ___________ 149—6 *

SIIVKA DE PRES
Après avoir tenté en vain tous les au- 

tr?s remèdes, celui qui tousse ne doit 
pas désespérer s’il n’a pas fait usage 
du BAUME RHUMAL. Qu’il pren­
ne quelques doses de ce précieux remè­
de et en peu de temps il sera soulagé ; 
la guérison suivra de près. I^e "Baume 
R humai" se vend partout 25 cts la 
bouteille. 152-2q h

AVIS AUX DAMES
M. H. Poliras désire annoncer 

qu’à partir de vendredi, le 1er mai, elle 
fermera son établissement de modes 
tous les soirs ft huit heures, le lundi et 
le samedi exceptés. Grand assortiment 
de chapeaux garnis et chapeaux de 
deuil, et chapeaux d’enfants, une spé­
cialité. 1989 rue Notre-Dame. 152—n

P1LILES Dl DR NELSON

Les Pilules du Dr Nelson guérissent 
l’anémie, la pftlour ; elles donnent des 
belles couleurs, elles sont très recher­
chées par les femmes et les filles i>&- 
lc>

En vente dans toutes les pharmacies.
Prop. — Anchor Medicine Co. Qué­

bec. Canada. Hl-mjs-jno-n

C’est un Procédé Lent
Ordinairement que l’éducutiou, le développe» 
meut et la croissance. Mais il u’eu est pus 
ainsi avec la PEARLINE. Le succès de la 
PEARLINE a été merveilleux dès le début 

IV utaut plus si Ton considère le nombre 
des imitations pauvres, que Pou dit pro­

pres à rendre le linge facile.
(. es articles embrouillent les gens, 

bien entendu. Ou les voit imposés 
au public par des colporteurs, 

systèmes de primes, substitu­
tions, etc. Hans doute que 
souvent, ou Us croit aussi 
lions que lu PEARLINE. 
Nous protestons. Ne jugez 

pas la PEARLINE par Teuton* 
rage qu’on lui douue. 471

Des Millions Do Personnes so Ser 
vent maintenant do la

MM :
PEARLINE

H

Notre Journée de Bargains
20.000 Circulaire* vous seront distribuées DIMANCHE prochain, 

pour notre grand# •* JOURNEE DE BARGAINS ”

LUNDI, LE 4 MAI 1896 -—4-
Lisez 1 ii attentivement, et venez de bonne heure ce jour-là, parce 

que nous avons toujours foule, et beaucoup de pertonnes (tard dans la 
journée) s’en retournent sans être servies, quoique notre personnel soit 
nombreux. Sacrifices énormes dan* 1 haque Dcquirteineut.

Notre superbe choix de Tapi %. Prelarts et Rideaux attire beau­
coup de monde. Nos prix sont incontestablement les meilleurs marchés 
de Montreal.

Venez le» voir, et donnez votre commande maintenant, vù qu’on 
a toujours beaucoup d’ordres d’avance, pour nous permettre de donner 
satisfaction à tous.

A Lundi prochain, 4 
Portes ouvertes à 8

Mai 1896 
heures p.m.

IJOBIN &. C!Ef
^ Coin de la rue St Laurent et l’avenue Duluth ^

rf
$
<>

Tapisseries, Tapisseries, Tapisseries
Patrons les plus artistiques. Dessins les plus 
nouveaux, les meilleurs Effets Décoratifs........

*
$
U

joiirv >lUltX*l£Y
^ PFINTPF ET DECORATEUR

Bue Ste Cathetitie. en (ace du Queen's Tneatre
30,2

Visiteuse,—Suivez mon avis, ma chèfc^
Servez-vous du SAVON SENSATION

Et suivez les directions imprimées sur l’enveloppe, comme je fais, et à 3 
heures p.m., votre lavage sera terminé et tout l’ouvrage fini.

PREMIÈRE COMMUNION
Nous avons un assortiment incomparable de CHAUSSURES 

achetées tout spécialement pour la PREMIERE COMMU­
NION. Souliers blancs et noirs, veau français, etc.

VENEZ NOUS VOIR-»----

TROIS MjVCTASIî^S

Arôme, 
Saveur, 

Pureté 
Force.

2 Tasses en uno THE
( lioisi du produit 
des Jardins les 
plus celèhrei du 
<>} la n, du liar* 
Je.dlng rt de la 
1 him*, et mélan­
ge à la machine..

= Tamilkande
En Paquets de Plomb....

La TAMILKANDE TEA CO.,

TEL. 2484.
18 rue St Maurice, Montréal,

100—s

..F. X. DESHARAIS..
2103 RUE NOTRE-DAME

2152 Notre-Dame 1025a St Jacques
28.1.2

ZFTXIMIIEZ;...
LA flARQUE DIGNE DE CONFIANCE

Cigares Crème de la Crème. 10 cts. 
Cigares La Fayette................. 5 cts.

On peut les obtenir dans ions les prineipaiiY magasins dp cigares.

UN INSTANT
De réflexion suffit à un spéculateur pratique pour 
se convaincre de toute PexceUence du.....................

Parc Roc kl edge
Au doubla point de vue du placement et de Vavan- 

tage qu’il y a de s’y bâtir.

Nos lots ne sont pas à 1 mille ou à 30 milles de Montréal, 
mais en plein quartier St Denis. Tout y est prêt, tout prête 

Paugmentatiou rapide et payante. 10 rues ouvertes, gaz, 
électricité, à la portée des acheteurs.

Ce Poêle
$16.00

Monté au Complet
Prêt à s’en servir

Jusqu’à avis contraire, la COMPAGNIE DU GAZ DE MONT- 
REAL désire annoncer qu’elle montera sou poêle à gaz No 8 gra­
tuitement (argent comptant avec la commande). Ce poêle est ga­
ranti donner satisfaction.

LACOMPAGNIE DU GAZ DE MONTREAL
Edifice Ketv-Yo) k Life, carré de ta Place d’Armes

CONDITIONS TRES FACILES
Venez demain, nos agents vous recevront avec leur 

urbanité bien connue.

LH.5EHL F.E.
223 Rue Saint-Jacques

On demande un agent d’expérience qui 
désire une bonne position. De 9 heures à 
midi, Lundi.

PEINTURE A PLANCHER - „
PK1XTIRK MKLASUKE PRKTK “ISLAND CITY” •

En 4ft nuances, pour travail du dedenu et du dehorn. La plun pure febri 
quée. K ALSOMIN C—pour murs et plafonds—12 teintes.

Sèche anani dur que le peinture e l'huile.

I3. Iï. L>01>« & OIlC, Propriétaires,
Ateliers de Peinture et Vernie “Islend City," 188 et 180 rue McGllL

118-mjs-n

La Bière et le Porter de

SONT PDRS et SALUBRES
Prcoirmandé* parles témoignas»'» 

de quatre éminent» chlml«te».
Dix inédalde» au or, en argent rt 

en bronze.
Ils ont obtenu 1er plu* haut» prix 

eur ce continent, partout où U» ont 
ete exposé».

Montréal :
P. L. N. BEAUDRY, 

l‘2é Av. DcLorlmler
Québec :

N. Y. MONTREUIL,
27« rue St Paul.

100-en

LONDON

^ÜAT1FS ^ APURAT/»
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Leur Succès t'sfPrme depuis près d'un siècle
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LA POLITIQUE
Sir Charles Tupper vient de donner 

mie nouvelle preuve de son habileté 
et de sa compétence il diriger un 
parti politique. En dépit d’obstacles 
qui paraissaient insurmontables, il a 
réussi à former uu gouvernement 
qui, dans les circou*. anees, est le plus 
fort et le plus homogène qu’il était 
possible de trouver.Les éléments nou­
veaux qui le composent vont incon­
testablement ajouter il sou prestige 
et faire renaître la eonhance dans le 
cœur de ses partisans.

La signification politique du nou­
veau gouvernement, à en juger par 
les déclarations antérieures de sir 
Charles Tupper et le personnel du 
cabinet, parait être le maintien du 
tarif actuel, le développement de no­
tre commerce extérieur et l’affirma­
tion énergique du droit des minorités. 
Cette orientation est de nature il ras- 
burer l'opinion conservatrice du pays, 
il ranimer son courage et à. lui don­
ner plus de cohésion pour entrepren­
dre les élections générales.

Nous n’avons rien h ajouter A notre 
article d’hier quant il la composition 
du ministère et a sa politique, 
sauf la distribution des portefeui- 
les dont nous avons donné la liste 
dans notre dernière édition d’hier : 
M. Desjardins va aux Travaux 
Publics, où ses connaissances variées 
pourront se donner libre carrière ; M. 
Talion «et aux Postes,qui est le dépar­
tement qui a les rapports les plus in­
times avec toutes les classes de notre 
population et qu’il importe le plus de 
voir diriger avec justice et impar­
tialité: M. Angers, qui partagera avec 
sir Chs. Tupper la direction générale 
du parti, aura la présidence du Con­
seil. Ce n’est pas un portefeuille à pa­
tronage, comme disent les politiciens 
dans leur jargon, mais c’est un poste 
des plus honorable et qui nous garan­
tit contre toute surprise. Du reste, ce 
P’est pas une sinécure, comme bien 
ïesr gens le croient : A part les devoirs 
spéciaux de sa charge, qu’on peut as- 
limiler & celle d’orateur dans une 
chambre délibérative, Il est chargé de 
Hivers services.entr’autres de la police 
montée du Nord-Ouest, qui comprend 
une aimée de plusieurs centaines 
d'hommes.

L’hon. M. Ross est ministre sans 
portefeuille avec MM. les sénateurs 
Bmith et Ferguson. L’Age et l’état de 
«antô de l’Uon. Président du Sénat ne 
lui permettent pas depreudre une part 
aussi active dans la lutte que ses col­
lègues, mais c’est un homme de bou 
conseil dont le concours sera très 
utile. Somme toute, c’est le minis­
tère le plus fort que sir Charles Tup­
per pouvait constituer avec les élé­
ments qu’il avait A sa disposition et, 
sauf le froissement de certaines sus­
ceptibilités, nous croyons qu’il ral­
liera le parti couservateur et ira de­
faut le peuple avec des chances très 
sérieuses de succès.

Lu grand nombre de personnes, 
railleurs bien intentionnées, sont 
rennes uous faire des observations 
lur ce qu’ils appellent “ l’éclipse des 
conservateurs de l’école de Cartier 
dans le présent ministère.” Nous 
sommes uu peu énervés d’étre obli­
gés de dire si souvent que ” La Pres­
te ” n’est ni bleue, ni rouge, ni cas­
tor, mais qu’elle est simplement le 
porte*-voix de l'opinion publique. 
Nous ne demandons rien pour uous, 
pas plus ü ce ministère qu’aux au­
tres ; mais nous voulons voir les Ca- 
nadlens-f ran vais respectés dans leurs 
droits ; nous réclamons pour eux la 
liberté d’élever chrétiennement leurs , 
enfants et d’avoir leur part de soleil 
dans notre commune patrie. Qu’im­
portent les hommes pourvu que nous 
aylons la chose !

Nous avons donné un appui loyal ! 
& messieurs Caron et Ouimet 
dans la lutte qu’ils ont vaillam­
ment conduite en faveur des écoles 1 
•éparées. Malgré leur bonne volonté, 
Ils n’ont pas réussi ; est-ce une raison > 
do saoriîier un principe aussi sacré? ' 
Pas du tout, et si le ministère Tup­
per est, à son tour, impuissant à me­
ner cette mesure A bonne fin, nous 1 
n’hésriterong pas un seul instant A 
donner la main A M. Laurier ou A 
n’importe quel homme qui s* ra en 
état d’acronipHr cet aete4de justice. ,

Ceux qui parlent ainsi de Cartier 
le connaissent bien peu et outragent 
ta mémoire par de tel» propos. Ils . 
ne savent donc pas que ce grand 
homme d’Etat faisait passer le pays 
avant le parti et qu’il u’a pas hésité j 
A donner la main A George Brown. ! 
son plus grand ennemi, quand il a 
cru que l’Intérêt du pays l’exigeait, j 
De quel droit vient-on nous r^pro- , 
cher de ne pas prêter la main A dn 
ridicule» subdivisions dan» uu parti ! 
que sos divisions achèvent de tuer? | 
Ce* n’est pas l/l le réle do ” La Prep­
ay- ” et nous serions indigne» de la 
confiance publique si nous étions f^iî- 
piés de sentimeuts aussi étroits et 
fcussi mesquins.

LA THEORIE
DES COMETES

Le temps ne m’a pas permis de rele­
ver une foule d'observation* privée* 
provoquées par une étude antérieure 
sur la théorie d«» comètes. Nul dome 
que la formation de l’univers « *t d’un 
intérêt toujour* nouveau, au uioin* 
pour le* habitants de la ter­
re, dont l’ignorance e*t si nrcentuée. 
La plupart de ce* lettre* veulent sur­
tout savoir comment il eat possible de 
prédire le retour d’une comète, quand 
on suit que tvs astre* errants go sont 
pas soumis aux loi* qui régissent le 
Koleil, le* étoile* et les planète*.

l’ne Meule loi régit l’univers, et qlie 
s’applique aux comètes, comme aux 
autre* astres. Ainsi, nous savons que 
deux de ces corps capricieux doivent 
se trouver sur le chemin de no* téles­
copes en 1896. L’un s’appelle la comè­
te Paye, et a été vu ; l’autre, la co­
mète Brooks.

La théorie la plus géuéralement ad­
mise sur la création du monde, c’est 
que Dieu se borna A faire surgir du 
néant la matière qui devait former 
l’univers. 11 créa en puissance plutôt 
qu’en acte, laissant aux germes cosmi­
ques le soin de se développer, de la mê­
me manière que, sous no* yeux mêmes, 
l’arbre sort aujourd'hui lentement de 
sa graine, l'oiseau de son oeuf. Cette 
masse “invisible”, c’est ainsi que la 
Genèse décrit l’oeuvre de Dieu, était 
l'éther. Dans l’éther se trouvaient toua 
les éléments cosmiques destinés à se 
réunir, A se condenser suivant les 
mouvements particuliers que le divin 
chimiste leur avait assignés. C'est en­
core lu Bible qui nous éclaire le mieux 
à ce sujet. Le chapitre ‘J des Prover­
bes fait ainsi parler la Sagesse: “Quand 
le seigneur “préparait” 1rs deux, j’é­
tais présente : quand, par une loi im­
muable et “par le mouvement giratoi­
re”, il fixait aux abîmes leurs circon­
vallations et, que leur donnaut leurs 
formes, il “affermissait” les régions 
éthérées, quand il tenait en “équilibre” 
les éléments liquides, “consolidait” et 
suspendait” la terre.... j’étais là”.

Chaque mot y a son importance et 
sa signification. Dieu donna à cette 
“matière invisible” un “mouvement gi­
ratoire”. C’est par ce mouvement qu’il 
“préparait” les deux, “affermissait les 
régions éthérées” “consolidait et sus­
pendait la terre”. La formation visi­
ble du monde créé fut donc une oeu­
vre du temps, oeuvre qui ne finira ja­
mais, si cette parole de l’Ecclésiastique 
veut dire quelque chose : “C’est moi 
qui ai fait naître dans le ciel une lumiè­
re qui ne s’éteindra jamais.

De même que la terre s’est consti­
tuée lentement par la combinaison des 
molécule» invisibles répandues dans l’é­
ther, de même des astres nouveau sont 
constamment en voie de formation. Les 
incessantes girations de la matière in­
visible répandue dans l'espace provo-
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les plus Intéressant». Elle était oh»er- 
I vée par le* astronouu* depuis 1772 : 

et. l'on savait, par de» observation» 
(dus exactes, à partir de 1805, qu’elle 
revenait à peu près uni» le» sept an». 
On la vit doue en Ibltô, en en
1889, eu 181d,car elle gagnait constam­
ment du temps. Mai» cette dernière 
ef taticn ois.lié ftv yo piudypaoidlunuu 
fois, elle était fendu** . il y en avait 
deux. Elle reparut également double, 
en 1K52. On l'attendit vainement tn 
1859, ainsi qu’en 1800. (”*‘*1 avec 
anxiété que le* astronome* virent ve­
nir l’année 1*72. Aussi, quand arriva 

, cette pluie «le millions d’étoile* filantes, 
le professeur Klinkerques télégraphia 
à M. l'ogsou, à Madras : “Hiela a tou­
ché la terre, hier soir. Regarde» dan» 
la région Theta Ceutauri.” Pog»on bra­
qua Mon télescope de ce côté, et, eu ef­
fet, découvrit une comète.
Lu 1877, c'est-à-dire vers le retour <ie 
Riclu, il se produisit, à Rome, une 
pluie encore plus considérable. Flaïu- 
muitou, qui y était, écrivait que les 

j étoiles tombaient en gros flocons, si 
bien «pie le premier mot de Fie IX, en 
l’abordant le lendemain, fut : “ Ave*- 

I vous vu 1a pluie de Dunaé ? ”
Etions-nous en présence d’une comète 

qui avait perdu *c* matières les plus 
subtiles et qui s’étuit décomposée au 
contact de l’atmosphère terrestre V

Ou peut bien objecter que si une co­
mète qui n'était pas, d'abord, dans uu 
plan de pravitatiou universelle, vemût 
tout à coup s’y faufiler, elle dérangerait 
toute la coordination établie. C’est, 
en effet, chose difficile à expliquer. 
Les notions connue* veulent que s’il 
existe uu équilibre parfait eulre les 
différence» planétaire», tel <|ue uous le 
constatons aujourd'hui, toute influence 
additionnelle «pii s’interposerait, dé­
rangerait les lois eu force. En effet, si 
un noyau cométuire est attiré par un 
autre corps céleste, il exerce aussi lul- 
mêiue une attraction sur ces corps,dans 
même une attraction sur ces corps,dan» 

i les proportions connues de su masse 
et de sa distance. Si les attractions 
planétaires, maintenant eu existence, se 
neutralisent si bien, l’intrusion d’une 
force additionnelle devrait briser cette 
neutralité, en vertu du même principe 
que la plume la plus légère peut faire 
pencher le plateau d'une balance en 
équilibre.

C’est peut-être pour obvier à ce désac­
cord que le divin Mathématicien a em­
ployé uu calcul de forces encore trop 
abstrait, pour l’intelligence humaine. 
Les comètes enrôlées dans la gravita­
tion de notre système solaire ont, tou­
tes, uu orbite parabolique ou en long, 
contrairement à la route circulaire des 
astres qui ont été reçus planètes. Il doit 
y avoir dans cette suprême prévoyance 
un système de compensation, comme 
l'industrie humaine en emploie tant : 
dans les ressorts 2de montre par ex­
emple.

A mesure que ces comètes s’épurent, 
qu’elles se nettoient de leurs matière»

1 nébuleuses, qu’elles se préparent à de-
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quent des rapprochements de gaz, des 
agglomérations atomiques qui finissent 

I par passer à un état plu» dense. Quelle 
j est la circonvallation—mur de protec- 
! tion,—si ce n’est ces mystérieuses 11- 
I gnes de l’attraction, qui tiennent cha- 
I que corps céleste dans une voie spécia­

le avec un tel équilibrement d'action 
; les uns sur les autres, qu'ils ne peu­

vent plus, une fois engrenés dans leur 
! orbite, en sortir.

11 fut un temps où la terre étaitcom- 
me les comètes d'aujourd'hui, aussi va­
poreuse, aussi gazeuse. C’est quand 
cette partie de la région éthérée se fut 
“affermie”, “consolidée”, qu’elle fut 
«•vus»! “suspendue”. En d’autres ter­
mes, la loi de l’attraction ne devient 

! importante que pour les corps solides. 
Et aussitôt qu’ils ont reçu une telle 
forme, ils se classifineot selon leur mas- 

; s » dans un orbite auquel contribuent 
: l'influence de tous les autres corps.

Tant que les comètes sont composées 
d’éléments nébuleux et subtils, tant 

! qu’elles ne sont pas des fumées erran­
tes. elles n’ont pas besoin de route spé- 

; ciale, parce que leur passage, même à 
travers une masse solide, n'a pas le 
pouvoir de créer une impression *érieu- 
se.

Voilà pourquoi elles prennent en bo­
hèmes qu’elles sont, le chemin qui leur 
plaît.

Puis, quelles qualifications les corps 
célestes doivent-ils posséder pour parti­
ciper aux principes de la gravitation, 

; cette force mystérieus<‘s dont la nature 
est restée inconnue. Si, comme on le 
pense généralement, l’électricité en est 
lu base, nul doute qu’une comète à 
l’état subtil ne peut susciter le même 
magnétisme qu’une matière solide. La 
densité y est pour tout, puisque c’est 
une question de conductiblitiê. Aussi, 
les nébuleuses peuvent, sans doute, se 
laisser attirer ; mais elles ne semblent 
pas pouvoir agir réciproquement. Ce 
sont des pile» sans charge, ou, tout au 
plus, chargées simplement à la maniè­
re des nuages. Ils ne sont pas encore, 
re, comme la terre, constitués en réser­
voirs d’électricité ou de magnétisme.

Le passage de la terre dans la queue 
cométaire de 1861, démontre, en effet, 
combien la matière qui compose ce» 
corps étranges manque de conductibi­
lité électrique. Quoique nous y fussion» 
plongés à une profondeur d’au moins 
deux cent milles lieues et que notre glo­
be en fut par conséquent, complètement 
enveloppé, l’atmosphère n’éprouva au­
cune décharge appréciable. Il n’y avait 
qu’un écoulement lent, manifesté par 
des lueurs phosphorescente» .

Ce n’est que lorsque la terre fut ”al- 
fennie,” lorsque le» “glèbes furent con­
solidés,” comme dit Dieu à Job, que le 
Créateur mit notre globe “ sur des 
gonds,” selon le langage de l'Ecclésias­
tique. C«*s gonds ne sont-ils pus le» pô­
les magnétique» de la terre ?

Voilà pourquoi les comètes n’ont pas 
le même pouvoir perturbateur parmi les 
astres, q.;’une planète douée de pro­
duction dynamique.

L’on a découvert, il n’y a pas très 
longtemps, un cinquième satellite à Ju­
piter. C’était peut-être un fragment 
de la comète qui l’avait visité en 1770 
et qui, une fois épuisée de gnz et de 
matières volatiles, nVst éteint, s’^st 
“consolidté” puis s’est “suspendu” com­
me le dit de notre globe le livre d«-» 
Proverbe».

On est à se demander si. lors de la 
fameuse pluie d’étoiles «lu 27 novembre 
1872, nous ne somme» pas heurtés sur 
la comète Biela.

Cet incident de lu comète Bicla est

un
venir, elles-mêmes, planètes, leur orbite 
se modifie. C’est ainsi que la planète 
Eucke raccourcit Bon ellipse de 2% 
heures par trois ans. Un mathémati­
cien pourrait calculer dans combien de 
cent mille années cette comète sera 
éteinte et sera devenue planète.

Evidemment, peu à peu, tout le sys­
tème planétaire aura eu à se déranger 
insensiblement pour s’ajuster aux cir­
constances. Du reste, il y a tant d’élé­
ments variables qui contribuent à mo­
difier l’équilibre. Par exemple, la pluie 
de météores qui tombe constamment 
dans la couche atmosphérique de la 
terre, équivaut, d’après certains astro­
nomes, à uu poids qui peut se faire 
sentir dans un espace de cent ou deux 
cent mille ans. C'est une augmenta­
tion de la masse, et, par conséquent, 
un déplacement de force attractive. Il 
doit y avoir eu quelque part une dé­
perdition prop«)rtionue!Ie. Il faut donc 
ré ajuster les relations réciproques. Le» 
appareils les plus simples arrivent, tous 
les Jours, à ce résultat, dans l’électri­
cité industrielle.

Ce système explique, à ne plus avoir 
«le doute, les déviation», que l’on cons­
tate dans l’alignement du i>ôle terrestre 
et l’elliptique de notre globe.

Voici pourquoi il devient difficile d’ac­
cepter l'admission des savants qu’une 
comète à noyau solide peut frapper la 
terre. Elle n’a de marche errante, du 
moins indiqué^ qu’à l’état gazeux, et 
dans ce cas, elle est inoffensive. Si elle 
se consolide, c’est parce qu’elle a gagné 
en quantités incalculables, la plus gran­
de partie de sa masse ; que 
ce qui lui reste est plus 
électrisable, et alors, elle 
fait ce que toutes ont faites, elle rentre 
forcément dans la loi et le système des 
attractions ; car la ” circonvallation ” 
existe pour elle <?omine pour les autres 
corps célestes. I*? soleil et les astre» 
n’oublient pas de tirer chacun de leur 
bord. Cette conversion d’une comète en 
planète s’impose au raisonnement par 
les observations. Quand on lit les des­
criptions enthousiastes des anciens sur 
l’éclat de la comète Ilalley, qui revient 
tou* 1«*8 76 ans, on reste convaincu 
qu’elle perd constamment de son éclat. 
I*» récit le plus éloigné qui la concerne 
remonte à l’an 11 avant Jésus-Christ. 
Ell<? est désignée comme un objet mer­
veilleux dans le ciel.

L’ancienne prétention que la queue 
de la comète était un simple effet d’il­
lumination projetée dans l’c«pnee par le 
soleil même sur le noyau de la comè­
te «‘St mise de côté. En effet, 1«*8 cal­
culs montrent, comme l’indique la figu­
re ci-deasons, quelle serait la direction 
de ces rayons, s’il s'agissait d’une lé- 
fraction de lumière à travers la né- 
buloëité.

Newton, Laplace et d’autres con­
clue ieut à un bombardement «les rayon» 
solaires sur les partie les moins den­
ses de la comète, lequel bombarde- 
im-nt «levait chasser les matières ga­
zeuses vers le côté opposé.

La figure suivante fait voir quelle 
devrait être la direction de la qu^ue 
d’après les ancienne» notions, et com­
bien le comportement réel de cet ap­
pendice est, au contraire, conforme aux 
nouvelle» explications que j’ai eu l’oc­
casion de donner dans un numéro pré­
cédent.

Nous sommes à peu près au temps 
où la comète Brooks devrait se ren­
contrer. On a raison d’attendre ce 
r«*tour arec intérêt, puisqu'il confirme­
ra l«‘S noti«>ns que la science astrono­
mique croit posséder.

ARTHUR DA N SE.UHAU.

M. DONALD McMASTER
Nous publions duu* une autre page 

la réquisition inijiosMiito que le* élec­
teur* de la division Ht-Autoine out pré­
sentée à M. Donald McMaster. Si l’on 
considèru que sir Donald .Smith était 
K* candidat désigné et u’a donné sa ré­
ponse définitive que depuis deux jours, 
il faut admettre que le jeune et brillant 
avocat reçoit un accueil des plus tlat- 
t«‘urs. Nous nous en réjouissons sincè­
rement, car M. McMaster «'*t un hom­
me de grand talent, un esprit large et 
libéral qui a «a place marquée dans un 
prochain ministère.

M. M< Master est eu faveur du tarif 
actuel, de l'extension de notre commer­
ce extérieur et du droit des minorités , 
il parle facilement notre langue et ap­
précie en dilettanti le» chefs-d’œuvre 
de la littérature française. S’il est élq* 
comme il est très probable qu'il le sera, 
il fera certainement honneur à la ville 
de Montréal.

Nous constatons avec plaisir que la 
génération actuelle des Anglais ins­
truits nous est beaucoup plus sympa­
thique que ne l’était l’ancienne ; qu'elle 
nous connaît mieux et qu’elle uous fré­
quente davantage. (“e«t d’un bon au­
gure pour nos relations futures et nous 
ne pouvons que faire bon accueil à 
ceux qui—comme M. McMaster—sont 
en communautés de sentiment» avec 
nous.

Noua lui «ouhaitons tout le succès 
possible.

Bons liarrlK s Sprciauv pen­
dant Si\ Jours au

Magasiu de Thé The Tiger
24 Carré ChaboiUez,

Offerte gratuitement

ANNONCE UE

CHOSE? MUNICIPALES
Los commis-marchands <*it com- 

meueè hier soir à jouir d’une partie 
plus large de leurs soirées ; le règle­
ment ordonnant la fermeture des 
magasins à 8 heurts a été obéi par 
toute la ville, peut-être pas saus 
quelques murtnures, dans certaine» 
localités, mais avec assez de bonne 

j volonté pour qu’on passe sur la pre­
mière Impressiou désagréable, qui se 
changera, nous u’en doutons pas, eu 
un sentiment de soulagement, une 
fols l’habitude prise. Dans quelques 
années d’ici, on se demandera : 
” Mais comment pouvions-nous nous 
soumettre, dans le temps, à cet es­
clavage de tenir nos magasins ou­
verts Jusqu’à 10 et 11 heures du 
soir I ”

pue lettre que nous avons reçue ces 
Jours-ci et qui ne porte pas de signa­
ture, ce qui ne devrait jamais arri­
ver quand on veut que uous tenions 
note des communications de ce gen­
re, se plaint que le règlement n’or­
donne pas la fermeture des bars et 
des restaurants à huit heures. Ce se­
rait une chose très désirable, en ef­
fet ; mais elle n'est pas du ressort du 
conseil de ville ; c’est la législature 
de Québec qui, daus la loi des licen­
ces, règle les heures d’ouverture et 
de fermeture de ces établissements. 
Il n’o-st donc pas juste de s'en pren­
dre aux échevins de l'existence de 
cette lacune regrettable.

Les propriétaires qui ont fait cons­
truire cette année ont dû, pour faire 
mettre le service d’eau dans leurs 
maisons, eu disposer le coût nu dé­
partement de Paqieduc. C’est un des 
inconvénients les plus fâcheux de la 
situation financière civique. Cos tra­
vaux sont faits sur le compte des 
emprunts. Or le compte des em­
prunts est épuisé. La réserve de 
$375,000 spécialement mise de côté 
pour les travaux de cette 4xnnée, est 
déjà dépensée, d’après les calculs de 
l’auditeur de la ville, et 11 ne reste 
plus de fonds pour le» travaux les 
plus urgents. Le président du comité 
des finances n’est pas, cependant, de 
cet avis et les avocats de la ville ont 
été appelés à se prononcer. Il uous 
semble que les $105,000 de prime que 
l’emprunt a produites devraient être 
disponibles en tout état de cause et 
que l’on devrait en prendre ce qu’il 
faut pour faire les travaux de dis­
tribution d’eau, d’autaut plus ur­

gents que la ville ne manquera pas 
de faire payer quand même la taxe 
de l’eau aux maisons neuves occu­
pées.

Le département des chemins risque 
de nous couvrir de ridicule auprès 
des étrangers qui visitent notre ville 
et dont la plupart, même les Améri­
cains, savent mieux le français que 
les principaux fonctionnaires de M. 
réchevln Préfontaine. On nous dit 
avoir vu aux environs du parc Mont- 
Royal l’avis suivant : “ Défense de 
Trépasser ! ”

Au* 1fiir* d'un# livre «les célèbre* thés
■ Tl*«r. A 40o L'ic. noun donneruna un Ua*
j ca ïeu ux aul va nt» :

1 l'n i«oi du lia pinte, utile fabiiQd»
I nn*l«»Ut), b<>ime valeur A 2&< .

i t’ne tasae et soucoup* en porcelain* *n- 
flai***. très bien décorée, dont on ** eert 
.- r !• » taM U» nueux mise», pu* du détail

•
.* l'n hmlu r éllgant et utile, comprenant 

► coquetier*. tr£» bien décoré «n or, touojur» 
j vendu ù X»c chacun.

« Ta*«e. soucoupe et naslett* en Mml-por-
: .r* do-

I rée*. \ endue* ordii.uli t ment Sic le **t.N'ou» ■ r.': irons avec une livre de thé noir, 
du Jupon ou vert, n’importe lequel de* ar­
ticle» « 1-deMiis, tout A fuit giutuitenient, I* 
thé étant une tonne valeur ié»piUère ; on 
ne peut acheter le même thé n'importe où 
ù Mondial, à moins de payer 40 ou Mc, «an* 
cadeau. Oea ceot.tiue* de perbonue* corroborèrent 
cet avance Outre no* célèbre* Tbéa noir*, vert* 
ou du Jupan, 30c.

Nou» avons un assortiment conal- 
diruble et varié de porcelain* et verrerl*. 1* 
choix d’un morceau, gratuitement, avec cha­
que livre.

SPECIAL
Nous venons de recevoir 350 assiettes à 

pain et A beutre, en porcelaine rose et dorée, 
avec bords de fantaisie, valant partout 
chacune ; nous en off! Irons une gratuitement 
avec chaque livre de notre thé du Japon A 

I 25 conta
Aux personnes qui en achèteront 5 livres A 

la foi*, nous donneron» Vfe douzatne de ces 
assiettes.
Vaisselle. Verrerie, Lampe», »tc, à Bon

ftlarchû.
Service» & dîner, en eeml-porcelalne, 97 

morceaux ; prix ordinaire $6.5o, durant cette
Vente 14.75.

Services A dîner de belle porcelain»» anglaise 
imprimée, «3 couleurs), 97 morceaux ; prix or­
dinaire J7.50 ; durant cette vente, $5.75.

Services à dîner en semi-porcelaine, lignes 
et fleur* dorées. 97 rnor-eaux ; prix ordinaire, 
115 ; durant cette vente, J9.25.

Nous avons un splendide assortiment de 
service* <\ dîner, comprenant de 97 A 131 mor­
ceaux, riches décorations dorées—de vraies 
Pt ries—et A des prix qui ne peuvent être 
surpassés. Venez au Tiger, si voua avez be­
som d’un service dîner A bon marché.

Services de chambre, 10 morceaux, 3 cou­
leurs. Prix régulier, $2.75, $1.93.

Services de chambre. 6 morceaux,, 3 cou­
leurs. Prix régulier $2.25, $1.59.

Services de chambre, riches décoration» et 
formes de fantaisie A des prix Inconnus Jue- 

; qu& présent.
Nous avons une grande varitéé de belles 

i lampe* de table décorées, avec abat-jour A 
l'avenant dans toutes les couleurs et for- 

, mes—complètes avec gros brûleurs.
Nous en avons trop et comme nous avons 

besoin de la place nous les écoulerons fl un 
prix. Lampes valant $1.00 et $5.00, nous les 
vendrons ft. $.’.65 chacune pour écouler. C’est 
maintenant le temps d'acheter. Ces lampes 
feraient des cadeaux de noce» utiles et bon 
marché.

Salières et poivrières en verre de couleur de 
fantaisie, dessus en nickel, naguère vendues 
A 25c. Nous le* avons achetée* à bon mar­
ché et nous les vendrons tant qu'il y en 
aura à 5c chacune.

200 douzaines de tasses et soucoupes en 
seml-porcelalne blanche, prix ordinaire lOo
chacune.

Noua les écoulerons en un Jour, à 5c cha­
cune.

100 douzaines de tasse et soucoupes en 
semt-porcelulne Imprimée, couleurs et pa­
trons assortis, prix régulier, 15c la tasse et 

‘ soucoupe. Votre choix A 7c la tasse et sou-
I cou pe.

75 douzaines de verres avec pied pour crè­
me à la glace ou confitures. Jamais vendus 
moins de 60c la douzaine. Nous les vendrons 
en lots d'une douzaine A 25c la douzaine.

35 servi l'es de table de quatre morceaux en 
verre, prix régulier 75c. Nous les écoulerons A 
35c le service.

Grand* * erre*. Ce pour 3c ; grands venee, 8c pour 
i 4e : '.-ami* Terres, 10c pour 5c; salllère* ea porce- 
( laine, 1 .'C pour :>e ; petite» as^ - tte* A beurre en 

porcelal h-. ùOc la doz. pour 30e la dnz.
Dm c< nt tines d a trea bou* xuarch6i su plua beau 

Magasin de Thé* du Canada.

THE TIGER, Carré Ch aboli lez,
(Prè* de la gare du O. T. K.)

Cherchez ft voir le Tl^re dtint la vitrine. Porte* 
ouverte* de 8 hr* a. m. ft 8 hr* p.m. et 8 hr* s. m. à 

I li hrep.in. le samedi. tramways d*9 ruei 
Xot:ct$ amf'Crrdg et Centre, Wludsor et ht Luarent

i paient a la porte.
Nous i vro -r. grutu'.tomont le* inarch-ud co*» «t*m 

to t * le* patties de la vil:». 153—1

Md Murphy & Cie
Klïi MENSUELLE

POUR ECOULER

Toute cette Semaine
Nou» offrirons des AVANTAGES 

SPECIAUX dan» touts* les ligues de
Marchandises Sèches 
Ustensiles de Cuisine et 
Articles de ilénage

BONS MARCHES EN FAIT DE

BLOUSES
Jji balance de 20 caisses de Blouses 

de Dames valant £1.25, $1.35 et $1.50 ; 
prix de vente mensuelle pour écouler
tide.

10 douzaines do Blouses d’indienne, 
collets et manchettes empesé», valant 
$1.25, tant qu’il y en aura à 39c.

25 douzaines de Blouses d’indienne, 
collets et manchettes empesés, valant 
75c pour 59c.

100 Blouses de soie de fantaisie, très 
fashionables—faites spécialement pour 
cette vente—pour écouler à $4.05.

MANTEAUX DE CHEMINEE. 
GRILLES A GAZ. TUILES

1« plu* gr»tvl ét*hli*a»m*nt 4* V i n :. sam de du»
■iiués et d« >'ajr*ir« • i < snsda

htrcMxiree Sgaz, Uüdirrv i.arSefra, etc., oit
....... RAb PRIX

dOHH LORIOAN.
f**M X 1B2S ItJO rue Heirs*Oxt^s.

R. WILSON SMITH
t oiirtiers de Clacement*

Qzreri iecae souvsruement*. de munletpelllée »« 
docUimib* d* fer ftc-heté** et vendue*. 0*r 4*- 

Ue* de première cia*** convenable* pozf 
fond* eu fldel eomiuic toujour* en msln*

1124 EUE NOÏRE-DAHB, MontrtoL

N. LEVEILLE
MARCHAND TAI LLEUR

Employé pendant 18 un* A lu muitoa la CL 
DeTONNANCOURT vient d'ouvrl*

un établissement eu

No Pis* rue SM,uumif,Montréal
Grand aasortiment d» «Laps, caslmlrs. 

IwaaUs d» première qualité et de patron» Ise 
plus nouveaux. 82—n

fr aiTKS VBAUF. DK.....
TUTTI FRUTTI 
d'Adams..••

Après les repas. Refusez les imita­
tions. Vovez los coupons de livre 
«laa* les enveloppes.

BONS MARCHÉS EN FAIT DE

ttB"*
4.000 verges de Soie? de fantaisie, 

pour blouses et robes d’èté dans toutes 
les couleurs les plus nouvelles, garan­
ties pure soie, splendide valeur à 75c la 
verge ; prix de vente mensuelle pour 
écouler, 49c la verge.

1.000 verges de belles Soies rayées, 
pour blouses, dans toutes les nouvelles 
nuances, bon marohé à 50c ; 
prix de vente mensuelle pour écouler, 
37c la verge.

John Murphy & Cie
ZS43 ROE STE-CATHERIBE

T6L 3WJ Coin d» la rue Metoalf»
Conditions : Un seul prix pour tous et 

argent comptant.

LIGNE FURNESS
Service Français, arrêtant a 

8t Flerro Miquelon.
de iMinkutque, de Montréal

Parnl*............................. ie 10 avril ver* le 0 mat
Orégon.............................le 5 mal ver* le 27 m&l

et réaulléromont ensuite. 
■AJVSA-LHINE ST-L t CRENT

de Hambourg, d'Anvers, de Montréal 
Antwerp City..25 avril 2H avril CO mu!
Carili* City.......23 mal 10 mal 17 Jam

•t régulièrement ensuite.
-----Sorvice de Xlancltestcr-----

de Montréal
FellcUna.....................................................vers le 0 mat
Durham C'tty............................................. vers le 20 m il

et régullèrem**nt ensuite.
Pour tous renaelgn- ment*, s’aurearer ft H. Wal- 

baum ATosettl. Dunkerque. Wtdehen A Orlffonttère, 
Paris. Tho. Konaldeo’j 1 < o. I ondre* < t Anvers. 
Purne**. Withy i Co., Londres Manchester A Bom­
bay General Navigation C o., MauchMter, ou a 
111 n I AVID TOBRANCK A co.. Montréal.

A
CHIP

BANQUE DHOCHELAGA

VIS est par les présenta» donné qu’un 
dividende de trcL et demi pour cent 

pour les six mois courants, éçat au taux 
de sept pour cent (7) par an. n été déclare sur 
!e capital paye de cette institution, et qu'il 
sera payable au bureau chef, ou a ses succur- 
saler, LK OU APRK.S LUN id. le PHEMIKR 
jour de JUIN prochain. Le» livre» de trann- 
fart» seront fermé» du 17 au 31 de mal inclu­
sivement. L’assemblée générale annuelle des 
actionnaires aura lieu au bureau chef do la 

I Banque, lundi, le là Juin prochain, A midi.
Par ordre du Conseil do direction.

M. J. A. PRKNRERGAST, 
140—mj» Gérant général.

Eclairage des trains à l’acétylène. — 
Un premier essai d’application imjus- 
trielle de l’acétylène à l’éclairage vient 
d’être entrepris par la Compagnie des 
chemins de fer de l’Est, sur uu wagon 
de Ire classe circulant entre Paris et 
Gretz. L’acétylène comprimé dans uu 
réservoir uuulogue à ceux qui servent 
sur le réseau à recevoir le gaz d’éclai­
rage ordinaire est brûlé dans un bec 
Manchester de forme upéclule, à fente 
très mince, pour que la combustion 
soit aussi complète que possible. La 
consommation de gaz est «le 12 litres 
seulement pour un pouvoir éclairant 
de 2 earcels. Si l’on prend pour base le 
prix de 500 francs pour la tonne de 
carbure de calcium et le volume de 300 
litres de gaz comme production moyen­
ne d'un kilogramme de carbure, on voit 
que le coût de l’éclairage est sensi- i 
bleinent de 0 fr. 02 par bec ou «le 0 fr. 
01* par careel-heure. Malgré le prix 
élevé du mètre cube d’acétylène qui, ' 
d'après les chiffres donnés plus haut, 
ressort à 1 fr. 60, ont voit que ce mode j 
d'éclairage soutient la comparaison 

avec le gaz d’éclairage ou le gaz | 
d’huile. Kl, comme tout le fait snppo- j 
ser, on arrive à abaisser d’un tiers ou , 
de la moitié le prix du carbure, la supé- j 
riorité de l’acétylène sur le gaz de , 
houille, au point de vue économique, 
sera évidente, comme elle l’est déjà 
sous le rapport de l’éclat et de la fixi­
té de la flamme.

T. H. MALLETTE ET CIE

Epicier», coin des rues Lagnuchetière 
et St Charle» Borromée. annoncent à 
leurs clients et au public en général 
qu’ils transporteront leur épicerie, vers j 
le I ou le 5 mai, au No 114 rue St i 
Laurent, troisième porte de la phar- J 
marie II. U. Gray. Une visite est 
sollicitée. 152—2

TUPPER ET LAURIER

Vn notre organisation, nous payons i 
35 par cent moins cher pour nos cha­
peaux que tou» nos confrère» sont obli­
gés de payer pour les leurs. En route : 
chez nous, s’il vous plaît.

CHS. DESJARDINS et CIE.
147—B 1587 ru» St» Catherin». I

BANQUE VILLE-MARIE
Avl* par les présente» donné qu’un dividende 

de trois pour cent (3 j*. c.) rour les six mets 
courants, éj.'at au taux de al* pour rent (0 p. c.) 
par an. a été délivré sur le 4'aplt.nl de cetta
icstltutiou. et qu’il .era payablu au iturcun < livf 
ou a *9s ftuvrnrMAicN le o i ayrè* lundi, lo pr - 
mter jour de juin procho n. L*l livres d* transfert 
sorout fermés du 17 uu 31 mai laci< «ivoment.

1 a«f nibl6»* générale annuelle do» actionuairo* 
aura Heu au Bureau principal, mardi, lu lii Juin 
prochain A midi.

Par ordre du Bar» •« de Direction, 
lô.,—;1 W. W-7IR. Président.

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDS No 61

AVI? est par les prt*en'«* donné qu'un dividende 
de trois pour cent (3 p.c ) pu .r le* six mots cou­
rant 6. a au taux d? *iv et demi pour cent par an. 
a été déclare: sur le capital pay • d*- cette InatK tlou. 
et •-r i payable au bureau du la Banque, u Moui- 
réal, le et après lundi. 1 premier Juin prochain. 
Les livre* de tranfert seront ferme* du dix-*ept au 
trente-un mal prochain inclusivement.

I.’a-a-mh ée uéuéra.e auuueile d*;* actionnaire*, 
sur., lieu au bureau de la Banque, ft Montréal, mer­
credi, le dix eept juta prochain, à midi.

Par ordre du bureau de direction.
TAMCBEDE UIEWVE.M', 

147—«■ Gérant.

BANQUE D’EPARGNES
DE LA CITE ,ET lit DISIUICT DF. 11ÜXTUEU

L'assemblée générale annuelle des action­
naires do cette banque aura lieu a son bureau, 
rue St-Jncquee,
.HARDI, 1«* 5 mal |iroctinlif. A I !i. p.ru.
pour recevoir le rapport et l’état décompté 
annuels. «ît procéder a L lection do» direc­
teurs. Par ordre du bureau.

U j BARRE AL', ftlrnnt. 
Montréal. 2 avril 1896. ll-18-2.>2

UN MOT^

Aux Gens Avisés
Cette avis est confirmé par 

de longues années d'honnê­
teté dan» los affaires, et, par 
suite, est suffisant pour con­
vaincre tout le monde que le

LE CORSET

' WvvNxa I ! i ù

Je,
No. 210 - $1.00. 

“ 235— 1.25.
“ Z. Z.- 1.50.

(S)

STORES
Notre commerce de Stores aug­
mente continuellement. L atten­
tion spéciale et la valeur données 
dans ce département intéressent 
les personnes qui font de gros 
achats et qui veulent payer bon 
marché.

Stores de Bureaux 
Stores de Magasins 
Stores d’Eglises 
Stores de Maisons

Estimations données,ouvrage bien 
fait et promptement exécuté.

THOMAS LIGGET
1884, rue Notre-Dame,

Edifice Glenora.

Montréal et Vaudreuil
Le servioe des train* entrera en vigueur 

le il de Mai 1890
EXPLICATION DES SIGNES :

•Tou* les Jour* sSamedtb seulement. xTou* !• s 
Jour*, excepté le* samedi* et dimanche*. |Diman­
che* seuleiiuut. u^amedi* et dimanche* seulement. 
Tou* le* autre* train* circulent tou* .es Jour* excep­
té le dimanche.

DE MONTREAL*
5.10 *.m. -Pour tout»** le* i are* Juaqu'ft DorVal.
6.25 *.m.—Pour tontes les gares, de Dorval ft Vau­

dreuil.
0. -'JO *.m.—Pour toutes les gare* Juaqu'ft Lai bine.
8.00 a.m —Train pour le quai de Lachlno.
H.55 a.m.—Pour toute* !«•* «:.res juaqu'ft Dorval.
9. t D a.m.—Pour l'te Anne et Vaudreuil eeuiement.
9.15 a.m.—Pour Laohlne, l'ointe Claire, Ste Aune

et \ audreuil seulement.
10.30 a.m.—Tram lutxe » o ir lomlnlon et le* garr* 

Ju*q » ’n Vaudreuil.
12.05 p.m.—Pour toute» le* gare* jusqu’au quai de

Loch t ne
xl.20 p.m.—Pour to ues le 1 *,'arcs Juequ’ft Vaudreuil 
zl .45 p.m.—Pour Dixie et tout.:* le* gare* Jusqu 

Vaudreuil.
51.45 p m.—Pour toutes les gares Juaqu'ft Vau- 

drcull.
ai.5"» p.m.—Pour toutes le* gare* Ju'qu’ft Larhlne.
3.30 p m.—Four toutes lc> g ire* Jutqu'ft Dorval. 

•4.15 p m.—Pour la l’oin'e Claire, Sainte-Anne et
Vuudteuil seulement.

6.10 p.m —Pour luxt-• t toutes ie* gares jusqu'ft
Vaudreuil.

5.11 p.m. —Pour toutes le* gare* Jusqu'au quai de
Lachlne.

6.15 p .m.—Pour l.nrhinc <t toutes loi gareo Jus­
qu'à Vaudreuil.

6.20 p.m.—Pour toutJ* 1 s gare* Juaqu’ft Lachlne. 
7.85 p.m. —Pour toutes le» gare.» Juaqu'ft I orval. 

•8.00 p.m.—l our Pointe C aire, ste*Auue, et Vau­
dreuil seulement.

9 05p.m —Pour toutes loi gar.-s Jusqu'ft Vau 
dreuti.

10.25 p .m —Pour Ste-Anne et Va dreull aeul*ment
11.25 p.m.—Pour toute* .es gai** Ju*,u ft Vau­

dreuil.
rovu üxonttbeaIj

5.50 a.m.—Partent de Dorval, arrêtant ft tout** le* 
gj*re*.

•6.30 a.m.—Paiteut de Vaudreuil, arrêtant ê 8t^ 
Anne seul ment.

7.00 a.m.—Partent de Lachlne, arrêtant ft toutes le»
gares.

7.35 a.m.—Partent do Vaudreuil, arrêtant à La­
chlne -culem. nt.

8.18 a ai.—Partent du quai de Lachlne, arrêtant» 
toutes lus cares.

7.55 a m.—Partent d»* Vaudreuil, arrêtant ft L»' 
chine sen cment.

9.00 a m.—Partent de Vaunrcull, arrêt.tnt ft Strath
inoïc seulement.

9-30 a m.—Part» ni de Dorval, arrêtant ft toute* lef 
gares.

•10.49 a.m.—Partent de Vaudreuil, arrêtant ft SU> 
Anne «eulement.

1.00 p.m.—Partent du quai d* Lachln*, arrêtant #
toute* le» car»**.

cJ.25 p.m.—Put tent do Lachlne, arrêtant ft toutei 
les g •re*

x2.30 p.m.—Partant do Vaudreuil, arrêtant ft tou 
t» * le» gares.

4.05 p.m.—Partent do Dorval, arrêtant ft toutes le*
gares.

3.20 p m.—Partent de Vaudreuil, arrêta t ft La­
chlne seulement.

a4.4ü p,m.—Part- n: de Vaudreuil. arrêtant ft toutei
le* ca'es.

6.41 p.m.—Partent du quai de Lachlno. arrêtant a 
tou'es le* g'»res

6 41 p.m.—Partent de Vaudreuil,l’arrêtant ft Bt«* 
Anne. Poluto-Clair» et Dorvai -iule* 
ment.

C.01 p,m,—Partent de Vau treuil, arrêtant ft Ste
Anne seulement

6 60 p.m.—Partent de Lacbiue, arrêtant ft tout** le* 
gu»*.

7.15 p.m.—Pari nt de Vaudreuil, arrêtant ft toutes
]« s gares.

8.13 p.m.—Partent üe Dorval, arrêtant ft toutes 1er 
gare».

9.35 p m.—Partent «h* Vaudront!, arrêtant ft 6te
An e sculfiui nt.

10.15 p.m.—Pa tent de Vaudreuil, arrêtant ft tou­
tes le* gares.

Kotk-Tous le* train* arrêtent ft Bt Henri, allant 
ou r- venant.

4 15 p m —Part de Montréal le dim mette, arrê­
tant a ! achin * «t Dorval.

M.00 ii.m.—Part de Montréal le dimanche et arê­
te 1 Lachlne.

6.30 a m. et 10.49 a.m.—Train* di Va idr» ull le 
di ancîio arrêtent ft Pte Claire, Dorval et l achlne.
llurrau de* Blllclade t» vlllr, 113 Pt-Jacque*

Mitchell’s
Scotch
Whiskey

est pur, doux, agréable et 
vieux. Le favori de tou» ceux 
qui l’on essayé.

DIMANDKZ.LK.

------- »RVXJI ADEXTS--------

LAPORTE, MABTIN& CIE,
72 * 78 Rua St Piari-a,

MONTREAL

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

CoaeultAtion: 8 t 9 a. m.. 1 ft 8 p.m.. 7 a 8 tvib.
Téléphoné Bell 6281 204-n

Vin - Claret
p»------

Bordeaux, Bourjfotrne. Champagne. 
Kouseillon, «lu Rhône, du Rhin. 

d'Expagne. Portugal, Italie, etc.

CLARET - MONTFERRAND

FAMEUX VI\S «lu KIIOXE, 
de J ABOI LET, YhK- 

UHEKES,
Pureté et provenance garantie»

Cht’Z And. UrUsPt X Fils, Montréal
(l)

Tonique Reconsti 
tuant au Quina,
Suc de Viande 
et Phosphate 
de Chaux. ^ k®

plus é- 
nergique 

des Recons­
tituant» pour 

ieillards, femmes 
et enfants et toute» 

personnes délicates.

Paru nt dn la gar* W uJior pour Bo* ou. t J ) • 
*.m^ •flH.20u m. ; Portlaud. 9.00 a.m., 48. J » 
r.m.; New-ïo»':. ■8.10a.m.. *• l.'.’ê p.m Toronto. 
Déirolt, Chicago, **9.00 p.m. Torouto et Loiv 
do*. *h.26 a. m , •*9.00 p. m. 9t Paul. Min 
neapolls, *,«*.10 p.m. Winnipeg cl Vancouver 

Mi ». m. Ht* Anne, Vftudiftuli, utc, s8.2Ja.iii.. 
cl o p m.. *6.20 p.m., *9 0') p.m. St Jean, * ♦ Il 
a.m., 4.115 p.m.. ••8.20 p.m., t«*8.40 p m. New­
port, •'.! Ou s.ra., 4.05 p m , ••8.20 p.m Hall at, 
N 1. , 8t Jean N H .etc. 4*8.40 y m. Sberhroolta. 
4.1)5 p m. et t*8.40 p.m. Beauhamols et Va ley 
f"ld, 8.10 a.m.. 12.00 midi, •■ l.2ô p.m.. U 10 tn. 
IMdaon, llgaud et Points Fortune, si.45 p m . 
*5.20 p m.

Part nt delà gare Dnlhnus'e pour Québec. *8.1) 
a.m 1*3.30 p.m.. *10.30 p ra .(••Itette. St «labrtei. 
Tro.e-RIv'ér-s 5.15 p.ni. Ottawa, Lachute. s8.3J 
a m.. 6.06p.m. Ht Llu. St Du*tach\ 6.30 p.m. 
8t Jérôme, *8.30 a.m.. 6.30 p.m hte \gath • »»t 
1 abelle. 6.30 p.m ste Pote et Pte Thérèse. 8 3| 
*.m (A* 3.00p.m., 6.30 p m.. O.üjp m., ratneil 
1 30 p .m. au lieu de 8.00 p m.tlo'i* le* jour*.ercepté le sam dl. •Tou*le»Jour»
(dlmaneie e n "rt*). le. antre, train» le. Jour. ». A 
•emaln* seulement, n moins d’indication contraire 
■ ( bar* palais *t dortoir. «Namedi ■euiemen». IL» 
dimanche Mnlxmeat IA) Excepté !•» ■amedi* »|
**ïaieaa^es Billet* de la ville ©t du Têlégrapbs, 
129 rue St Jacques, «voisin du Bureau do Po-to.i

ST LAWRENCE »no 
ADIRONDACK R.R.
Lr» Train* partent de I» g»re Wlnfv>r

»4A n 111 Excepté 1« dimanche Exproee 
• IIP 4i*HI« do jour pour Now York. *rrô> 
tant à Vallujrfli ld. Malone, etc.

In lut Midi Excepte le dimanche. Train lullll loca: pour lie.tuh unoK St T*> 
mothée ot Vallovfleld.

4 0 v 11 111 To mie» J on r*. Expr»eedomitl 
t £1) pour Now-York, arrêtant 4

Vftllejflcld, Malone, etc.
!• m .% m Kx< * pt>-le dimanche. Train 

|r»ll*» lo »\l pourlifauharnmt. Si Tl* 
roothée. Valloyûcltl,

llurraii (1rs nillrts do la ville
65-n lié rue h.•Jacquet Montre»!
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Des re^ bncs dans l'cbcsitê
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Un Ci'ituiu
•‘'•Ut-üt uüe r* 
bé*ité. et, qi]
' vxn]
i' t it’

inbre Ue r pluies 
l* etticaeit** eontre l’o- 

‘que parfois routro<îie- 
ir>* vue, Um i*at tous ua 

immun, c’est lu diuii*
.1
\

fiuilermnt rettel ■!: L» alun utaiie. «*!i 
s'est iutféuié A rV unir les aliments qui 
uourilsseut le luiieux, sous le moindre 
▼ultime.

iiipIH>erate indiquait le régime «ui- 
▼ani : “Ja's t'eus irrus et tous ceux qui 
Veulent devenir plus mime* doiwirt 
faire à jeun toute chose l«»lM»rk*use. et 
se mettre A niuütfcr encore essoufflés 
pur lu futlffue, suns se rafraîchir et 
aprè avoir bu du vin ,.-*»nq*é et non 
très froid ; leurs mots scroll apprêtés 
avec du sésame, dei do tirs et autres 
substances semblabs^s et “ces plats se­
ront gras”, de celle façon, on se ras­
sasiera eu maugeuiP le moins, mais en 
outre ou ne fera qu'un repas, “ou ne 
prendra pas de buim, on couchera sur 
un lit dur, on se promènera autant 
qu’on le pourra ’.

Pour donner ruisoi - A l'universel pro­
verbe, Hippocrate oui, (Julien dit 
non, ce dernier recommande les bains ! 
chauds.

J. IV Franck non q-prend qu’un n:i- ' 
turaliste romain n. it ‘que des nié- | 
decins enlevèrent d< la graisse avec i 
l'instrument tranchant, au tils d'Apro- 1 
niu*, pour diminuer K* poids de sou 1 
corps”.

C’est une légende qui ri beaucoup de • 
faveur dans le publ; , ode h s médeems j 
Mit de tout temps empli.'A le bistouri 
pour dégraisser lu peau vt surtout les 
intestins des humains.

lit? cas d’Apronius, tils, est le seul ' 
ïûs connu, jusqu'en 181M», époque A la- j 
luelle le docteur Demars relit la même

seulement introduire dans leur alimen­
tation des substance* grosses, ma s en 
(‘ousommer en quant lié < ousidérable. et 
prendre i>eaucoup de beurre, de vian­
de crusse, sauce grasse ; jambon gras. 
p.\té île foie gras, et ils devront s’ulis- 
tcnlr de |Mjninn‘H de terre, fle fétmleuts, 
tie gâteaux de sucre, de lait, de bière, 
eau-de-vie, champagne, rtc., c’est A-dire 
de tous les aliments hydroearbures.

Le régime d'Oerie! est bast- surtout 
sur 1 abstinence des liquides qu’on ne 
doit prendre qu'en faible quantité et 
par d(»s4‘s fractionnée.*. Les fruits sont 
recommandés.

I*** régime \ « gel est plus dur, il ne 
comporte qu'une do»»* de solide et liqui­
da strictement nécessaire pour ne pas 
uiourir de faim.

J*' profi^seur Germain Sé»e a iusti- 
tm- un régime qu’il ap|»i*lle régime phy- 
siologique. Il permet l-Wi» A RtUi gram­
mes de viande, S<> à ijo grammes de 
grau se. *400 A .>Mt grammes de fécule 
ou de sucre, m:tis les boissons seront 
augmentées ; cependant, il supprime 
les liquides alcooliques, la bière sur­
tout ainsi que l**s eaux minérales. Ces 
boissons sont remplacées pur des infu­
sions chaudes de café et surtout de 
thé.

Ix» docteur Dujardin-Beau mets, a 
fait ressortir ce fait, que tous ces régi­
mes sont des régimes insuflisants et 
pé.'hant tantôt par insuffisance d'élé­
ments albuminoïdes, tantôt par iusuf- 
fisi.nce de matières crusses, tantôt 
par insuffisance «le matières hydroenr- 
bonées et quelquefois même par in­
suffisance de toutes ce» matières, et le 
régi cité nn ltre avait institué un regi­
me composé de tous ces régimes adou­
cis dont la caractéristique était celle- 
ci : 300 grammes de* liquide—vin rouge 
ou blanc, largement coupé d’eau de 
Vais ou d'eau de Vichy,—A chaque re­
pus et trois repas pur jour, ou bien 
quantité de liquide beaucoup plus con­
sidérable, mais prise en dehors des re­
pas. et au moins doux heures après 
comme dans le régime de Schweniug- 
zer.

nelieu eut, je suis arrivé eu trois mois 
U * leuii», tout eu continuant mes oc­
cupations, ù voir mou poids tomber de 
1<i4 Lilog. A h7 kilog., et cela sans 
éprouver le moindre malaise, au cou- 
tenir*.

Ycici mon régime :
l-ever A tcju heures. J'ubsortiai* 

uu demi-verre d'eeu de Vittel, uu 
souvent même d eau pure un peu plus 
que tiède (je n ui jamais pris de ther­
momètre pour eu tues irer la teuii»éra- 
tniv). Lotions générales avec l'eau 
ù la temp- rature de la chambre (c’est 
au mois de juillet 18-Si) que j’ui com­
mencé mou régime). Fuis, A huit heu­
res moins le quart environ, uu bol de 
laid fluid.

Dai.s la matinée, je faisais mes visi­
tes médicales eu voiture ou A pied. Je 
déjeunais A midi ; viande à mu faim, 
h'guiucs quelconques ; un j>eu moins 
de pommes de terres et de féculents 
qu’aupanivunt et uu peu inoius de 
pain. A uu moment même je me 
faisais faire du pain de son «genre pa u 
complet) ; comme il n’était pas très 
agréable, j’en mangeais beaucoup 
moins Fuis, je x>reuuis mou café 
comme avant, e’est-A-dire sans sucre, 
parie que je n’aime pas le café sucré, 
et sans liquer d’aucune sorte. Mais je 
ne buvais pas plus de uu verre et demi 
A deux verres de vin coupée d’eau par 
repos.

Ni boisson d’aucune sort»', ni aliment 
avant sept heures ; trois fois par se­
maine, je faisais de l’escrime ou deux 
heures de vélo ou de marche A pied. 
Au début, quand, après ces exercices, 
j’avais trop soif, je buvais quelques 
gorgées d’eau.

Le soir : dîner cou ine le déj Miner, A 
ma faim, et sans boire davantage. 
Une tasse de thé léger dans la soirée, 
coucher entre onze heures et minuit. 
A ce moment, j’absorbais encore un 
de mi-verre d’eau de Vittel ou d’eau tiè­
de.

J’ai souffert quelquefois un peu de la 
soif pendant les cinq premiers jours, et 
c’est tout.

ppry rmnr TrrrroTTTrr'rnrTT

ï Thomas May & Cie

i

Reçoivent et Exposeront

sCHSIN 1‘Uflniil, L
Une Grande Importation de Nouveaux

Chapeaux, Fleurs, Etc.
)° 163—2 -X ^
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| ütESHï LARAMEE & MASSICOTTE f
* gg&j*1 p’ Coin des Hues Ste Catherine et Wolfe ^

Bargains dans les Tapis, Prélarts et Rideaux toute la Semaine Prochaine

Prelarts
Prélarts Ang.ais, 2 verges de lar­

geur, vendus partout 35c la QOp 
verge, pour.............................

Prélarts Anglais, patrons q<p 
choisis, de 60c la verge, pour

Prélarts Anglais, 4 verges de lar­
geur, vendus partout 75c la OJp 
verge, pour...............................

Prélarts à escaliers ou à chemins, 
dans toutes les largeurs, à 4 !Tp 
partir de.................................... *ot

Tapis
Tapis de corde, 32 pouces de 

largeur, de 12 cta la verge, Op 
pour.............................................

geur
Tapis fleuris, 1 vgo de lar- 4 Cp 
ur, de 25c la verge, pour..

Tapis Tapestry, magnifi- pejp 
ques patrons, de 40c, pour..

Tapis Tapestry, nouveau, jQp 
vendus partout 7ôc, pour. ..

Rideaux
Rideaux et Portières en Che­

nille, bon marché a $2.00,

Sets de Rideaux en Net, J()p 
valant réellement 76c, pour..

Damas ou Brocatelle pour Qlp 
Rideaux, valant 60c, pour...

Cretonne double largeur, OCjp 
bon marché à 60c, pour........

Il est un degré dexcel- 
lence que tout le monde 
recherche sans pouvoir 
y arriver toujours, — 
UN HOMME BIEN 
MIS INSPIKE DE 
SUITE CONFIANCE 
— mais pour être bien 
mis il faut savoir ù qui 
s'adresser, et c’est là le 
point ditiieile. Nous fai­
sons depuis longtemps, 
les habillements des 
hommes élégants de la 
partie Est Ce prin­
temps, nous avons dû 
transporter notre éta­
blissement au coin de 
la rue St-Hubert, afin 
d’être en mesure de 
donner encore plus de 
satisfaction à nos cli­
ents. — Notre choix do 
Tweeds, Serges, etc. 
est au complet, nous 
vous invitons à venir 
nous voir, vous serez 
contents de nous.

f^Ne pas oublier que nous av. ns dans notre soubassement le stock le plus complet de Montréal en fait 
d’Ustemiles de Cuisine en Ferblanc, Granit, Broche ou Bois, ainsi que Couteaux, Fourchettes, Cuillers, 
Haches, Marteaux, Savon, Vernis à Chaussures, Huile à Machine à coudre, Thés et Cafés, Brosses, Balais, que 
nous sacrifierons toute la semaine prochaine pour moins que la moitié de la valeur.

LARAMEE & MASSICOTTE 1487 Rue Sainte-Catherine
COIN DE LA RUE WOLFE ■

BEAUTE ET FORCE
TJ—rei rwn ■ ■m—j——s———

La plus grande prima donna d’Amérique, rendue à la I

!

Ste-Catherine 
Coin de la 
Rue St-Hubert.

153-1

santé en faisant usage du Celery Composé de Paine
|MEFIEZ-VOUS DES SUBSTITUTS ET IMITATIONS

UN MESSAGER SOUDANXAIS

opération, dont il publia les résultats 
dans le “Progrès médical”.

Ijcs dégraissés par ce procédé radi­
cal ne courent doue pas les rues.

J’ai dit, l’autre jour, ce qu’il fallait 
penser du traitement par les acides et 
les vinaigres, et je vous en ai cité un 
exemple A ne pas suivre, tiré de la 
“Fhysiologie du goût’’ de Brillât Sa­
varin.

Le savon pris A l'intérieur A la dose 
de 15 grammes par jour a été long­
temps A la mode.

11 peut avoir quoique utilité, en facili­
tant la dissolution des graisses alimen­
taires et en favorisant leur oxydation 
et leur absorption ; mais il faut le pren­
dre A très faibles doses, car A des do­
ses aussi élevées que celles ci-dessimr\ 
11 peut produire des troubles digestifs. (

Passons A l’exposé dos régimes en 
honneur ft l’heure actuelle.

La méthode de Daneél, médecin de | 
cavalerie, a pour base la restriction îles 
b«lissons A un ou deux verres — 200 A 
400 grammes — par repas, et la sup­
pression des soupes, suppression des 
grnisses et des fécules.

Dancel recommande l’exercice ù pied 
et l’usage fréquent des purgatifs.

0*est eu remarquant l’influence de 
l’eau et des aliments aqueux sur le dé­
veloppement de l’abdomen des chevaux 
que Dancel était arrivé A instituer ce 
régime qui donne d’excellents résultats 
dans la plupart des cas.

Harvey, médecin de Londres, insti­
tua, pour un négociant anglais, du nom 
de Banting, un régime connu depuis 
sous le nom do Harvey-Banting, qui 
consiste A faire quatre repas par jour, 
desquels sont supprimés les féculents 
et les graisses et oû dominent les vian­
des.

Le premier déjeuner A neuf heures 
comprend ISO grammes de nourriture 
solide et 271) grammes de liquides, thé 
ou café.

Un grand repas A deux heures se 1 
compose de poisson, de viande, de gi- , 
hier, de viu rouge ou de madère, en 
tout 310 A 372 grammes do solide et 
810 grammes de liquide.

A six heures, thé 270 grammes, avec 
on échaudé ou un fruit cuit, 62 A 124 
r ni mm es de solide et 270 grammes do 
liquide.

Souper ft 9 heures du soir : viande ou 
poisson, vin rouge ou Xérès, au total 
124 grammes d’aliment solide et 217 
frnmmes de liquide.

A l’heure du courber, au besoin, un 
frog de genièvre, de whiskey, ou un 
verre ou deux de vin rouge.

Harvey proscrit absolument le sucre, 
le lait et la bière.

Le régime d’Kbstein consiste A faire 
trois repas par Jour ; le sucre est pro­
hibé. Les sujets obèses doivent Don

Il proscrit les aliments aqueux com­
me les soupes et les sauces, réduit A 
leur minimum les féculents et autorise 
le pain avec beaucoup de croûte : les 
flûtes de Peters.

I» professeur Bouchard n’est pas 
d’avis de supprimer les boissons, il 
commence par ce qu’il appelle une ” cu­
re de réduction, ” et soumet les obèses 
au régime suivant : pendant trois se­
maines, sans interruption, 1,250 gram­
mes de lait et cinq oeufs répartis en 
cinq repas ; puis il remet pendant cinq 
semaines l’olièse A une alimentation 
plus variée, tout en réglant, avec parci­
monie. la quantité de boisson, lu natu­
re et le poids des aliments avec préci­
sion.

En outre, l’éminent professeur ” accé­
lère le mouvement nutritif, ” en re­
commandant aux malade* les distrac­
tions, les frictions de l’hydrothérapie ; 
il prescrit des bains chauds ou froids, 
tout ceci pour stimuler le système ner­
veux.

” Il sollicite l’activité du foie, ” nu 
moyen des eaux salines purgatives de 
ChAtel-Guyon, Brides, Carlsbad, etc.

Il fait prendre du bicarbonate de 
soude, et recommande l’exercice A jeun, 
comme le voulait Hippocrate.

Il y a quelques annés, le docteur I>e 
Menant des Chenils a recommandé 
l’usage exclusif du lait pris on aussi 
petite quantité que possible et seule­
ment lorsque l’estomac réclame trop 
impérieusement A manger ou A boire.

Tels sont les principaux régimes ac­
tuellement en honneur dans le traite­
ment de l’obésité.

Eh bien ! A mon humble avi*. tou* 
ont le grand défaut d’étre A peu près 
impraticables, et je comprends très 
bien l'obèse qui se rebiffe quand on lui 
propose l’un ou l’autre de ce* modes, 
de traitement.

Pourquoi, en effet, l’obèse demam* 
de-t-ii A guérir ? C’est, question de 
coquetterie A part, pour pouvoir vi­
vre de la vie commune et faire comme 
Bon voisin. Si vous le soumette* A la 
tyiannie d’un régime aussi cruel, pour 
améliorer son sort, il se dira que le jeu 
n’en vaut pus la chandelle. H préfé­
rera rester obèse toute In vie et mou­
rir de son obésité que de mourir de 
faim et de *oif et de passer son temps 
A peser sa nourriture et A mesurer s* 
boisson. Usez les prescriptions d* 
Haney, d’Ebsteln, d’OErtel. von* crof 
rex relire une page de Molière ; le* 
heu tes de repas, la nature des aliments, 
les “once*” de pain et de viande, les 
souprs A la moelle o*«euae, rien n’y 
manque ; une véritable ordonnance de 
M. Purgon.

Eh ! bien, sans perdre mon temps A 
toutes l'es minutie*, sans me soumettre 
à un régime aussi barbare. *»oi person-

Donc, avec simplement une atténua­
tion notable de la quantité de liquide 
aux repus, suppression A peu près com­
plète de boissons en dehors des repas, 
suppression absolue des apéritifs et di­
gestifs, sommeil modéré et exercice ré­
gulier, légère diminution de la quantité 
du pain et des féculents, j’ai perdu en 
moins de trois mois dix-sept kilogram­
mes.

Et puis ensuite, je me suis relâché 
de mon régime, je bois beaucoup aux 
repas, je mange du pain et des fécu­
lents en abondance et depuis cinq^ans 
mon poids est remonté do 94 ou 93 ki­
logrammes, mais jamais A 104 kilo­
grammes.

J’ai prescrit ce demi-régime A plu­
sieurs personnes qui toutes ont vu leur 
poids diminuer rapidement, et s’en ac­
commodant très bien. Les quinze pre­
miers jours sont un peu pénibles, mais 
l’amélioration alors est tellement sensi­
ble, qu’on est soutenu par les résultats 
obtenus, et qu’il n’y a pour ainsi dire 
plus de corvée et plus de sujétion à 
poursuivre ce traitement.

Que ceux qui veulent maigrir es­
sayent et ils m’en diront des nouvelles.

Dr LEON LEU IC HE.

“ MON petit rat ”
Quand un® tnêre appelle aon bébé ** mon 

petit rat, ” cette formule caressante eet ab­
solument détournée de son sen® réel, et la 
maman n'a pas l’intention de comparer son 
fils au rat noir de® Croleades, tien plus qu'au 
rat d'égout de nos modernes cités. Klle s'in­
dignerait même qu’on rappelftt l'odieuse Ima­
ge qu’ell® évoqua par un ubu® de mots.

L® rat, en effet. Jouit d une détestable ré­
putation. Malfaisant et répugnant. 11 na 
même plu® l’excus® d’être, comme au eiècl® 
dernier, un remède réputé et propre à guérir 
les maux les plus divers.

Ives livre® de médecin® disaient & c®tt® 
époque :

’’ Le rat fendu vif et appliqué tire les 
épines, le® pointes de® flèches, le venin du 
scorpion et des autres piqûres venimeuses.

'• I^es rats et les souris réduits en cendres 
et bus empêchent les enfants de s'oublier la 
nuit ; on les fait cuire pour les faire manger 
& ceux qui sont sujets à l'Incontinence d'uri­
ne.

•• Lee têtes calcinée® et mêlées avec du 
miel pour réduire loe parties chauves font 
venir le poil.

La fiente du rat relAche le ventre des 
petite enfants : la prise est de S. 4. 6 ou 6

S raine qu’on met dans leur t>ou11lie. Cette 
ente est apérltlve—| T—et propre pour la 
pierre, étant prise deesêchêe et réduite en 

poudre ; la dose est depuis un demi-scrupule
Jusqu à une dragme, etc........”

Combien de nos drogues d’aujourd’hui fe­
ront sourire nos arrières-neveux autant que 
nous égal»* noue-même ce cataplasme de rat 
'• fendu vif. ” que noe grands-pères se fai­
saient appliquer sans demi-scrupule ?—La 

République Française. *'

Un Ivrogne Invétéré est rencontré, hier. A 
la porte d'un marchand de vins, par sa légi­
time qui essaye de le retenir.

—Vlene-nous en A la maison, l’gêne, viens, 
tu as assez bu comme ça.

—Assez bu, mol 7... Je peux avoir guelque- 
fole trop bu, mats Jamais assez.

COMPTES en SOUFFRANCE I
----o-:-o----

Nous avons des moyens partleulièronienf 
eiUcaccfi pour assurer la perception dcscomp 
tes en souffrance. EPRuU VEZ-NOU8.

R. <G. DUN & CIE
L’AGEXCK MKIUAMILK, UOMKKAI

A. f. MATTHEWS, Gerant. 
Doit* B. P. 2359 111 s-JiV

PERPETIS (iAüHER
Peintres do .lisons ut dT.nselgnos. T.itlselors f 
Décorateurs. Doreurs, Vitriers, Imitateurs, lilas 
Otatsseurs, etc.

ll>9ti line Ste-4 ntlierine, Vlontré*!
ISt—•

Province do Québec, T 
District do Montréal. 
Comte d’Hochelsga. J

Municipalité
de la ville de

WESTMOUNT

IIP

Il n’y a Jamais eu de remède si 
hautement recommandé que le Céleri 
Composé de Paine.

Il n’y a jamais eu de remède en si 
grande demande, partout. Farce 
qu’il rend la santé aux gens.

11/es millers de personnes qui ont 
en le plaisir d’entendre chanter Ro­
ma, la grande prima donna, admet­
tent que c’eut la meilleure cantatrice 
du monde.

Née en Call fore ie.ello fut diplômée 
aux collè*:<*« de musique d’Orient. et 
A son retour, elle devint la prima don­
na au Trlvoll Opera House, A Kan 
Francisco.

Ce fut en voyageant avec la célèbre 
fanfare Marine et Washington. !i 
«tison dernière, que la belle Ronia 
ressentit les fatigues du voyage, du 
tumulte et du travail, cependant, le 
soir, elle accueillait, avec un «ourire 
sur le* lèvres le* nombreux viuiteuri

’ qui allaient l’entendre et qu’elle élec- | 
irisait de su voix. Fouvait-elle faire , 
cela sans que ses nerfu soient renfor­
cés par le Céleri Composé de Faine V 
Voici ce qu’elle dit :

• Je trouvai dans le Céleri Composé » 
l de Faine, le moyen de satisfaire \v\ 

)><*soin qui se faisait sentir depuis 
longtemps. <-nuué par les hou ci 8 en­
nuyeux et épuiftints d’une vie où il 
faut mettre tant d’activité. Le Cé­
leri Composé de Paine renforeit le 
corps, l’esprit et le système et pro­
longe la vie”.

I>o Céleri Oomponê de Paine a ron- ; 
du la santé A des milliers de person- | 
nos malade*. 11 n délivré des mil­
liers de femme* de la profit ration de* 
jieris. 11 a ne n forci h s faibles. 11 a 
guéri quand tous les n litre* muèdea 
faisaient défaut. Do nombreuses 
lettre* témoignant do sa grande viv , 

i leur ont été volontairement envoyée* 1

A la Wells and Richardson Co., qui 
le préi>arc A Montréal, F. (J.

Le Céleri Composé de Paine est le 
remède le plus remarquable pour pu­
rifier le sang et fortifier les nerfs, 
connu du 19ème siècle. I^es plus <4> 
lèbros médecin*» s’en servent pour 
guérir h*s maladies des rognon* et du 
foie. Et les maladie* due* aux nerf* 
en ilésorde, A la mauvaise nutrition 
et au sang pauvre produisant de* ré­
sulta tH qui semblent miraculeux.

Le Céleri Composé de Faine recons­
titue le système, purifie le *ang. rè­
gle les nerfs. Les personnes faibles 
et minée* recouvrent bientôt leur for­
ce* corporciles et mentales. 11 rend 
In santé aux gens.

Il est aussi sui>érieur aux nervins 
ordinaire*, aux amers et aux salse­
pareille* que la force l’eut à la fai- 
blesse.

WESTMOUNT

AVIS PUBLIC
Aux Habitants de II 
ville de Westmount 
et ü ions ceux y 
concernés.

A via oublie est par les présentes donné pas 
le âecretaire-Tréeorier soussigne.qu a 1 assem­
blée mensuelle ordinaire du Conseil de Vil)*, 
qui aura lieu a la ri ace ordinaire des Aesem* 
blces du dit Conseil, dans la dite ville, a 8 hre 
du soir, hindi, le quatrième jour do mal pro­
chain IS'.W. un IteKlement sera soumis au 
Conseil, pour obtenir 1 approbation d» l ou- 
verturo de l'avenu* Dutiorin a une largeur 
uniforme de 50 pieds, mesure anglaise, de la 
rue Sto-Catherino a l'avenu* Western, qui 
sont dans les limites de ladite ville, tel que 
démontré au putn homologue de la ville, et 
au plan speeial préparé pour loi Uns du dit 
reglement par Joseph Kiel le. P. L. S., en date 
du 23 avril 189G, et pourvoyant entr'nutree 
choses a l'acquisition de» terrains située en 
deçà des lignes de la dite avenue, tel qu homo­
logue. et tel que démontré au dit plan spécial 
et nécessaire pour les fins do la dite ou­
verture. et prélevant une cotisation spéciale 
•ur les propriétés do front pour payer la dit* 
amélioration et pour autres fine.

Donné A la ville de Westmount, ce 21èm* 
jour d'avril, lüUfi.

143-12 Wm MINTO. Sec. Tré*.

Seulement que 25 cts la bouteille
IE QüKEN** HAIR HELPER est uns préparatlqa 

> Qu 1 rond aux cheveux leur beauté et lour cou­
leur primitives. arrête la chuta des cheveux, fall 

d*«pitraltr6 lez dartres farineuses st fait aussi pous­
ser les cheveux, i o D'est pas une teinture. Lee 
parties claires de la chevelure deviennent relul- 
ssntes. Klle est égale .i nMmporta quelle autre pre­
paration de 6oo ou $1. Eu vente chez tous le® 
pharmadeus.62—mjs—n

15 ANS HUI
Depuis 1C ans. Jesouf 

frais de la maladlo d< 
foie, de la dyspepsie, de 
bronchites asthmatique 
et d’hémorriKle pulme 
nalre. Je crachais San* 
presque tout le temps 
J'étais d’uns matgrenrei 
d'une faibles®» tetlemeal 
grandes que je pouvais A 
peine marcher. Tous Ici 

a hne les pins a lèbres, m'avalent depalS 
longtemps condamné .t mourir, lorsqu’un »ml me 
conseilla, un Jour, de faire urags <1 s célèbres He- 
inodes Sauvages patenté* de l’Herboriste Wen com- 
n i. Antoine l.'aci 't. 3 rue Craig, Montréal, l’.q. 
1 n effet, J’emp oyai scs fameux remèdes, pendiàl 
qu Iqu « mois. et. aujourd'hui, avec beaucoup de 
reconnaissance. Je put* le dir*. Je Jouis d'une par­
faite santé. Je tiavallle fort,c -mm*- un Jeune horn- 
m«. J’ai acquis, en quelques mois, 40 livres de pe- 
s.nteur yue ceux qui veulent guérir usent les re- 
»n'des do A. Rrclcot. herboriste, M38 rue ( ram, 
M mtréal. P. Q 11 demeure tout vis-à-vis le milieu 
du carré Vlger, la seule maison où 11 y a une gale ris 

t PF! REM SIMARD.
«»t Hilar on. P.Q . 25 mars IH90.-~S s-*

Le “ A xenon WEAK- 
XESS ce RE 99 est un re­
mède infaillible dans tous 
les cas de faiblesse* 140«n
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ACADEMIE de COUPE de ROBES
^-1. - ^1 TT^-VT» Sa --nmrmîr■—inimr — ■■■—nr f-hh.mti. ■■■ 1
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MADAME L. ET H 88 Rue St-Denis *••••€•••••€
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MSDIME ETUI ER
Qui a fait une «'tude spéciale de la coupe, dans la célè­

bre maison d ABEL GO LBA.s D. de Paris, la plus 
renomtm-o do 1 uni\ ers. doon> r<t do«* leçons de coupe aux 
dames, dans i art de la confection ot des garniture* ües 
robes et dos mautcaux. Le nystènio s apprend en quel­
ques leçon* i ar il est simule et parfait en môme temps et 
s applique a tout»" les fantaisie- do la mode, l^o coût du 
ce» leçons est minime. L ajustement e t )iurfait.

i^c-* cours comprendront lo ot-ssin doa Patrons, la 
Coupo. 1 Assemblage. 1 Essayage, la Rectification, 
les Garnitures dn Corsage, la Jupe, le Manteau, lo 
Dolman et Habits t! Eut «ntn.

11 est inutile do vous faire 1 éloge de nos Méthodes 
d’Engei-tnemont. Nuits laissons cette tache a nos 3003 
elùves qui sont sorties do notre academie et qui sont 
prêtes è certilicr do la supériorité de notre system#.

Départements
Nouveaux....

Pour la confection des ROBES et. des CHATEAUX 
seront ouverts eu Septembre piochain

Nous aurons en magasin tout le m&tt-ricl nécessaire 
pour les habits do Damea et d’Entants. Notre assorti­
ment d etorles sera do» mieux choisi», en beauté, gout, 
richesse, et les plus nouvelles.

Nous sommes a faire de» frais pour plus de SlO.OOo 
pour l'agrandissement do nos appartements, atln do don 
ucr le confort a notre nombreu-e clientele.

En remerciant toutes les personnes qui ont contribué 
à notre grand succès, elles seront heureuses d'apprendre 
ou au premier Septembre proc hain, no ro maison sera 
l une des plus vastes et la principale de l’Amérique.

Ce Système est une IVserveilie
N. B.—Les mesures sont prises d’après le système mé­

trique du tailleur français. Ce système a été inventé 
pour tous: vieux et jeunes, riches et pauvres, pour toutes 
les dames qui désirent faire leurs habits et ceux de leurs 
enfants.

Nous sommes arrivés à fairo un système de la plus 
haute perfection sur tous les points.

Ceux qui so servent do ce système sont certains 
d'avoir les formes françaises.

Nous réclamons la supériorité sur tous les autroe sys­
tèmes français, pour plusieurs raisons.

lo—Parce qu'il est lo dernier inventé, et est une amé­
lioration de toutes les autres méthodes de coupe.

3o—Parce que nous faisons toutes sortes de robes, 
manches, basques et corsages, les traces se font sur les 
doublures, cc qui est une eoonomte de temps et do travail, 

3o—Parce que nous enseignons le vrai système fran­
çais do couper, faire, assembler, draper, designsr et cou­
per toutes les sortes d habita de dames et d enfants.

Notre Journal
Lo premier numéro paraîtra le 25 Mai. La mode sera 

traitée avec le plus grand soin par des écrivains dis­
tingués.

^ n fl lo grand nombre de dames et de-
▼ moinelles qui désirent >uivre les

cours durant les va* ances.l'Acadt-mie sera ouverte comme 
par lo {lassé, tous les jours, de'Jhrs a.in. a Uhrsp.ui., 
excepté le samedi.

PI?6°n^ ^onn^8 aux élèves, une con- 
11 v-3 ferenooa lieu tous les trois mois; 

une exposition générale des ouvrages faite par les élèves 
de l'Academie a lieu une fois par année.

ïpifpJ &ÎM11 ï

Ma.

CJOIS I >ITIC >]> S

Coupe Unie.......................................
Cours Complet...................................
Dans les Salons Privés......................
Aux liésideuces Privées..................

Corsa are sans Couture — Ce système de corsage réussit très bien aux personnes
de taille ordinaire.

Nous desirons être bien compris, il n’y a pas un seul 
point de couture dans la doublure ni dans l’etotTe. pas 
même sur les épaules.

DES SALONS spéciaux sont réservés aux éléves qui désirent 
privément

......................................8 6.00

.........................  12.00

........................... 15.00

........................... 20.00

suivre les cours
On enseignera aussi à domicile.

MADAME E. L ETH3ER, PROPRIETAIRE. TELEPHONE BELL 6057 
TELEPHONE DES MARCHANDS 213
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ETHI O—ETABLIE EINT 1890—®

Fabricant de Tables de Billard et de Poule “Pool'’
88 RUE ST-DENIS, MONTRE AI

iriPORTATEUR D’ARTICLES DE BILLARD, BILLES, DRAP, PROCEDES (Tips), ETC.

idi
A

m

(
5

Mlle MAY—Pourquoi ne pas essayer Pautre bille dans la blouse de côté t 
certain sur celle que tu vises.

Mlle CARRIE—Pourquoi pas 1

Le coup n’est pas Mlle MAY—Parce qu’il y aura un baiser (kiss).
Mlle CARRIE—Bien, s’il y a un baiser (kiss), et qu’il 

ragé. Allous-y !
ne le dise pas, il mérite d’ôtre encou*

'••«•49
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TABLES BE BILLABB... t JEUX DE ÛOILLES... BILLES EN IVOIRE., s
FAITES Huit COMMANDE 
I>’A.F>ItES LE MOUFLE..

N. B. — Nos Coussins “ Electric Colombus 
mieux faits et les plus beaux que l’on connaisse.

sont les

Construits et Pourvus de tout ee qu 11 faut.

Nous faisons les chnnyements de toutes sortes.
Tables il'Occasion, de $7& à $17n

Vû la grande augmentation do notre commerce, un maga­
sin-succursale sera ouvert vers le 1er mai, au No 62 ru* St- 
Gabnel, près de la rue Notre-Dame, Montréal.

Nous importons notre ivoire d’Europe, venant directement 
de Zanzibar, Afrique, l'endroit unique, pour sa supériorité, 
comme légèreté, élasticité et durabilité.

Nous avons en magasin le plus grand assortiment du Ca­
nada. Nos tables neuves sont de toute beauté, élégantes,et le 
fini est parfait. 150 tables sont prêtes à être livrées au publie 
anglais, français et américain. Prix variant de $50 à $250.

j&ü. J2_a. -J£ijü "lel" rE~r4s h g - - - Téléphone des Marchands 213. Téléphone Bell 6057 ::::::
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GE QUE NOUS FAISONS POUR MONTREAL
ET CE QUE MONTREAL FAIT POUR NOUS

Chaque Saraaine nous offrons à Montréal des Bargains ei) Marchandises fraîches et de la Saison, à des 
Bas Prix qui ne peuvent être imités par aucun autre Magasin de Moijtréal et, ei] 

retour, Montréal donqe à qotre Maison le Titre bien Mérité de

Le Grand Centre des
Tapis ! Tapis !

TAPIS—Nos ventes augmentent dan» de»
reportions considérables, gr&oe à nos nom-
reux barguins.
- Tapis Ingrain, pure laine, 25 nouveaux 

deaslns, pour le printemps. Valeur 80a, la 
semaine prochaine, 68c.

—Tapis pure laine, de Bromley ; la meil­
leure laine a été employée ; choix de dessins 
et de couleurs. Valeur, fl.ia, la semaine pro­
chaine, 70c.

—Tapis tapestry de Bruxelles, qualité ex­
tra, tous les plus nouveaux dessins. Valeur 
11.20, la semaine prochaine 76c.

Tapis tapestry de Bruxelles, reconnus 
somme étant la meilleure qualité. 40 nou­
veaux deF ins que nous recommandons, aveo 
ou sans bordure. Valeur |1.40, la semaine 
prochaine SI.10.

—Tapis de Bruxelles, valeur SL25, la se­
maine prochaine 85c.

—Tapis tapestry Importé», la semaine pro­
chaine, 25c, 23c et 42o.

Rugs ! Rugs !
Rugs d'Axmlnster, réductions de prix spé­

ciales, la meilleure qualité, 25 nouveaux des­
sins.

Grandeur 27 x 54. valeur $3.73, pour $2.60. 
Grandeur 20 x S0, valeur $4.60, pour |3.Q0.

Grandeur 86 x 72, valeur $7.75, pour $5.76. 
Tapis carrés de Bromley, pure laine, meil­

leure qualité, toutes lea grandeur». Grand 
assortiment de nouveaux di^sslns.

Grandeur 3 verges par 2Vi verges, valeus 
$8.75, pour $8.75.

Grandeur 3 verges pas 4 verges, valsur
$13.60, pour $10.60.

Toutes les autres grandeurs à des bas pria 
proportionnels.

Rideaux en Dentelle
Nous les avons achetés à si bas prix que 

lundi nous les offrons k i
Rideaux en dentelle de Nottingham. 8V4

verges de longueur, bonne largeur, nouveaux 
de.st.ins, valeur 80c pour 63c la paire.

Rideaux en dentelle de Nottingham, 8V4
verges de longueur, valeur $1.60, pour $L13 
la paire.

Rideaux en dentelle de Nottingham,
verges de longueur, valeur $8.25, pour $2.17 
la paire.

Rideaux en dentelle de Nottingham, 4 ver­
ges le longueur, valeur $5.60 pour $3.87 la 
paire.

Rideaux en mousseline brodée, 4 verges,
valeur $5.50, pour $2.63 1a paire.

Rideaux suisses tambour, 4 verges, valeur 
$3.75, pour $2.39 la paire.

Rideaux suisses tambour, 4 verges, valeur 
$6.26 pour S. 76 la paire.

Rideaux point d’Irlande, 4 verges, valsur
$4.00, pour $2.63 la paire.

Rideaux point d’Irlande, 4 verges, valeur 
$15.00 pour $9.60 la paire.

Rideaux en dentelle, vrai Bruxelles, 4 
verges, valeur $2.UL peur $L66 la pairs.

Rideaux en Chenille
Bonnes longueur et largeur, qualité pe­

sante, toutes les couleurs, valeur $4.00, pour
$2.90 la oaire.

Valeur $5.25 pour $3.76 la paire.
Valeur, $10, pour $4.37 la pairs.

Portières en Chenille
Bonnes longueur et largeur, assortiment de 

dessins et de couleurs, valeur $4.26 pour $3.00 
la paire.

Valeur $4.75 pour $3.25 la paire.
Valeur $7.00 pour $4.26 la paire.
Prélurts, toutes les largeurs, k 18c, 22c 26o,

23c et 42 c.
Cretonnes, satines, étoffes Imprimées de 

tous les genres*. Demandes k les voir.
Stores pour fenêtres, en grande variété.

depuis 45o.
Guimpes, Frangss et Cordes pour rldesux 

et meubles k des prix très bas.

Des Milliers de
Chapeaux Importés

Tous plus élégants les uns que le» autres, 
et k dee prix bien réduits qui en font le ds-
partexneat par exceUenne de Montréal

Etoffes à Robes Couleur
Liste Spéciale des Bargains

86 pièces de Mohair slolUexw bleu marüv
valeur 86c, pour 55o.

Crépons Mohair, en bleu et brun. 42 pou. 
oes, valeur $1.76 pour $1.25.

Drap uni pour collerettes, 60 pouces, valeur
TOc pour 41c.

Nouveauté sole et laine k effets lumineux,
valeur 70c, pour 39o.

Nouveauté soie et laine à effets lumineux,
valeur 85.-. pour 49c.

Drapi écossais pour costumes, rayé et 
carreauté, valeur $1.10, pour 76c.

Drap melton pour costumes de bicycle, 
valeur 47c, pour 26o.

Serge bleu marin, 60 pouces de largeur,
valtîur 70c, pour 50a.

Serge bleu marin, 64 pouoee de largeur, 
valeur $1.36, pour Uo.

Chaînes rayé sole, 81 pouoee de largeur, va­
leur 49u, pour 21o.

Etoffes à Robes Noires
Lustrine pur Mohair, 48 pouces, valeur 60a. 

pour 45c.
Drap sicilien pur Mohair, 44 pouces, va­

leur 60o pour 45c.
Brillantine pur Mohair, 46 pouoee, valeur

«c. pour 46c.
Brillantine pur Mohair, té pouces, valeur 

lOo. pour 25a.
Brillantine pur Mohair, 46 pouces, valeur 

fée. pour 66a
Nouveauté 4 dessina mohair et lalna va­

leur 80c, pour Mo.
Cravenelle pure lalna M pouoea valeur 

$1.70, pour $1.10.
Etoffe crolséa pure lalna 41 pouoea tra- 

leur ILIA, pour m*x

Grande Vente de Blouses
Chaque Jour nous ajoutons du nouveau 4 

ce qui est déjà reconnu comme le plus grand 
as-ortlment de Montréal.

Blouses pour dames en linon, en perca­
line, en basin, en batiste, en étoffe des Indes, 
en toile, et en mousellne 4 pois, toutes les 
couleurs connues. Grandeurs 12 4 44.

Ces blouses, valeur $L00, pour 69c.
Ces blouses, valeur $1.15, pour 78c.
Ces blouse», valeur $1.50, pour $1.00t
Oes blousea valeur $176. pour $L1A.

Blouses en Soie
Grand choix de crêpons, surahs, taffetas et 

autres. Garnitures, dentelle et velours. Man­
ches 4 la mode. Collet et ceinture de fan­
taisie, crème, bleu, rose, lavande, cramoisi, 
cardinal, étoffe» Imprimées, rayées et fleu­
ries.

Ces blousea valsur $2.50. pour $1.7$.
Ces blouses, valeur $4.0*4 pour p.Ti. 3

Jupons en Serge pure 
Laine

Nous les taillons dans notre manufacture, 
nous les faisons aveo les machines qui sont 
notre propriété et nous les vendons avec un 
très petit profit. Ils ont 5 verges de tour, 
pont entièrement doublés de percaline et de 
fibre chamois, et bordés de velours. L© prix 
partout est de $4.25, chez nous $2.99.

Jupons en Drap Sicilien 
Noir Broché

6 verges de tour, entièrement doublés et 
bordés de velours. De prix partout est de 
$4.50. chez nous $4.25.

Le prix partout est de $7.7$, chez nous $6.60.

LE BAZAR
MSiM

Coin des rues SMaurent, Ste Catherine et 
St'Charles-Borromée. BOISSEAU FRERES

LA MOUE
Les nouveautés printanières se des­

sinent chaque jour davantage.
Excepté les chapeaux, les objets de 

U mode actuelle sont plutôt sérieux 
de forme et de garniture.

La jupe à godets, avec quelques mo­
difications,reste la jupe du jour, plate, 
deti hanches, un peu moins derrière, 
et s’évasant en godets profonds, tout* 
uutour. On la coupe maintenant en 
uu giand nombre de lés et souvent les 
coutures de tous ces lés sont sillonnés 
d’autant de galons ou passementeries 
sé'ères fixées sur la jupe. A part 
cetre garniture adoptée surtout sur les 
costumes tailleur, les jupes actuelles 
sont tout à fait unies.

" Le costume tailleur !” Voilà le 
succès du jour ! Les principaux sont 
gros bleu assez foncé, par opposition 
à la nuance bluet qu’on a “assez vue”. 
Et les tresses mohair d’un noir bril­
lant, en ornent, en longueur ou eu 
rond, la jupe et le corsage. Le dos 
des corsages est entièrement recouvert 
de ces galons qui vont d’une épaule à 
l’autre et plus jamais dans le sens 
de la longueur, ou en forme de bretel­
le*. Un peu avaut la taille, ces galons 
s’ariétent pour laisser à celle-ci su svel­
tesse et sa rondeur. Cousus d’un seul 
côté, en haut, libres de l’autre, ils ont 
l’air de former autant de plis. Par­
fois, précisément, ces galons sont rem­
places par des plis d'étoffe pris à mê­
me l’étoffe du corsage.

Quand le costume tailleur n’est pas 
griM» bleu, il est noir. Quand il est 
trê* élégant, il est gris clair ou beige 
clair. Tl n’y a guère de nuances in­
termédiaires ; le costume tailleur ac­
tuel est très clair ou très foncé. I^e 
drap, la bure, le mohair, le patté et 
principalement des étoffes non mélan­
gées, aux reflets simples, sont les prin­
cipaux tissus dont on fait ces costumes. 
Los autres tissus ont des noms nou­
veaux, mais tenant de ces étoffes de 
fond avec quelque modification.

lies jupes de soie sont principalement 
de taffetas glacé, pékinés ou brouillés, 
aux dessins confus, aux tons durs et. 
anciens, dans lesquels le vert, le violet, 
le bleu foncé dominent. La jupe do 
satin noir se porte aussi beaucoup. On 
voit encore des soies pompadour, mais 
surtout sur les corsages taillés dans 
la forme des vestes liouis XV ou Louis 
XVI.

Iaos corsages des jupes se portent 
encore différents de celles-ei. Et mé­
mo, lorsque la toilette n’est pas un 
costume tailleur, le corsage est pres­
que toujours différent de la jupe. Il est 
très clair pendant que relle-ei est très 
foncée, très élégant de tissu et de fa­
çon pendant que celle-ci demeure une 
simple jupe do drap ou même de laina­
ge. Les boutons d’scier. finement tra­
vaillés, ceux en strass Upbilement con­
tournés, les vieux boutons à figurines 
s’appliquent encore sur les corsages, 
sur do fausses boutonnières ou fixés à 
la terminaison d’une patte. Quand les 
boutons sont artistiques, ils atteignent 
environ le diamètre d’une pièce de vingt 
bous, les autres sont plus petits que 
l’ancienne pièce de ”0 centimes. Mal­
gré cela, on ne les rapproche pas trop 
les uns des autres, ce qui donne l’as­
pect do cartes d’échantillons. Los ja­
bots do dentelle tombent en flots de 
chaque eôlê dus gilets ou forment co­
quille au milieu de la poitrine.

Ix» premier genre est le plus répan­
du. lie gil»‘t pompadour de taffetas gla­
cé est vague devant, encadré du co- 
qnillé plus flottant encore et exhaussé 
par le col aux découpures les plus va­
riées. De co col sortent des plissés de 
dentelle jaune qui s'échappent do ces 
fentes et retombent négligemment au­
tour <U l'snoolurs.

A«s toctrUw voUat qus

les cols des corsages sont très acciden­
tés. Après avoir été pendant plus d’un 
nu droit, de forme officier, le col s’est 
transformé et s'est compliqué à plaisir. 
Celui d'aujourd’hui est à la mode, pour­
vu qu’il soit haut et compliqué. Point 
de col rabattu, le cou, au contraire, est 
parfaitement emboîté dans le collier 
très montant sur lequel on autorise, 
comme nous venons de le dire, les 
échappés de dentelles qui ne le déga­
gent que capricieusement.

Les manches viennent enfin d’affir­
mer leur nouvelle forme ; le bouffant 
n’est plus tombant jusqu’au coude. Au 
contraire, celui-ci est nettement dessi­
né, et, non seulement le bras, mais l’a­
vant-bras sont moulés sous l’étoffe. Le 
bouffant est large, mais en restant très 
haut. Cependant quelques modèles font 
exception ou plutôt disons qu’il n’y a 
pas qu’un seul modèle de manches.Nous 
prévoyons même , d’après les derniers 
essais, qu'il se fera un grand nombre 
de manches différentes dont quelques- 
unes seront drapées, non pas seulement 
à même l’étoffe taillée d’un morceau, 
mais on adaptera à une manche toute 
faite un morceau d’étoffe séparé et que 
l’on relèvera à sa guise comme ou fai­
sait autrefois avec les poufs et les tu­
niques : cela dans le seul but d’avoir 
plus de marge pour donner plus d’im­
portance au bouffant des manches. De 
plus, elles sont très longues, avançant 
jusqu’au milieu de la main en laissant 
passer à travers les fentes, rappelant 
celles du col, les mêmes flots de den­
telle.

Les jaquettes sont courtes et d’une 
seule teinte : beige. La veste s’ouvrant 
sur un gilet bouffant domine. Les man­
ches sont très longues, puisqu’elles doi­
vent dépasser celles déjà longues du 
corsage.

Le collet est de drap, de satin noir 
garni d’application, de mousseline de 
soie ou de taffetas recouvert. Il est en­
core très ample, cependant on remar­
que lu tendance à faire le dos et les de­
vants très plats. Il s’arrête avant la 
taille s'il est de fantaisie. Il la dépasse 
légèrement s’il est classique ou plus sé­
rieux.

Sur les chapeaux, on ne voit que du 
violet et du vert, souvent même mélan­
gés; le jaune et le bleu ardent s’en mê­
lent aussi, de sorte qu’il ne nous man­
que rien.........sur la tôte, pour ressem­
bler aux perroquets.

MARGUERITE) LEBLANC.

PARC S0HMKR
C’est lundi, le 4 mai, que le numéro 

du "Passe-Temps” consacré au Parc 
Sohmer, sera dans tous les dépôts de 
journaux. Ce numéro est de 24 pages ; 
musique et dessins inédits ; portraits 
et biographies des artistes du Parc 
Sohmer. Un numéro, 5c ; abonnement, 
$1.50 par annô«. Adresse, 58 St-G»- 
briel.

VARIETES

Fleur d'amour

Vous avez beau chercher, vous ne la 
trouverez dans aucun jardin,cette fleur 
merveilleuse et charmante. Elle ne s’é­
panouissait même pas dans les parter­
res enchantés d’Armide, créés par le 
génie du Tasse. Ce n’est ni la rose 
éblouissante, ni le lis éclatant de blan­
cheur, ni la fraîche marguerite au 
coeur d’or, si jolie cependant, ni même 
la pfile fleur d’oranger, ce gracieux et 
virginal emblème. Non ! Elle est plus 
belle, plus enivrante à elle seule que 
toutes ces fleurs réunies et, dès que le 
regard l’a découverte, il ne peut plus 
s’eu détacher. Ce n’est pas dans les 
bosquets touffus, sur les pelouses ve­
loutées ou dans les prairies solitaires 
que le chercheur persévérant la trouve­
ra. Elle grandit à l’ombre de nos toits, 
près du foyer de famille, et cache mo­
destement ses attraits. Elle est aussi 
fraîche que le plus frais bouton de rose. 
De plus, elle a la grâce. C’est une fleur 
vivante, reine entre les plus belles qui 
semblent n’avoir été créées que pour 
lui servir de parure. Son front a la 
blancheur du lis ; sa peau duvetée des 
reflets de satin ; ses dents sont de na­
cre ; ses yeux ont l’éclat des pierres 
précieuses. C’est la jeune fille ! la fleur 
d’innocence et de beauté,, hausser d'a­
mour, que le plus hardi ne contemple 
qu’avec une admiration respectueuse 
Elle s’ignore elle-même et ne se doute 
pas des sentiments qu’elle inspire. Elle 
ne songe pas à baisser son regard inter­
rogateur et curieux et son sourire a en­
core la candeur de l'enfance. Elle rit, 
va, vient, babille et chante absolument 
comme l’oiseau heureux de gazouiler au j 
sortir du nid. Au bal, elle danse, sans 
savoir qu’antour d’elle bien des femmes 
pâlissent d'envie. Son front, couronné 
de roses, rayonne de bonheur. Envelop­
pée dans sa nuageuse toilette de tulle, 
svelte, mignonne, sans coquetterie au­
cune, elle semble un de ces beaux syl­
phes chantés par les poètes. Elle valse, 
sa tète fine légèrement rejetée en arriè­
re et ses grands yeux mi- 
clos, comme pour échapper 
au vertige. SI son coeur bat 
plus vie. elle ignore pourquoi. Toute à 
la joie de danser, elle valse... valse en­
core, sans être jamais lasse, écoutant 
ainsi qu’en un rêve magique, les sons 
entraînants de l’orchestre et effleurant 
à peine le parquet du bout de son petit 
pied. On dirait l’ange du plaisir. Et, 
quand meurent les derniers accords, 
quand les notes mélodieuses s’éteignent 
en longs soupirs, elle échappe au bras 
qui la retenait, et se réfugie, rougissan­
te et sérieuse, auprès de sa mère, fière 
de la voir si belle.

Plus d'un regard la suit de loin et sa

vue éveille bien des rêves de bonheur. 
Heureux celui qui la cueillera, cette 
blanche fleur des salons. Elle se donne­
ra sans partage, apportant sa grâce 
naïve, sa l>eauté suave, son coeur pur. 
Le premier mot d’amour qu’elle enten­
dra ne sera murmuré que par sou fian­
cé, il ne fera connaître eu elle que les 
chastes désirs des saintes joies du 
foyer, que l’idée du bonheur dans le de­
voir. La main dans la main du bien-ai- 
mé. sans arrière-pensée, sans rougeur 
au front, sou clair regard d’enfant ar­
rêté sur le sien, elle saura lui parler de 
leur félicité prochaine et fera passer 
devant lui l’éblouissant mirage des an­
nées à venir. Il l’écoute­
ra, le coeur palpitant, mil­
le paroles passionnées lui monteront 
aux lèvres, mais il n'osera pas les pro­
noncer de crainte de mettre une ombre 
sur ce front de vierge. Et, quand l’heu­
re bénie qui doit unir sonnera enfin, 
elle se montrera aussi radieuse, aussi 
calme, que lui-même sera troublé. Belle 
comme les Madones dans sa vaporeuse 
toilette, un peu pâle sous la blanche 
et symbolique guirlande, elle s'avance­
ra vers l’autel sans fausse timidité, 
montrant franchement son bonheur, et 
sans appréhension, car elle a confiance 
eu celui qu elle aime. Sur son passage, 
bien des murmures flatteurs se feront 
entendre.Les hommes s'inclineront avec 
respect, saluant, jusqu’à terre, cette 
reine charmante, dont le front est 
ceint de la triple couronne de la can­
deur, de la jeunesse et de la beauté. 
Ives mères souriront avec émotion et les 
jeunes filles, ses compagnes, chuchote­
ront entre elles :

“ Oh 1 qu’elle est jolie tous son voi­
le !”

Pour elle, en cet instant qui décide­
ra de sa destinée, elle ne saura que 
sourire et prier. Sourire aux parents, 
aux amis, accourus pour lui faire cor­
tège..... Prier pour le tj^*n-aimé..... Et,
quand les paroles sacramentelles l’au­
ront donnée à l’époux de son choix, 
quand elles auront fait de la jeune tille 
une femme, elle s’en retournera plus 
radieuse encore, appuyé au bras de sou 
ami, fière de lui appartenir, prête pour 
ses nouveaux devoirs.......

Heureux et jaloux, le fiancé d’hier, le 
mari de main, l'entraînera loin des re­
gards indiscrets ou envieux. Il voudrait 
la cacher A tous les yeux, la blanche 
fleur cueillie dans l’éblouissant bouquet 
des jeunes filles, fleurs vivantes.... Il 
lui semble qu’un souffle et un regard 
suffiront A la lui ravir. A lui seul, le 
droit de s’enivrer de son parfum et de 

sa grâce. Sa frêle beauté lui appar­
tient ! Son rêve de bonheur est devenu
une réalité......  Malheur à qui la ferait
évanouir !.....

YVON D’ALItE.

JEUNE NU A fiUlEU
Nouvelle

tailleur differs du chef é’orchestrs en 
o» qu’il ooaasit la mesure sans la battre.

Ah ! la charmante, l'aimable profession que 
celle de jeune homme à marier. Elle pro­
cure à qui sait en tirer les avantagea qu elle 
comporte, toutes sortes de profits matériels 
et de Jouissances faciles. Par elle, alors 
qu’on n'a pas un centime de revenu, on dls- 

| pose du crédit le plus large sur la place de 
! Paris ; on t>eut s’offrir tous les agréments 

de la vie ue famille sans en avoir les char-
I scs.

Ainsi M. Paul Descoutures est un Jeune 
homme 4 marier. C’est son emploi, sa fonc­
tion, et il n’en a pas d'autres. Remarquez 
qu'il n’czt plus très jeune ; il frise la qua- 

j rantaine ; mais peu Importe ! Il en est de 
l’homme 4 marier comme des jeunes pre­
miers du théâtre qui restent jeunes éternel­
lement. quand Ils ont une fois pris posses­
sion de leur rôle. M. Descoutures excelle 
ft remplir le sien. Dans les salons, on ne 
l’appelle jamais que le "charmant” M. Paul, 
le "sympathique’* M. Paul. Il n’a pas son 
pareil pour jouer la comédie. Improviser des 
charades et conduire le cotillon. Les jeunes 
filles rêvent de ses fines moustaches ; il est 
la coqueluche des vieilles femmes qui mi­
naudent avec lui, qui le grondent et le trai­
tent de grand enfant. Les futures belles- 
mères le regardent d'un oeil attendri ; les 
futurs beaux-papas lui offrent leurs cigares 
les meilleurs.

Tout son art—et c’en est un—consiste, de­
puis près de vingt ans, à laisser entendre 
qu’il est tout disposé ft se marier, en évi­
tant de se prononcer définitivement et de 
faire une demande officielle.

Il ne se passe pas de semaines sans qu’il 
ne soit l'objet de quelque tentative plus ou 
moins désintéressée. Un ami l'aborde dans 
la rue. Après quelques phrases banales, le 
dialogue s'engage inévitablement sur la 
question délicate :

—Eh bien ! voyons, quand te marles-tu 7
—Me marier ? mais Je n'y songe pas.
—Tu as tort. A ton fige il faut faire une 

fin. C’est très gentil, la fête, mais ft quoi 
cela te mènera-t-11 ? 11 n'y a de vrai, vols-tu. 
que la vie de famille, entre une femme dé­
vouée et de gentils marmots qui vous grim­
pent sur les genoux.

—Je ne dis pas non. 11 est évident que 
certains Jours... certains soirs surtout, quand 
Je rentre chez moi tout seul...

— Et encore, tu es Jeune et bien portant ; 
mais le moment viendra où tu auras 4 ton 
tour des rhumatismes, la goutte!.. Qui est-ce 
qui te soignera, alors ? Ta cuisinière 7

—Ne m'en parle pas. Ce que tu me dis 14, 
c’est ce que je me dis 4 moi-mênse bien sou­
vent.

—Ecoute, si tu voulais être sa»?e. sals-tu 
ce que tu ferais ? Je connais une jeune fill# 
charmante, très bien élevée, une vraie perle. 
Scs parents oui ont des principes austères...

Et T ami qui croit naïvement que la brè­
che est faite et qu’il n'y a plus qu'ft don­
ner l'assaut, prend M. Paul par le bras et, 
aveo des airs mystérieux, lui propose un 
parti suberbe.

Le Jeune homme écoute avec intérêt. Il ne 
dit ni oui ni non, mais il feint d’être A demi 
convaincu. Il soupire : "oui. sans doute, ce 
serait peut-être 14 le bonheur!" pute 11 oppose 
des objections ; a-t-il ce qu'il faut pour 
faire un bon mari ? saura-t-ll rendre une 
femme heureuse ?

L’autre Insiste et finalement lui demande 
seulement de ae laisser présenter. Cela n’en- 
gage 4 rien. ajoute-t-U. U sera toujours 
temps de voir, de réfléchir.

Vollô M. Paul Introduit dans la famille 
de la Jeune fille, plus ou moins Jeune, dont 
on lui a parlé : à compter de ce moment, 11 
n a plus qu'ft Jculr des multiples avantages 
de sa situation. On l'Invite ft d«*e rfvas qui 
sont exquis, on lui offre les meilleurs vins : 
on l’emmène au théfttre dans des loges, et en 
ne lui laisse Jamais payer ni l'ouvreuse, ni 
le piogr.^uirne, ni le café, ni les volturss. 11

S A. XJ VE jD’U^ E A.2ST GrEE IMMINENT
c/;

—Buis un hommo mou. Le louç va —Veux-tu un verir cIa bière, mon ^—Ouf 1 comme il y va. 
me manger. Si je lui aonnaii do U bièro violé* f 
pour lo paoÜIat.

Le loup (s'en allant avec le baril)— 
Bonne journée, la bière vaut mieux 
que ce vaurien-là.

est choyé, gâté, adulé de toutes les maniè­
res. On rit ft ses mots, on se p&me sur sa 
voix ; on Je met ft la bonne place pour qu'il 
n'ait pas ft souffrir des courants d'air. S'il 
est enrhumé, on lui prépare du bon thé bien 
chaud, avec beaucoup de lait, et on le bour­
re de boule» de gomme.

En été. il vient trois ou quatre fols par se­
maine diner ft la campagne dans l'agréa­
ble villa que possèdent ses futurs beaux- 
parents ; et, pendant les vacances on lui 
offre généreusement l'hospitalité aux bains 
de mer ou en Suisse.

Bien entendu, ce n’est pas d;izis une seule 
maison que M. Paul est ainsi reçu ; Il en 
a toujours trois ou quatre autres dan» les­
quelles Il Joue en même temps le rOle de 
Jeune homme ft marier, de telle sort* qu’il 
n'a que rembarras du choix pour passer ses 
Journées et ses soirées, et pour varier ses 
plaisirs sans qu’il lui en coûte Jamais rien.

Un des autres agréments de la profession 
qu’il exerce, c’est qu’il dispose, près de tous 
les fotirnisseurs. du crédit le plus large. Il 
commande ce qu’il veut chez son tailleur et 
chez son bottier, voire même chez le sellier 
ou le bijoutier. Quand on lui présente la 
note , il donne ft entendre qu’il «st sur le 
point de faire un mariage riche : et le» 
fournisseurs, tous renseignements pris, se 
gardent bien d'insister craignant de com­
promettre un si beau projet, à la réalisation 
duquel est subordonné le payemeni de leur 
créance.

Malheureusement, si la situation de fian­
cé en expectative, dans une famille aisée, 
a des avantages exceptionnels, elle présen­
te un inconvénient grave : elle n'est pas ina­
movible. Tét ou tard le moment vient où 
un dénouement »'Impos**. M. Paul a un tact 
admirable ixmr sentir quand le jeur est venu 
«le faire une retraite savante. D'ordinaire 
les choses »e passent le plus simplement du 
monde. Froideur du eôté des parents, des 
sourires contraints, des regards qui Inter­
rogent ; soupira de la jeune fille, un pe% 
moins de lait dans le thé. plus du tout de 
boules de gommes. M. Paul a compris ! Il 
espace se» visites et quelquefois, prétextant 
un voyage, dépose sa carte chez le concier­
ge avec le traditionnel P. P. G.

Mais, en certains cas. la rupture présente 
d'autres difficultés. Il y a des parent» te­
naces qui, lorsqu’ils ont cru saisir une 
proie, ne la lâchent pas si aisément. M. 
r.iul se méfie, par exemple, des maisons dan» 
lesquelle» 11 y a cinq ou six filles. 11 suit 
qu’on F'attachom ft lui désespérément, qu'on 
le mettra au pied du mur, qu’on I invitera 
nettement A se prononcer.

En pareil cas, 11 a recours ft des procédé» 
extrême» : l’un d'eux, qui lui a réussi bien 
des fols, consiste à écrire sur lui-même des 
lettres anonymes. La première de ces let­
tres ne fait pas toujours Impression. Mais, 
quand el!« » se succèdent méthodiquement.

auand elles paraissent provenir de mains 
Ifférentes répétant, toute» et avec persis­
tance. la même accusation précise, accusa­

tion d'une nature telle qu'il est ft peu près 
Impossible d en contrftler l’exactitude, il est 
rare quelles ne finissent pas par terroriser 
le» braves gens qui, «pré» tout, sont sou­
cieux du bonheur «le leur fille. 11» se «Usent 
avec un premier proverbe : "qu'il n’y a pas 
de fumée sans feu", et ils concluent avec 
un deuxième proverbe ; "que dans le doute 
1p plu» sage est de «'abstenir.'’

M. Paul est ainsi délivré «le mute mise 
en demeure, et sans que la rupture paraisse 
provenir de son fait.

Mais la mise en œuvre de cette rus» ha­
bile lui rét«erve parfois cl assez vives sur­
prises.Il y a quelques semaine», se trouvant par­
ticulièrement embarrassé pour battre en 
retraite dans une famille qui l’hèbergealt 
depuis plusieurs moi» et sentant tr.'s bien 
qu'il allait être ml» en demeure de faire 
«a demande. Il résolut d» frapper un grand
C I d écrivit et Jeta ft la poste une lettre si­
gnée : "Un Inconnu," qui commençait par 
oc» mots :
Monsieur,

Comment pouvez-vous Bonger A donner vo­
tre fille A M. Paul Descoutures ? Ne savez- 
vous donc ps» comment ce Jeune homme, 
qui n’a aucune fortune et qui vit sur le 
ple«l de 25,000 franc» de rente», trouve les 
ressource» lnav«>uable» qui lui permettent 
de faire figure dan» le monde ? U Joue, et 
non seulement il Joue, mais II triche au Jeu ! 
Je l’ai plusieurs fol» surpris, moi qui vous 
parle, faisant sauter la coupe avec une ha­
bileté de prestidigitateur. Voulez-vous donc, 
pour gendre, d'un "grec" qui. un Jour ou 
l’autre, ft la suite de quelque scandale, dés­
honorera votre nom ?..

—Voilà, pensa le Jeune homme, qui va 
donner ft réfléchir A mon futur beau-papa. 
Je pense que cette Jolie petite calomnie 
produira son effet. Ou Je me trompe fort, ou 
l’on va, gentiment et sous un prétexte quel­
conque, me fermer la porte de la maison.

Deux Jours après, M. Paul se présente chez 
le» parents de la Jeune fille. On le reçut 
comme A l'ordinaire. Il supixïsa que, pour 
un» raison quelconque, la lettre n’étalt pns 
parvenue 4 son adresse. Mais, «pré» I* dî­
ner, le beau-père, comme par hasard pro­
posa une petit* partie «le cartes. Oh rien 
qu'un baccarat de famille, ft un centime la 
fiche.

C’est M. Paul qui tint la Km ne et. chose 
étrange. 11 eut. lui qui perdait toujours qunnj 
11 Jouait, une chance vraiment extraordinai­
re. Il se retira gagnant environ 9 fr. 7»,
somme étiorm*, étant donnée la modest!* 
d*s enjeux.

— Saperlotte ? se dit-11 fi lui-même, si j# 
n’avais moi-même écrit la lettre qui me 
reproche de faire sauter la coupe, je serais 
porté ft croire qu’elle dit vrai.

Quand il revint chez son futur beau-père, 
le lendemain matin, celul-cl lui ouvrit lui» 
même, paraissant l’attendre et être trèf 
pressé de le recevoir. 11 le fit entrer mysté­
rieusement dans son cabinet, poussa la porta 
après s'être bien assuré «ju’Il n'y avait per­
sonne aux écoutes ; puis, l'ayant fait asseoir, 
11 lui dit en baissant la voix :

—Ecoutez, il serait inutile -de feindre avee 
mol. Je sais tout.

—Vraiment ? fit M. Paul, qui. ft tout ha­
sard et pour mieux jouer son rôle, prit un 
air un peu troublé.

—Oui. je sais tout. Mais d’abord ré­
pondez A ma question. Vous aimez mon Hen­
riette ? Vous voudriez obtenir sa main ?

—Ce serait mon voeu le plus cher, mais...
—Mais... vous vous «louiez que J’ai pris 

des renseignement». Je sais en effet que 
vous èt«»s un joueur et m«me un Joueur.... 
particulièrement heuerux. Vous me compre­
nez. hein ?

—Mais, monsieur. Je vous Jure...
—Ne jurez pas et tombez dans mes bras, 

Je vous donne ma fille.
—Comment cela ?
—Gui. je vous donne ma fille. Vous ne 

comprenez donc pas ? Maintenant que vous 
êtes mon gemlre. j«' n’ai rien ft vous cacher. 
Moi aussi, autrefois, dans le» certes, j* 
P 'ai» la carte et Je vous assure que Je m’en­
tends assez bien A passer des portées. Mais 
j'ai renom'ê A cette petite Industrie parce 
que. opérant seul, “en philosophe"—vous 
«•••rinalssez l'expression ?—Je courais trop de 
dangers sans réaliser d’assez grands pro­
fits. Mais nous allons pouvoir nous asso­
cier. Vous me présenterez dans votre monde
et aveo un gaillard ’ comme vous!  car
Je rends hommage A votre talent. Fichtre ! 
quelle dextérité de doigts ! Je vous regar­
dais hier, quand vous étiez en train de tail­
ler. et bien, ma parole, malgré ma grande 
habitude, j'ai failli n'y voir que du feu.

Mais monsieur... ce que vous me dites ... 
comment pouvez-vous croire ?...

-Allons, allons ! pas «le fausse modestie. 
Je vais app«*ler Henriette, votre fiancée. 
Vous savez que c’est un ange. Sans compter 
qu elle noua xldersu Elle s’y entend très bien 
A allumer les pontes et déjft, la chère enfant, 
fait très gentiment la poucette.

\Of V ELLE MAISON

Le public de Montréal apprendra 
avec plaisir quo M. Alfred A. Valiquet- 
te, !«? marchand si populaire des an- 
n.Vg passées, vient de jeter les bases 
d'un nouvel établissement, au No 2048 
rue Notre-Dame, où il fera un com­
merce moderne de inarchandisefi-sèchea 
générales et de nouveautés spéciales. 
I/oxpêrience et rint«'jrrité si bien con­
nues de M. Alfred Valiquette, sera 
poiK* les clients du centre de la ville, le 
sflr garant des avantages qu'ils retire- 
ront eu faisant leurs achats de cette 
importante maison. Le magasin oc­
cupé par M. Alfred Valiquette est à 
don* portes du Carré Chaboillez (an­
cienne maison Valiquette et Beauvais).

Nous éprouvon» une sorte de dépit 4 ne 
pas voir s* réaliser un malheur que bous 
avons prédit.

EUO. MARBEAU.

PAKE SOMME B

Dimanche, 3 mal, après-midi, 3 h« 
res ; soir, 8 heures.

(ïeo. Beech, baryton ; Samson wil 
athlètes ; Ed. Clark, pianiste aveugl 
quatuor de Ménestrels Excelsior, M 
dame Bennatl, Duroc et Hervey, duc 
tintes, Mlle Silvani, chant et dans 
O’Brien, musicien comique, D. lilea 
etc.

VOILES DE 1ère COMMUNION
Tout le public sait que ces voiles ni 

sont fabriqués que pendant un certaii 
temps ; nous avons en conséquence 
acheté la balance du stock et les échau* 
tillons d’une célèbre fabrique, que noui 
vendrons, la semaine prochaine, à dei 
prix incroyables. 250 voiles à votre pro­
pre prix. Ne l'oubliez pas, au Syndicat 
de Montréal, coin des rues Ste Cathe­
rine et Amherst.
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Monsieur — Nous, soussignés, élec­
teurs de la division St Antoine, Mont­
réal, vous prions par les présentes, d’ac­
cepter la nomination comme candidat 
conservateur dans l’élection d’un mem­
bre à la chambre des Communes, pour 
le district électoral ci-dessus, et nous 
vous promettons d user de notre influen­
ce et de notre vote pour assurer votre 
élection.

R. .Stevenson C. H. Blackader
Geo. 1*. Harley J a s. Carmichael,
Rev. J. Edgar Hill Dean of Montreal 
Sir Wm Dawson A. B. Haycock 
Rv. James Barclay M. C. Baker 
Ford Bishop of Mont-Rvd J. G.Norton

real T. G. Roddick, M.D.
II. L. Reddy,M.D. G.P.Girdwood,M.D.
E. H. Botterell W. G. Beers, L.D.S. 
G. Wilkins, M.D. Wm Masterman
G. F. Ross, M.D. E.H.P. Blackader, 
A. Diurmid, L.D.S. A. D.Blackader,

M.D.
F. A. L.Lockhart, A. Lapthorn Smith,

M. D. M. D.
J. G. Gardner, M.D. P. J. Illsley 
J. Stewart, M. D. J. Bell, M. D.
AV. F. Hamilton, M.D. F. Jonstou Allo- 
P.P.Vosburg,L.D.S. way, M. D.
Alex Ewan C. Cameron, M. D.
J. Turnbull John Cassils
J. IL Balfour Edw. Hanson
C. J. Chisholm H. McKenzie
F. Kennedy Henry Joseph
Jas. Strathy Dr Kodier
AV. AV. Thomas Far. Robertson
C. L. Thomson F. S. Maclennan
J. Try-Davies Arthur Ross
It6v. L. Evans F. J. Bisaillon
Mason et Co Geo. Hague
F. H. Norman Frank Newman
James McXab R. Logie
James Baxter J. O. Bonin, C. R
X^aul Dubord F. Hague
O. R. Black N. M. Parsons
S. Hyman James Foley
H. S. Holt AV. F. Egg
AV. M. Ramsay Geo. M. Smith
G. C. Smith Fred. R. Alley
O. F. Dawson P. F. Peterson
J. J. AApond P. Dormin
A* Kohl llwin Harris
H. M. Molson J. E. Fidler
J. A-Vibert J. A. Cuttle
Jno*A. GUmour AL Rooney 
Wm. Moore John Dick
IA col. F. Massey David R. McCord 
F.D. Monk Hon. A. W. Morris
M. Cochenthaler E. A . Robert
J. O. Wilson Geo. C. Ilium
J. K. Oswald II. Lajeuuesse
T ho». Labatt AYm G. Goodhugh 
F. K. Greene F. E. Jones 
p. Sleet h Lt. E.A.Whitehead
E.A.AVhiteheadJr John F.Morris,C.H. 
Ch a M. Holt Chas. Lalonde
Geor. W.Haxnilton L. J. Forgt 
3. G. Strathy A. Paterson 
W. R. Oswald Robert Lindsay
J. L. Marier Fred Nash 
Echevin A.AVllson AA'. J. Turpin 
a Aleredlth J. R. Meeker
E«B.Ibbot8on»L.D.S.J.S. Ibbotson.L.DS 
A. F.Ibbotson A. R. Macdohell
AVm F. Notman S. Goltman

H. Coheu 
N. Circe 
Francis Hume 
Wm Sullivan 
Wm Bird 
Napoléon Leduc 
F. Charlehois 
J. B. W. Vaniev 
L. Jean 
J. P. Ellis 
A. Reeves 
P. Boucher 
John McCallaghan John Fox 
Thoa Parent Wm Cordrey

11. Levine 
Wm C. Foster 

R. Baker 
Patrick Farrell 
W J. Martineau 
Henri Belanger 

Arthur Taillefer 
Geo. Bowell 

J. H. Gales 
H. Beaulieu 

J os. Lapresti 
R. Dandelin

Wm Sheridau 
Wm Kelly 
Wm Gillars 
W. J. Ltiiui 
John Tailor 
A. E. Powter 
Joa Fluke 
E. A. Reinhardt 
Geo. Pearson 
M. M. White 
Join Topp

John Ryan 
Jos Morrell 
Robert Nelson 

Chus Bate 
Homer Tailor 
Wm Angus 

B. Gaffney 
Geo Simpson 
E. Tierney 
G. D. Thurston 
W. Pope

Havana Cigar Co Andrew Young 
J. A. Young Jos. Matinaon
Patrick Hoar J. Lowe
J. Fred Fetherston Henry Evans 
Michael O’Neil Fred Simpson

F3IcLaughlin 
M. Philbin 
G. H. Detlefs 
W. H. Hope 
\V. H. Stewart 
J. H.Hodges 
Godfrey AVeir 
Ernest Howard 
CL E.Gault 
L. Cousineau

C. Ryan

Thos. A. AVood 
S. Hamilton.
J. Snelgrove 
R. Kenwood 
A. T. Pratt 
E. Lichtenhein 
AV. H. Weir 
Arthur Hamilton 
G. C. Dunlop 
W. B. Davidson et 

Fils
T. Fitzpatrick

J. F. Macpherson J. D. Doherty 
F. P.Brophy 
R. Henderson 
D. McDonell 
A. Ringl&nd 
Geo. Graham 
M. Carroll 
Jas. Dunning 
•A. Dallas 
Geo. H. Bisset 
•fchris. Pederssen 

S Cowan 
George Mislin 
it. Byrne 
reter Kelly 
lam Cooper 
Patrick F rears 
f. T. Wilson 
M. W. Morris 
A. T. Higgiij^on 
Thomas Peek 
John T. McBride 
George Me Bean 
AV. S. Goodhugh 
Henry Dobell 
Geo. A. Cowan 
Colin Campbell

A. Ashford
R. Walsh
C. Ashford 
James Bowes 
Thos Carberr 
E. Jones 
James Baird 
John Forgraves

Rev. J. H. Dixon 
Alex Mercier
AI. Lapointe 
H. Hancock 

Chas Masson 
James Singers 
Ant Sullivan
Alphonse Séguin

D. A. McCaskill 
R. C. Jamieson 
James AV. Peck 
W. C. Won ham 
A. G. Gardner 
George Percival 
AV. H. Walsh

J. R. Fair 
D. D. Mann 

Joseph L. Gurd
G. II. Featherston J. F. Black
John Murphy 
Wm Printin 
T. Starr 
T. Kendall 
AV'. Bouncy 
John Sinclair 
R. C. La rivière 
Robert Merrills 
J. G. Moore 
A. AV. Gifford 
G. T. Bishop 
Geo. McDougall 
Thomas Maloney 
J. P. Smythe 
C. McCarthy 
George Paquette 
T. B. Eaton 
J>. Pels 
J. L. Simon 
C. It. Rogers 
J. Grantiers 
James Scanlan 
AV. Allmand 
G. Gagné 
T. McNamara 
AVm St Pierre

J. S. Horton 
J. C. Holden 
Patrick Kenney 
AV. II. Cottingham 
P. Maguire 
Adolphe Larivière 

Pierre Dubé 
Henry Collins 
S. Hollister Wilson 
F. McMann 
J. Alex. Bonin 
B. McNally 
Wm. J. Smythe 
AV. Marshal 
Janies Ryan 

H. L. R«‘d<ly, M. D. 
Thomas Capon 
H. Rercovitch 

F. J. Berman 
F. Caffery 

I >rW. B. I iesmarteau 
William Murphy 
Wm G. Messer 
P. Perron 
H. Bloom 
John Bonner

C. E. I). Bennett AV'. L. Simon 
Chas Edlington A. Weishairgt
%I. Dooley
I. Speck
J. Virtue 
Phil. Elliott 
E. Williams 
John P*urges3 
Geo. Bridgeman 
J, N. Gall 
A. Bowes 
George Ardley 
E. Leiper 
Hugh Cairns 
Henry Sullivan 
J. FL B<*rnard 
J. B. Delorimier 
G. T. Ilaxland 
Charles Gill, jr 
Jam Davidffsn 
AV'm Jinos 
Jos Messier 
Jos. Valiquetta 
A. Montpetit
C. AV. Duchesne 
E. Maillons©
A. Comtois 
2Y. Lecavalier 
Napoléon D**maule Jos. P. Jacob 
S. Whiteker W. J. Morric#
D. Morrice L. B. Morric©
A. Jacob W. Ulley
G. E. 'lownsend D. A. Young

G. AV. Atkinson 
Jas. Montgomery
John Cummings 
Thos. O’Hara 
C. Dettraers 

Dennis Clifford 
John Donovan 
Chas Henderson 
J. J. Guigley 
AV'm McMahon 
AV’m Weafer 
Frank Kelly 

M. N. Hogle
S. Harris 
Edw Carter
H. S. Philips
F. Duclos
M. Lachapelle 

Jos. Moquiu 
Wilfrid Lavoie 
Lé&ndre Derigle 
AV’. Bélanger 
II. (’harden

T. Duquette 
L. Sicard
J. B. Sicard

W. H. Matthews
G. H. Matthews
H. Jodge 
R. Egan
AV. II. Creed 
Henry Creed 
Charlie Ham 
J. E. Luun 
Wm Robert 
James Speck 
Francis Brew 
John It. Craven 
Geo. St John 
J. E. Matthews 
John Swanson 
John Hornblower 
Wm R. Caron 
Albert Langlois 
Malone
Geo. F. Paywood 
G. Lulorce 
W. C. Metgo 
J. E. Finn 
P. E. McCabe 
Jos Bennett 
Louis Legault 
A. Bastien 
M. C.Tapper 
James Stauerex

G. F. P. Matthews 
Harold W. Lamb
G. Mitchell 
Alf. Tailor 
John Creed 
John AVatson 
M Burns 
Michael Butler 
James Cooke 
B. Perant
M. Hubbard 
E. II. Robert 
James Stanley 
Thomas Cannon 
Robert McGee 
AVm McAdam 
Howard Walker 
P. Malone 
James Croll
H. McConnell 
Lamai Metgo 
AVm Finn 
Thos B. Boa
Jos Duford 
Jos. Laporte 
ü. Clément 

M. Douvete 
Rosaire Clément 
Patrick Walsh

Duncan 1*. Dewar T. Paisley 
H. Miller T. Chas Davidson
A. L.Bleau 
Peter Dow 
Charles Bark 
P. Meehan 
John A. Kelly 
E. Auld 
Denis Clifford 
Peter Murphy 
John Harris
L. A'. Cusson 
Edward Carroll 
S. P. Murphy 
J. Liffully 
James McNally 
John Burns
M. Féron 
Thomas Mile 
A. Arch. Walsh 
P. leclerc
M. S. Lonergan

John McNally 
Robert Millar 
William Bark 
Henry Owens 
Johu Markham 
William Meikl» 
AVilliain Gaffney 
James Hector 
A. Bouthillier 
Terence Carroll 
AV’m. J. Murphy 
U. Duncan 
Daniel Hector 
John H oc tor 
J. D. Smifn 
John Peterson 
A. Menzies 
T. A. Morrison 
D. W. McLaren 
John Donnelly

D. A. McPherson J. M. C. Muir 
Arthur Hodgson AV’. T. Ware
J. D. Laing 
James Alexander 
John Mitchell 
< ieorge Watson 
Thos. H. Burns
E. J. Burns 
John A. Peard 
Jos. Bowlen 
Adolphe Grenier 
A. McDonald
F. X. Poy
G. M. Marshall 
Fred. Porter 
W. Whitewaker 
O. La brosse

A. J. Brice 
J. S. Cuthbertson 
Francis Topp 
John Burns 
W. P. Burns 
Francis Burns 
John Felton

John Thompeon 
J. G. Kennedy
L. Stewart
M. Ryan 
Adolphe Laçasse 
E. Graham

AV. Walker
Patrick Hennessy John Sullivan 
Michael Boas Patrick Bennett
Rich. Montague 
Wm Davidson 
J. Ferte 
A'. Martin 
Méd. Bleau 
J. Sauvé 
Geo. Reid 
J. Dussault 
C. St-Amour 
James Welsh 
F. G. Burns 
C. Fiset 
Andrew Russell 
James Irvine 
J. Robertson 
N. Choquette 
E. Lemerer 
Hugh Coughlin 
H. Morrow 
Alex. Fillon 
Robert Marling 
W. Murphy
E. B. H. Eve 
Wm. Coughlin 
J. Wm Robson 
John Gormloy 
James Gormley 
Chas. Dow 
Jos. Grenier 
Fidime Fauteux
C. Dionne 
John Barry 
Jos. Noël
A. P. Martin 
James Spicer 
J. McDonley 
Paul Robert 
J. Massé 
W. ViHem&ire 
Jos. Desrochers 
A'ictor Leblanc 
John McNally 
Godfrey Pilon 
Michel Gillianet 
Alfred Lagarde
D. Fels
F. X. Bris bol»

F. J. F^nfentry 
J. E. Holland 
Th. Buteau 
P. Mc El héron 
André Benoit 
Ernest Hodgson 
IS. De sc h amps 
Charles Racette 
J oseph Leclerc

Patrick Foley
R. Hough 
Pierre Dionn»
C. N. Norton 
H. Lowe
S. Charron
P. O. Trombley 
J. Marsen 
S. Robert 
W. J. Taylor 
C. Foley 
Harry NIcol 
Geo. Alrnond 
J. H. McKeown 
Frank Taylor 
Lafrance et Craik 
Alfred Toupin 
Md. Houle 
Wm Fftannary 
Martin Ford 
John Ouuningh 
John McKinley 
W. P. Ifammill 
J. P. Coughlin 

Jno. Niel 
Hugh Gormley 
Daniel Lyons 
Wm. Newman 
Paul Hurteau 
N. Grandchamp 
E. LaJibertô 
Joseph E. Allard 
J. A. Guimond 

J. H. Scerault 
John A. Grant 
Médé. Boucher 
J. E. Lavoie 
C. Dionne 
Charles Chartier 
Gaud las Parent 
Magloire Leblanc 
Charles Desormiera 
Octave Taillefer 
Michael McHugh
A. Daigneault 
M. Cluney 
Edouard Mltchel 
Henry Murray 
George Johnston 
Peter I/ivutier
B. Uammarrenger 
AVm Taylor 
Fred. Devault
B. Doré.
L. M. Song 
R. Oharlebois 
E. Prud’homme

Jos. Bourbonnai» André I>^roux 
James H. Kelly H. Aronson 
J. Clooney H. Benoit
Alphonse Daoust J. St-Mers
L. St-Mars 
F. Goseelin 
S. Harris 
Jas. Morris 
H. GUmour 

Bastion 
A. Bourdon 
W. Maskatinskl 
H. Graetz 
A. Bricaven 
John Maher

T. Tbériault 
J. R. Chagnon 

8. Mante 
H. Haktaworth 
J. Simpson 
J. I>"compte 
E. Magor 
J. L. Soboty 
Jos. Du la gel on te 
R. T. Crowtber 
Gilbert Gagnon

Edward England Thomas Burn 
Edward Mat ticks G. A. Gamble
P. IL Byrne 
M. Gosselin 
M. Thomas 
P. Burke 
J. A. Guirard 
H Patterson 
P. P. Dawson 
A. G. Ayres 
David lieeor

John Hiney 
E. Dickson 

W. Robertson 
P. Sheean 
H. Girard
J. Wils
Alex. Jeffrey 
J. G. Gray 
Wm. Thomson

'J ho». F. Murray James Carragh 
Paul Barealeu P. Robinson
R. Rielly 
AV. A spina U 
N- Vick 
Ulric Dosais

M. Bnllivan 
M. Kneen

John O’Neil
John Bartlett

J. A. Thomson 
David Hanley
G. Smith 
Geo. NewmM
B. G. F. Crierie 
Geo. Dixou
M. Kelly
H. Muillos 
Patrick Breen 
E. Beaulieu 
Philias Bougis 
Thos Madigan 
J. Doran 
Michael Wiengle 
Pierre (yorbeil 
Geo. Smith 
Edward Cusack 
Baptiste Greaux
N. Wimau
E. J. Bennett 
Jos. Burns
1 vouis Record 
A. Marchand 
J. B. l^eclerc
F. McRobbie 
Lewis McRobbie 
James Riva 
George Sauvé 
Edm. F. Dugan 
Geo. T. Crass 
Thos. Reid
J. Paterson 
E. E. Dugan 
J. E. Morrison 
Wm McOlury 
Wm. Hood 
J. B. Tremblay 
Isemond Petite 
Joseph Gagnon 
Bernard Ooyle
E. Constantine 
Louis Mnriseau 
Michael Roch 
Peter Gardner
F. Beaudry 
Théo. Lebrun 
George Harmond 
lys. Normandeau 
Olivier Trudeau 
Ths Cummings 
Henry Hughes 
Jos. Martineau 
Antoine Deguire 
Joseph Poirier
A. Larivière 
Jules Trahan 
Alphonse Dufault 
Frank Welsh 
Wm. Gagnier 
Jas. Scott 
Misnel Germain 
A. McClure
M. Dunfrey 
A. Brown
N. Grandchamp
C. Henry 
C. Roberts 
John Chadwick 
Thomas Cory 
F. Breton 
John Perry 
AViliiam Hickey 
Jno Boylan 
Gerald Guiles

Geo. R. Randall
F. FooUt 
W. G. Brown 

Louis Hadkiuson 
Pat. Thomas Power
J. Botson
W. Nmyior

James Murphy 
David Harrises

K. VaUiet 
John Coleman 
Gilbert Bérard 
J. Mercier 
Jolijj B.-ll 
Stanislas 1 vgault 
J. Brown 
James Kelly 
Dominick Gouley 
Thos. V. Bell 
Job. Dionne
Joe. Johnson 
Pat. Taylor 
Henry Thomson 
F. FoHcnus 
Jas. McRobbie 
John McUobbi©
A. A. Barry 
W. McK. Barlow 
John Tetford
C. Robertson 
J. A. Findley 
W. S. Wilson 
8. J. Martin 
A. David 
James Adair 
AV'm. Bellemar© 
François Bélanger 
Joseph Lange vin
Olivier Fortin 
Isidore Oécille 
Roch Cardinal 
Thomas Maguire 
George Pringle 
George Gouillle 
Antoine Clément 
Pascal Amasse 
Moïse Lalonde 
John McDermott 
James Kendall 
Pat. Galvin 
Charles Jeannette
D. A. Smith
G. Mecan 
Pierre Bélanger 
George Kerr 
Solomon Pasent
E. Monett©

Dan. Kiel/
Jas. Short 
Eugène Gagnon 

AV'. Glouston
H. Dunfrey 
II. Théroux
F. Kelly 
C. Dionne
E. M. Dupuis 
N. W. Ryan 
Sam. Coggin»
Henry Burell 
Geo. Porteous 
Michael Clancy 
Harry Hayvren 
J. Assesmain 
James Courl«y

E. Paqnett* Jos. Fitzsimmons
O. Parizeau Wm Johnhsua
Jas Greer Peter Clarke
Joseph Verdon Edward Newton 
H. Bédard L. Ohaloux
John Smith Arthur Bissounett©
Wilfrid Dezard Lmil Handheld
Emery Montpetit Raoul MaiHet
Aquila Brunet Modeste Dufoft
G. Bilodeau D. Mignon
Wm. Shaw AVdd. PowsH
J. Sulhv*n E. Jones
P. Hickey H. T. Baxter
Harry Low© Ed. Kemp
A. Currott© J. Jenkins
P. J. Me&ncy H. J. Roffey
M. 'Tanguay Thos. Boyi©
Jo© J. Casey Hy. Fraser
F. T. Hawley AV. T. Virtu©
Jas. A'irtu© Thos. Cully
John Milan T. O. Moisey
W. Robi© J. Reid
Chas Hasty C. Smith
Wm Fraser F. H. Norms»
T. H. Norma» K. Robb
O. Bienvenu Reed et Leresqu©
BurnetNelso» Chas Dsschamps
Alex Leard W. H. Price
R. G. Dallas L. A. Smith
Jos. Gosselin J. Donovan
M. Giuny Jas. Lepag©
Roht. Brown N. O. Black
E. D.Higglngbottom Alfred Mill&r
Robt Donaghue John Milloy
James Dodd Ed. Mclnnis
James A’incent Henry Daniels
Wm Huston John Roach
AVm Trace It. Smith
A. Métayer N. I^eroux
John O’Neil L. Fraser
John Beau F. Champagne
M. Lacroix N. Grenier
Alf. Bois M. Lapointe
AVm J. Strong A. I). Faulkner
O. Mullany A. Galley
D. Allan P. Brauit
Joseph Côté J. Mu il g rue
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Chas Thompson J. O’Brien et Ci©
Thos. Ryan E. N. Heney
W. F. Heney Thos R. Bacon
Thos Reid Wm Davidson
F. T. Haines Jno. J. McGill
R.M.K.Haldimand G. A. Green©
R. Lacy Dillon F. Bacon
Jno Robertson Robert Slack
W. Gros© Henry Lyman
1. P. Cleghorn H. R. Ives
S. Demers Jas. Taillefer
F. Cusson D. Perreault
J. Hurtublse F. Corbell
S. Britton,jr G. Britton
P. Britton P. Bretton
Patrick Bretton James Bretton 
James Doughty J. Manning
V. Handfield P. McVoy
A. A inos Wm Archambault
George Clarke Wm Brownrigg 
J. Jolly O. J. ConsÜngy
Lafrance et Craik Y.Finn 
Napoléon Lauzon Jacques Des marteau
N. Faubert Joseph Morin
Israel Morin A. Morin
T. Graham Honoré Leclerc
John Hague Edward Graham
A. E. McMillan M. Scott
John Dean John O’Brien 
J. McDonald M. Filiatrault
John Rochon L. Filiatrault
B. Charette Israël IjaUoss©?
John Thibault CX Hanley
E. Gagnon N. Miller
A. Lamothe N. Paquette
J. Gauthier A. Boucher
D. Lapointe Joseph Lu pointe
Joseph Larivière Frank H. Murphy 
James Louer,jr A. Bissonuett©
K. Hilditch John Patton
W. Patton J. Portelanc©
J. Authier F. Gown
H. Lonprite F. Bélanger
F. Contant F. Dugas
J. Greir T. J. Taylor
C. Cbnrbonneau Patrick Farrell 
Thomas McNamara S. Bernhardt
L. Perron Thomas Soanlen
Y. Gagné J. Vanler
Wm Murphy William Scîseo
J. O’Brien James Williams
George Carpenter J. U. Haririf
E. Brunet A. Lauzon
•T. Morrow R. Warrington
Fred. Porter Wm Downs 
Thomas Thompson Ike H. Kehoe 
Robert Wnrington Tbos.Nash 
Bte Dumais
Ovide Foisy Gilbert Dunrlcf
G. Beerns J. S. Farrell
H nry Langston J. Emery
F. I^éplne J. Dolan
B. Gilbert J. St-Pierr©
M. Walsh J. Roger
E. Ernet z — McGerigan 
~ Murphy Jos. Bélanger
W Bélanger F. l’élnnger 
J. Ritchie A. Miller
Louis Blanchard Gilbert Gagnon 
Alfred Gosselin A. Coate 
A. L. Bissonnette George V’igers 
J. Johns A. Dompier

Brunet O. Johnston
G. Lnngstaff Joseph lytinglois
1). McMaster Martin Doyle
N. Graham G. Emond
E. Durnford F. Severt
T. Pommeville C. Aikmnn
Johnston Hughes.!. Forigeon 
P. G. Logose VV’. GUmour
J. Gamble W. Reynolds
J. Cunimiug îsindy Clochon 
M. Blbcrt O. Audley
J. Wilson James Wilson
J. Côté G. Fourni*
I* Fail© — v*
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L'hon. G. W. Ross dans >a province 
dn Que ee — M. Nicho as FJood 
Davin on cnmpartne — Sir R<rhard 
Cartwr pht serait candidats Bran 
don, Manitoba — M. O jimet sera- 
t-H nomme Juge T - M. H. C. St- 
Pjcrrc candid a Jacques-Cartier 
— L'hon. Peter Wh.te sa prononce 
contre le gouvernement sur la 
question des éco'es — La candi­
dature de M. Monk s Jacques- 
Cartier — Bisblüe dans le camp 
libérai à Tro s Rivieres — “La Mi­
nerve M et les changements minis­
teriels — Inauguration du club 
Marchand a Ste Cunegonde — 
Un discours de Joe Martin.

l^es libéraux du comté tout dana le 
nif*me cas. avec MM. le Dr Gaboury, 
candidat choisi et Phiilip O’Keiily, ouu- 
Ttau venu qui s’imposerait.

", parlant ce matin 
nouveau cabinet, dit

LMionorable G. \V. Ross, ministre de 
l'^ducution dans la province d’Ontario, 
arrivera a Montréal mardi matin. 11 
partira dans la soirée pour Arthabasku* 
ville, oil il sera l’iiôte de l’honorable 
Wilfrid Laurier jusqu’à mercredi. Tous 
deux partiront alors ensemble pour 
Québec, où l’honorable M. Ross adres­
sera la parole aux deux assemblées li­
bérales qui out été convoquées.

On dit que le major M 9 livrny n’a 
pas l’intention de se présenter de nou­
veau dans Ontario-nord.

Winnipeg, 2 — Ou fait circuler des 
requêtes en faveur do l’honornble John 
Hugh McDonald. Elles se signent ra­
pidement et nombreusement.

Plusieurs libéraux, jusqu’ici reconnus 
comme ardents partisans de l’honorable 
Joe Martin, ont signé ces réquisitions, 
au grand étonnement des libéraux. On 
prédit la victoire de M. McDonald par 
une forte majorité.

M. Nicholas Flood Davin est entré 
en campagne dans Assiniboia-est. 11 se 
prétend certain de la victoire par des 
centaines de voix.

M La Minerve
du personnel du 
M suit :

** C* personnel satisfera certainement 
la pioviuce de Québec. Leq quatre 
ministres cuuadiens-français jouissent 
A juste titre de réputations inattaqua­
bles, et ils ont droit & lu confiance et 
A 1 appui du parti conservateur. Leur 
tAcue »*st difficile, et la cause qu’ils 
ont entrepris de faire triompher est 
sacrée. Nous ne leur ménagerons pas 
la coopération loyale que nous n'a­
vons jamais refusée à leurs prédéces­
seur.n CYst en restant unis que nous 
remporterons la victoire.

La tilche de former un gouverne- 
m nt dans une confédération comme la 
nôtre est toujours difficile ; les cir­
constances extraordinaires que traver­
se en ce moment la politique canadien­
ne ont dû la rendre plus lourde encore. 
11 a été impossible uu premier minis­
tre de céder aux préférences de tous 
les groupes qui existent dans uu graud 
parti.

Four notre part, noua l’avons dit : 
reconnaissant les services signalés ren­
dus dans la cause des écoles par les 
honorables MM. Caron et Ouimet, 
nous exprimions le désir de les voir 
rappelés dans leurs charges respecti­
ves. Les exigences de la situatiou 
ont déterminé un résultat différent ; 
mais sir Charles Tapper ne pouvait 
faire un changement plus acceptable 
que celui que nous annonçons.

I/opinion publique saine tiendra 
compte du grand sacrifice que MM. 
Caron et Ouimet firent en juillet der­
nier pour sauver d’un enfouissement 
prématuré la cause des écoles du Ma­
nitoba. Sans l’opposition factieuse de 
M. Laurier et «le ses alliés, ils au­
raient réussi A faire rendre justice A 
nos compatriotes de lA-bas. Ils res­
tent aussi attachés A la cause que ja­
mais."

ti libéral ait jamais tu. Lorsque ce 
parti »>st choisi un chef, U ne s’est i*as 
arrêté aux questions de race et de reli­
gion. M. Laurier est uu catholique ro­
main et uu Canadien-français. Il a 
été choisi non pour ces deux motifs, 
mai» parce qu’il était considéré l'hom­
me le plus capable. Aujourd’hui, il au- 
iMt pu devenir l'homme le plus puis­
sant de la province de Québec s’il avait 
voulu s’incliner devant les autorités de j 
l'église, mais il a refusé de le faire, j 
Avec tout le respect qu’il doit A l’Egli­
se à laquelle il appartient, il a recon­
nu qu’il était le chef d'un grand parti ( 
et que ce parti voulait le placer A la 
tête du peuple canadien. Il doit oublier 
qu’il est un catholique, qu’il est uu Ca­
nadien-français. pour se souvenir qu’il 
est le dépositaire des grands principes 
qui sont la base du grand parti qu’il re­
présente. Lui — M. Martin, — u été i 
accusé d’étre hostile A la religion ca­
tholique romaine et au peuple Cana­
dien-français, mais il a toujours protes- 
ét que son a« tion en abolissant l’usage 
oficiel de la langue française et en vo­
tant en faveur du bill des écoles uatio- j 
nalea n’était en aucune façon dictée 
par la haine de la religion catholique 
romaine, de la langue française ou du 
peuple Canadien-français, et il est très 
heureux de le prouver d’une manière * 
pratique en travaillant sous uu chef qui 
est catholique et canadien-français.

MORT DE L’EX-
ECHEVIN NOLAN

U succombe après une longue 
maladie

ECONOMIE DOMESTIQUE

Comment on 
chambre

doit faire une 
à coucher

St Hyacinthe, 2 — Il est rumeur, ici, 
que M. L. A. Goudron sera candidat 
conservateur, en opi>ositioii au député 
sortant, M. le notaire Bernier. < Yr- 
tains libéraux influents de la vieille 
école, seraient plus qu’indifférents A 
l’égard de ce dernier. M. Gendron 
est le fils de feu M. G. S. Gendron, 
qui fut si longtemps député conserva­
teur de Bagot.

On a fait, hier soir, l’inauguration 
| du nouveau club libéral de Ste Cuné- 

gonde, le club Marchand, 
i Environ 500 électeurs du comté d’FIo- 
chelaga, invités pour la circonstance, 
se sont rendus A la salle du collège, 
rue Yinet, oû avait lieu l’assemblée. M.

! L&londe, président actif du club, était 
! au fauteuil.

L’honorable M. Marchand était pré­
sent et était acvcompngné de l’honora­
ble J. E. Robidoux, MM. C. A. Gcof- 
frion, député de Verchères ; J. A. C.

; Madore, les échevins Penny et Jac­
ques ; C. Lalonde, A. Descarries, J. 
A. Dorval, C. S. Roy, L. IL Héneault,

, maire de la localité ; M. Aquin, maire 
«le St Henri ; J. A. Gcoffrion, Wilfrid 
Mercier, J. Poupard, M. !>., l'échevin 

| Ohnrbonnenu, A. Valois, M. I)., Ch* 
Perlier, A. Robillard, L. A. Rivet, W. 
Larose, F. X. Roy, Théo. Cypihot, M.

| D., J. U. A. Geoffrion, etc., etc. 
i M. C. S. Roy, président du club Na- 
l tionnl, a ouvert l’assemblée, en nnnon- 
! çant que la nouvelle association poli- 
! tique avait choisi le nom du chef de 
l’opposition A Québec, comme étant sy- 

' nonyme d’honneur et d’honnêteté.
| L’honorable J. E. Robidoux fit ensul- 
| te l’éloge de M. Marehand, comme lea- I der du parti libéral «lans cette province. 

Ce dernier adressa aussi la parole.
Il remercie le club d’avoir pris son 

nom, il promet que jamais il ne donne­
ra lieu A ce qu’on regrette cette appel­
lation, et il prie les électeurs d’appuyer 
M. Laurier. D’autres discours furent 
aussi prononcés par MM. Ma dore, C. 
A. Geoffrion, M. P., L. II. Héneault, 

William Bell a été nom- ' w* Mercier, W. Larose, P. Déchesne 
et J. A. Geoffrion. Tous approuvèrent 
la nomination «le M. Madore comme 
candidat dans Hochelnga et avant la 
dispersion de l’assemblée, on poussa 
trois hourras pour MM. Marchand, 
Laurier et Madore.

Il se fait uu mouvement dans le com­
té de Brandon, représenté duns l’an­
cien parlement par I’iiouorable M. Da­
ly, iM>ur induire Dalton McCarthy A 
s’y présenter.

Le 4 mal, il y aura une grande con­
vention A Lacliine, dos électeurs du 
comté de Jacques-Ourtier, pour faire le 
choix d’un candidat libéral.

Le juge Gwynne, de la cour suprême, 
va prendre sa retraite. C’est décidé, et 
il paraît que l’hon. M. Ouimet sera 
nommé juge «le la cour du banc de la 
la reine de Québec, A la place de l’hon. 
juge Wurtele qui succéderait uu juge 
G wynne A la cour suprême.

On parle fortement de M. H. C. 
St-Pierre, avocat, comme candidat li­
béral A Jacques-Cartier, pour les élec­
tions provinciales; 11 est aussi ques­
tion de l’honorable Arthur Boyer.

M. L. P. Brodeur parlera, demain, 
«près la messe, A l’Ange Gardien, et 
rendra compte de sa conduite parle­
mentaire.

Cornwall, 2 — Une assemblée jdes 
conservateurs du comté de Stormont 
aura lieu A Newington, mercredi pro­
chain, dans le but d’organiser la cam­
pagne. Le parti conservateur est plein 
d’espoir dans le succès de la prochaine 
lutte électorale.

L’honorable John S. Hall est sur les 
rangs dans la division St Antoine, com­
me candidat conservateur. Le passé de 
M. Hall est sans tache et sa personna­
lité se recommande d’elle-même uux 
suffrages des électeurs.

LA NAVIGATION

Halifax. 2 
mé hier A Kentvillc, candidat conserva­
teur pour h* comté de King. Sir diar­
ies Hibbert Tupper était présent A ras­
semblée et y a porté la parole. M. Bell 
se présente contre le Dr Borden.

Los nouvelles de la candidature de 
M. Monk, dans le comté de Jacques- 
Cartier sont favorables.

Jeudi soir, M. Monk s’est rendu A 
Lschine pour porter la parole devant le 
club (’artier. Il était accompagné de 
MM. Royal et Laurendeau. L’assem­
blée eut lieu A l’hôtel de ville et on y 
comptait environ trois cents personnes. 
M. Monk parla d’abord de Cartier, de 
son rôle politique, de son caractère 
d'homme public, dos actes qui le ren­
dirent illustre et des exemples qu’il a 
légués A scs compatriotes ; puis, ratta­
chant le temps présent au passé, l’ora­
teur montra la gravité des questions 
que les électeurs allaient être appelés A 
résoudre, et dit que le parti conserva­
teur, qui avait créé le Canada d’aujour­
d’hui et avait triomphé de tant d’obs­
tacles, était le seul parti capable de ré­
gler la question des écoles et celle du 
tarif de manière A ré ta 14 r la justice 
et maintenir la prospérité publique.

Après lui, l’honorable M. Royal et 
M. Laurendeau, avocat, adressèrent la 
parole aux électeurs. La semaine pro­
chaine, M. Monk ira visiter la Côte St 
Paul.

Il est fortement question,dans le com­
té de Nicolet, de solliciter de nouveau 
M. E. C. Prince d’être candidat. Il a 
été battu en 1891 par une voix seule­
ment, quoi qu’il y eut deux conserva­
teurs sur les rangs.

Plus de quatre cents membres ont 
déjA signé la constitution du nouveau 
club libéral-conservateur, 
d’organisation se réunira 
midi à trois heures.

L’élection des officiers a été ajournée 
A lundi prochain, à o heures précises. 
Tous les amis du parti conservateur 
sont instamment priés d’y prendre part.

Los libéraux de la division St An­
toine se sont réunis, hier soir.au Wind­
sor, pour faire le choix d’un candidat, 
mais n’ont choisi p«'rsonne. Ils espèrent 
que M. Robert McKay se laissera met­
tre en nomination; ce qui sera connu 
la semaine prochaine.

Il y a bisbille, parnît-il, dans le cnmp 
libéral aux Trois-Rivières. Le docteur 
Fiset, de Shawenegan, a été choisi, 
l’an dernier, comme candidat libéral 
dans les comtés unis de Trois-Riviè­
res et •St-Maurice ; mais sa candidature 
est, assure-t-on, mal accueillie dans le 
bas du comté, et on songe A le rem­
placer par M. Cooke, avocat, de Trois- 
Rivières, qui se présenterait comme 
Indépendant. D’un autre côté, un grou­
pe important de libéraux qui n’aiment 
pas les candidats incolores, -veulent 
amener de l’avant, M. Louis Polette, 
l’adversaire de sir Hector Langevin, 
en 1801, et qui se présenterait comme 
franchement libéral.

M. le lieutenant-colonel O. H. Massi- 
fîcotte, de Ste-Geueviève de Batiscan, 
est mentionné comme l’un des candi­
dats conservateurs sur les rangs, dans 
le comté de Champlain.

Québec, 2 — Vendredi prochain, les 
libéraux du comté de Témiscouata se 
réuniront A Fraserville, pour choisir 
leur candidat pour la prochaine lutte 
électorale. MM. Choquette, ex-M.P., et 
R. Roy, adresseront la parole.

Il y a doux candidats conservateurs 
Jusqu’ici, dans Pontiac : MM. Poupore, 
depuis l’hiver dernier, et le Dr Lyons, 
de fihawviUe, nouvel arrivant.

Winnipeg, 2 — Dans un discours pro­
noncé hier soir, M. Joseph Martin, 
candidat libéral pour Winnipeg, a dit 
que la grande question placée devant 
les électeurs de tout le Canada, était la 
question des écoles du Manitoba. 11 
croit que si Manitoba n’avait pas été 
représenté au parlement comme il l’a 
été, aucun gouvernement au Canada 
n’aurait osé introduire le bill répara­
teur. Comme l’a indiqué le docteur 
Sprtmle et M. McNeil, le gouverne­
ment d’Ottawa ne représente pas le 
parti conservateur d’Ontario «lans sa 
politique coercitite contre Manitoba. 
En bon libéral, M. Martin a déclar* 
qu’il n’y avait rien A présent dont il 
était plus fier que du fait que les li­
béraux ont un grand chef A leur tête. 
11 n’y a aucun député uu parlement qui 
no fût complètement satisfait de la ma­
nière dont M. Laurier a conduit les af­
faires du parti libéral.

Des vieux politiciens ont admis qu’il 
était le chef le plus capable que le par-

Le Vancouver, de la ligne Allan, of­
frait, hier soir, un spectacle magnifi­
que. Ses vastes salons étaient déco­
rés avec goût et uu grand nombre de 
passagers, accompagnés de leurs amis, 
étaient A bord. Grâce A l’amabilité du 
maître d’hôtel Latimer, les voyageurs 
et leurs amis y ont passé une soirée 
des plus agréables, après avoir pris un 
excellent goûter A bord. Parmi les vi­
siteurs se trouvaient l«*s membres «lu 

; “Royal Arcanum" de New-York. La lis­
te des passagers, qui est très nombreu- 

' se, comprend les noms suivants :
Le major Bell, Mme G. E. Bristol, 

Mlle Lilly Bristol, Mme Binns, Mas­
ter Binns, Mlle Binns, Dr Gordon 

: Byers, M. Harold IL Baker, Mlle F. 
j Baker, Mlle Code, Mlle Florence Coch­

rane, M. Frank Crawford, M. J. M. 
Campbell, M. Reggie Campbell, Mlle 
Ethel Campbell, Mlle Carlysle, Mme 
C’rombie, Mlle Marguerite Crombie, M. 
Win. Chadwick, M. Ne vil N. Evans,

I «Tas. Empringham, Mme Empringham,
, M. G. W. Field, Mme Field, M. John 
| C. Greene, Mme Green, Dr L. O. Gau­

thier, Dr A. Groatman, le juge Gwyn- 
! ne. Mme Gwynne et su tille. M. G. M.
; Holbrooke, Mlle Emily Horton, M.
; A If. W. Hadrill, M. G. Hadrill, M.
| F. C. Ireland, Mme Ireland, M. F. J.
| Jenners, Mlle A. M. Jenners, M. T.
! J. Jay, Mme Jay, Mme W. H. Kirbv, 
i Mlle F. E. Kirby, M. W. F. Kirby,
| M. George Macnoe, Mme Macnoe, M. 
i Geo. Macnoe, M. J. Mackie. Mme Mne- 
1 kie, M. W. B. Mackie, Mlle Eva Mc- 

Evers, M. S. R. Neil, Mme Pearce, 
i M. IL H. Peters, Mme J. Robertson,
I Dr Robinson, Dr C. O. Sampson, M. 
J. W. L. Smyth, Mme Smyth, Mlle A. 
Smyth, Mlle Agnès Skeffiington, M. 
Ernest H. Taafe, M. Walter Taafo, 
M. Jas. II. Tee, M. Waud, M. Percy, 
M. Watkins, M. Jas. Wilson, Mme 
Mme Bullock Webster, Mlle E. W«‘bs- 
ter, Mlle II. Webster, M. II. Fitz-Roy 
Webb, M. Robert Wright.

Et en outre d’un cargaison générale 
le Vancouver transportera en Europe 
83 chevaux.

Le Mongolian, capitaine Moore, de 
Le comité | îa ligne Allan, part ce s«>ir pour les 

cette après- j vieux pays avec une nombreuse liste 
de passagers, une cargaison générale, 
584 têtes de bétail et 49 chevaux. Il 
y avait A bord, hier soir, une grand 
nombre de visiteurs. Suit la liste des 
passagers :

Mlle Annnnd, Mme Brown et soa 
enfant. Mme Bateman, Mlle Dingey, 
Mme Fowler, M. Willie Fowler, Mme 
Gibb, Mlle Gibb, Mme Grant, sou en­
fant et sa bonne, M. John Hunter, 
M. William Harp, M. J. P. Houlr, 
Mme Mnehell, M. John McDonald, 
Mme McDonald, Mlle McDonald, M. 
Jack McDonald, l’assistant chirurgien 
général Oliver, M. T. Kenyon T^ist, 
M. Charles Twist, M. Walter Sooles, 
M. W. II. Saulez, M. W. Thornton 
Seoles, M. W. H. Saulez, M. W. Thorn­
ton Sheard, Mlle Vair, Mme R. E. 
Woods, Mlle C. J. Welsh.

Ive steamer Labrador, capitaine Mc- 
Auley, qui est parti jeudi der­
nier, de Liverpool, a à son bord 73 
pasagers de première classe, 94 de 
seconde et 240 immigrants.

La profondeur de l’eau, à Sore!, 
était, le 30 avril, de 37 pieds et 0 pou­
ces ; dans le canal, elle est aujour

L ex-échevin Nolan est mort A sa 
résidence, No 25 ru«- Ottawa. A 7.15 
heuretf, hier soir, après une maladie de 
cinq semaines. La santé du défunt 
qui souffrait d'une maladie ue o/»e»ir, 
était chancelante depuis pi u.-leurs 
mois.

11 lutta résolument, pendant quel­
que temps, soutenu pur T« .>p-ram e 
de la guérison, mais le mal faisait luu- 
Jours des progrès, ; A la fiu de mars, 
malgré les soins et l’habileté de ses 
médecins, il dut garder la cbamire. 
Jeudi, les derniers sacrements lui tu­
rent administrés par M. l’abbé Schel- 
fuut, de Ste Anne. Toute illiw «>u 
était disparue, chez le malade, qui n a- 
Tait alors plus de doute sur sa lin 
prochaine. Il mourut entouré de sou 
fi ère, de ses neveux et de quelques 
aims intimtm.

Michael Francis Nolan était né dans 
h* Griffingtown, le 21 septembre 1854. 
S-s parents, John Nolan et Ann Mj- 
Mabon, émigrèrent d’Irlundo au Cana­
da, en 1840. Il reçut son éducation 
A l’école des Frères des (voles 
Chrétiennes, établis duns sa paroisse 
natale.

«R*

En 1S70. il entra comnv» pointeur, au 
service de la St Lawrence Engine 
Works, où il demeura cinq ans.

En 1S78, il se mit en affaires pour 
son propre compte, comme commer­
çant. Quelques années plus tard, en 
1889, il entra en'société avec .7. F.
Gourlay, pour le commerce «le hardes 
fait«‘s et il resta dans cette ligne, deux 1 recommander les 
ans. Depuis l’époque «le la dissolution 
de cette société, le défunt tenait pour 
lui-même un bureau db comptable et 
d’agent d’immeubles. Doué de beaucoup 
de flair et d’énergie il a réussi dans 
toutes ses entreprises.

Voici maintenant pour sa carrière 
municipale. Il a été élu échevin pour 
la première fois le 20 octobre 1891 
pour remplacer l’échevin Malone qui 
venait de mourir et dont le terme d’of­
fice n’était pas encore <*xpiré. IVpuis. 
il a été réélu en février 1893 et 1894.
Il a été président «le la commission 
des marchés et membre de celle «le 
!’«'cl ai rage. Aux dernièns élc.*tions mu­
nicipales il avait pour adversaire M.
Kinsella, qui l’a défait.

M. Nolan avait épousé, le 27 octobre 
1883 Mlle Lillie O’Sullivan, de Belvil- 
le. qui est morte le 15 septembre 
1892 ; ses plus proches parents sont 
M. John Nolan, ingénieur en chef «lu 
département des incendies, son frère, 
et une soeur, mariée au sous-chef Jack­
son. Les funérailles auront lieu A l’é­
glise Ste-Aune lundi mutin.

O’eM regrettable A dire, mais je con­
nais «les ménages où le budget com­
prend «les sommes assez importantes 
pour l’achat «le parfumerie, de fleurs, 
|>oj-* lus soirées passées un théâtre, etc., 
et c ù les sommes alouée* au blanchis­
sage sont tellement minimes qu'elle* en 
sunt dérisoires. Au nom de lu sauté, 
si te n’est uu nom de hi propreté, j’ai 
envie de crier A ces personnes :

De grâce, moins de parfums, de 
fleurs, etc., et plus de linge blanc !’’

Pour ne parier que du lit, nos draps 
et nos tnii‘8 d'oreiller qui, chaque nuit, 
s’imprègnent des transpirations, qui 
se souillent dos poussières que nous 
avons après nous, sont, au bout de 
quelques jours, chargés de principe* 
malsains ; la nature ue nous marchan­
de pourtant pas Jes avertissement* 
sensibh's et l’on ne peut concevoir que 
tant d'idées fausses, d’habitudes mau- 
va:sea nient encore cours dans le inon­
da. Voyez si elle ne nous indUpie 
pis Clairement que nous devons reposer 
da is du linge propre ; il suffit, pour 
s’ea convaincre, de se rappeler la sen­
sation de bien-être que l’on épr un e 
eu étendant s«‘* membr«*s fatigués par 
les occupations de la journée dans un 
lit dont les draps tout blancs ont été 
mis K* matin. Cette impr«‘Ssion, nous 
ne l’éprouvons pas en entrant dans 
des draps.... douteux ; cette simple 
sensation physique est pour moi une 
indication «le la nature.

C est tous les quinze jours au moins 
que l’on doit changer h*» draps ; tous 
les huit jours l«»s taies d’oreiller.

Les couvertures doivent aussi être ‘ 
nettoyées de temps en temps ; il fau­
drait le faire uu moins une fois par an 
(plus fréquemment serait souvent pré­
férable). A ce props, je recommande 
les couvertures blanches ; elles ont 
l’avantage de se nettoyer bien plus fa- 
ci len en t ; puis, avec elles, on s’aperçoit 
mieux de la né<>essité du nettoyage, 
et ceci a son importance, car. pour un 
asees. grand nombre de personnes, hé­
las ! la saleté qui ne se voit pas n’exis­
te pas. Or, sur les couvertures de 
couleur, surtout foncée, la saleté ne se 
voit pas et, pourtant, plie existe uu 
même degré oiue sur le blanc.

C’est cette considération qui me fait 
dessous blancs pour 

les grandes personm?» et, pour les en­
fants, les vêtements entièrement 

j blancs ; mais ceci n’est pas dans la 
question, et j’aurai l’occasion d’en par- 

I 1er Une autre fois.
I Les matelas doivent être cardés et re-

pour le lit. l’armoire, la commode, etc., 
et«*. Seulement, j«* conseille de ne 
pastier uux gr«>» meubYs qu'on ne peut 
déplut er que lorsque les mun« et le 
païquet seront nettoyés. Au contrai­
re, les meubles volants, sièges ou su- 
très, seront mis en état tout de suite, 
parce qu'on l«‘s retirera de la pièce 
pemlunt le nettoyage.

Avi ntule quitter cette question d«‘s 
meubles en Imms, je veux donner une 
recette que m’a Indiquée une de mes 
nnr.<‘*. recette excellente, paraît-il.pour 
en level les tra«‘es de coups «lans le 
bois des meubles ou des planchers.

Nous treinp«‘z dans l’eau un morceau 
de coton hydrophile et le posez snr 
la partie du bois endommagée, jusqu'A 
c** qu’elle soit bien imbibée ; vous n- 
tiroz alors le cot«>n et vous posez à la 
place un morceau de flanelle mouillée 
su.* lequel vous passez un fer chau 1, 
en mouillant légèrement la flamdle 
chaque fois que la chaleur du fer la sè­
che. Rons l'influence de la chaleur 
himidc, la contusion du bois doit «lia- 
parattre, A condition toutefois qu’au­
cun morceau n’ait été enlevé.

L. BABET.

ENTRE ACTRICE
ET GERANT

l ne des actrices du Théâtre Fran­
çais, Louise Arnot, a poursuivi hier, 
en cour de police, M. Cummings, l’un 
«!«•» gérants, qu’elle accuse de l’avoir 
frappée A la figure. La discussion en- 
t/e In plaignante et son directeur est 
survenue, «lit un, dans le* circonstan­
ces suivantes : L'engagement d«
madt'inoiselle Arnot se termine ce soir, 
parce que les gérants n’avaient pas 
voulu lui donner l’augmentation A la­
quelle elle croyait avoir droit, et jeudi, 
la plaignante serait venue dans les 
avant-scènes et se serait mise A par- 
h-r ù haute voix, de manière A être tn- 
t«‘udue «le l’auditoire. M. Cummings 
déclare qu’il u’u pus frappé la jeune 
femme, mais lui h tout simplement 
mis la main sur la bourbe afin d’étouf­
fer le bruit de sa voix.

Après avoir entendu la preuve des 
deux côn'-s, et acceptant le plaidoyer 
de coupable du défendeur, le juge Des- 
noyer a condamné ce dernier A uns 
amende de $5 et les frais.

LA Cie 5. CARSLEY LimiTEE

Le plus Grand Magasin de Montréal

1765 à 1783 Rue Notre-Dame, - - - - Montréal

GLEfcAIVlJE VISANTE 1>K

Marchandises en Toile
Parce que nous agrandissons nos maga­

sins jusqu'à la rue St-Jacques

CONSEIL AUX DAMES
Achetez
Achetez

vos Marchandises de Toile 
vos Marchandises de Toile

pour
pour

l’Eté
l’Eté

DURANT CETTE VENTE 
DURANT CETTE VENTE

ET

LES CONSEILLERS DU 
REAU

BAR-

IjO» élections annuelles du conseil 
du barreau se sont terminées, hirr soir. 
Ivos scrutateurs, MM. Guérin. Rinfret. 
Ferguson et Joseph Morin, ont <léda- 
ré élus conseillers MM. W. W. Robert­
son, C. R. ; C. A. Geoffrion. C. K., L. 
J. Ethier, C. R., l’honorable Horace 
Archambault, C. R.. Lomer Gouin, R. 
Dandurand, Eugène Lafleur et E. Gue­
rin.

NOUVEAU DOCTEUR EN DROIT

pré

d'hui A 34 pieds et 2 pouces.
La vapeur Acadian, capitaine Joseph 

Delisle, partira aujourd’hui pour Saint- 
Jean. Terreneuve, avec une cargaison 
considérable consignée A M. H. Dobell 
et Cie.

Le vapeur Christiana de la 
Hambourg American Packet Co., ca­
pitaine Reiss, entrera aujourd’hui dans 
le port avec une cargaison générale 
prise A Hambourg. Les 292 passagers, 
venant d'Hambourg et d’Anvers, sont 
tous débarqués A Québec.

Au restaurant :
—D’où diable peut sortir un poulet aussi

coriace ?
Le garçon» qui est le fils de Calino :
—Ptut-£tre d'un oeuf dur, m'sleu I

M. Rodolphe Lemieux, avocat, a 
senté sa thèse, hier soir, sur-4a con­
trainte par corps, devant les profes­
seurs de la faculté de droit de ITTii- 
versité Laval, pour y obtenir le titre 
de Docteur en Droit.

Lu séance a été présidée par l'ho­
norable juge Jetté, doyen de la facili­
té. Im? savant professeur a déelan', au 
commencement du débat, qu’étant in­
habile A donner son vote et A examiner 
M. Lemieux, il était néanmoins tenu 
de présider A la séance, on sa qualité 
de doyen.

En conséquence, c’est l’honorable juge 
de Lorimier qui est devenu président 
de la thèse, et M. Lemieux a subi ses 
questions.

Après avoir répondu aux questions 
du président, ainsi qu’A celles de scs 
collègues, l’honorable juge Mathieu, 
l’honorable Horace Archambault, MM. 
Eugène Lafontaine et F. I>. Monk, M. 
Lemieux a reçu, â l’unanimité de ses 
juges, le titre de “Docteur en Droit”.

Les étudiants et un grand nombre 1 *r< 
d’étrangers out assisté au débat, ainsi 
qu«» M. le chanoine Racieot, vice-rec­
teur de l’Université.

LES MARCHANDS
SON

DE POiS-

Un protêt signé par MM. La rivée or 
Bourdon, I. Charbonneau, George* 
Charron, G. Bourgouîn. P. Livernois 
et E. I^alumièrc, marchands de pois­
son du marché Bonsecours, a été en­
voyé A un journal du soir, au sujet 
d’un entrefilet qui disait que la prohi­
bition pendant trois ans, de la pôelu» 
ù la seine dans les bassins «le (TiA- 
teauguay et Beauhar.iois. atteignait 
plus «le 200 familles. Le règlement en 
question n’affecte réellement, paraît- 
il, qu’euviron une vingtaine de pé­
cheurs.

faits, la toile ayant été lavée, A des 
époques pas trop éloigmVs les unes des 
a ut les ; il est bon d’avoir deux enve­
loppes pour le traversin et surtout pour 
chaoue oreiller, afin de pouvoir assez 
souvent changer ; l’oreiller surtout est 
fréquemment sali A travers la taie par 
la trraspiration de la tête et les pous­
sières retenues par les cheveux.

Il sera bon do dépln«*er «le temps en 
temps le sommier, afin de l’épousse- 

; ter tn dessous et d’essuyer le fond du 
lit ; dans les maisons où les insectes 
soc.4 A craindre, on pourra laver h s 
nngYs du lit avec du phénol et rônnn- 
dre ensuite de la poudre insecticidt?.

Tentes les précautions et tous bs 
nettoyages que je viens d’indiquer sont 
simplement dictés par la propreté ; iis 

1 seraient insuffisants dans le cas de 
; m.°indie contagieuse ; ici, il s’agirait ce 
j désinfection et cette question est du 

re/.sort du docteur.
I our le nettoyage du bois de lit, j * n 

* jtarierai en même temps que de celui 
dos autres meubles.

I Nettoyage A fond de la chambre — 
j De temps en temps, tous les huit jours 

dans certaines maisons, tous les quinze 
| jours dans dnTitres, il faut faire le net- 
I toy a go A fond de la pièce. Pour ce- 

1 ». le lit ayant été fait et couvert, « n 
commence par nettoyer tous les men 

[ blés.
Les sièges sont battus devant la *o- 

! nMie ouverte, si l’on habite un appar- i 
teinonta; dans le cas où l’on occupe une j 
maison particulière, il est préfé-aole i 
de so livivr ù ce battage dans la cour : j 
la poussière qui s’échappe des mauhles 
et qui est malsaine restant toujours 
en partie dans la pièce où l’on net­
toie. Ensuite, on les brossera sci- 
gneusement et l’on essuiera le ? *Js 
a-ee un chiffon de laine ou une peau ; 
les bois sculptés seront nettoyés avec 
un ? brosse ù meubles.

Lorsque les meubles ont perdu leur 
briil&nt. ils nécessitent un nettoyage 
plus complot. Voici une recette d’en- 
caustique que l’on emploie A cet usage 
pour les meubles cirés ;

Ersence de térébenthine, 50 gram- j 
mes. 4

C.re jaune, 40 grammes.
On coupe la cire en très petits mor- 

eer-ux et on la met sur (un feu très j 
doux avec l’essence ; on agite le mé­
lange. Lorsque la cire est fondue, on 
verse l'encaustique dans un pot A con­
fit mes ou autre récipient et l'on con- 

1 serve bien bouché.
T/encaustique peut se préparer ù 

1. mais il faut dix ù douze heu- j 
! res pour opérer le mélange. On peut, | 

•l ins ce cas, employer une proportion 
i plus grande de cire pour la même quun- 
! til j d’essence.

Quand on veut se servir de l'encaus­
tique, il suffit d’en étendre une très 

j petite quantité, sur le bois avec un 
triD por de laine ; on frotte ensuite 

i avec un morceau de drap ou de flanel- 
I le.

Peur rendre le brillant aux meubles 
Vf u is, on peut les frotter avec un 
U ffon «le flanelle légèrement imbibé 
d’un mélange par parties égales d’huile 
blMicbc et d’alcool.

s’il s’agit simplement d’enlever qnel- 
qu *s taches, un chiffon très doux trem- 

, p * dans l’eau pure suffit souvent. I/‘s 
meubles vernis doivent être frottés de 
préférence nv«*c une peau.

(’«•s moyens seront employés non sen- 
Iciuint pour le bois des sièges, mais

Epargnez 10 à 20 p.c. d escompte

Damas de Table 
Damas de Table

750 ver are s de Damas de labié non blanchis, 
bons patrons. Prix de vente 17c la verge.

11K) verge** de Toile de table <lamu.-n< e non
1 chie.sx!ru large, it i de \• nte90i.

5«j0 verges de Dumas «lo table blanc, bons 
patrons. Prix de vente 2êc la verge.

3ôu verges de Toile de table damassée blan­
che, riches dessine. Prix «le vente 37c la vg.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Doylies de Table 
Doylies de Table

100 douzaines do Doylies de table en damas. 
! ronds et carr« s, franges. Prix de vente 2jc 
j chacun.

67 douzaines de Doylies de table en damas, 
I carrés et ronds, bonne grandeur. 4ic chacun.

75 doir/aines de Doylies tie table en damas 
: blanc. 12 pouces carres. Prix de vente éic 
j chacun.

25 douzaines do Doylies ronds en damas 
I blanc, tri s grands. Prix «le vente S;c chacun.

33 douzaine* de Doylies «le table en damas 
blanc, grandeur extra. Prix de vente 11c.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Nappes en Damas 
Nappes en Damas

17 douzaines do Nappes en toile dumass.-e, 
tiasee nu métier a la main, bon.-» patrons. Prix 
de i ente, 58e.

13 dou/aines do Nappes en toile damassée, 
tissée * la main, 8-4. qualité extra. Prix de 
Vente. $1.03.

20 douzaines do Nappes en toile damassée 
blanche, (i l. qualité utile. Prix de vente. 77c.

Serviettes de Table 
Serviettes de Table

200 douzaines de Serviettes de table en di 
man blanc. 8. Prix «le vente, 47c la douzaine

275 douzainCH do Serviette^ de table en toil* 
blanche dumassce, 8. Prix do vente, 85o It 
douzaine.

173 douzaines de Serviettes de table en tollé 
branche damaa-eo. $. nous patrons. Prix d| 
vente. $1.10 la douzaine.

douzaines de Serviettes de table en toile 
b'anche «iamusée. L qualité extra. Prix dé 
vente, $2.00 la douzaine.

Essuiemains
Essuiemains

33 douzaines (TFIiisuicmains Honeycomb en 
coton blanc, bordures rouges et bouts fi an­
ges, bonne grandeur. Prix de vente 4c cha­
cun.

57 douzaine/, d Essuiemains en toile Hucka- 
b ick «d Horv idles n verres en toile carreau té, 
bouts franges. Prix do vente 5c chacun.

25 douznint's d ExHuiemaina en toile iluckf
1U douzaines de Nappe? en toile blanche ua- hack posante. t>ordure% de couleurs et bonis 

massée, qualité extra. Prix de vente, §1.20, frangés. Prix de vente üc chacun.
LA CIE S. CARSLEY. Limitée. I LA CIE S. CARSLEY (Limitée).

Grande Vente de Tapisseries
Tapisseries h bon marché. 24 à Gjc la pièce. 
Tapisseries de qualité moyenne. 7 a lOo la

pi'-, c.
Bonnes tapisserie0. 11 à 19c.
Tapisseries de qualité extra, 20à34cla pièce.

Bordures do choix à l'avenant, 13 & 25o la 
pièce.

Magnifiques bordures A l'avenant, 50 à «£o 
la piece.

LA CIE S. CÀ1SLEÏ, .Limitée
1705 à 1783 rue Notre-Latne, Montréal

ison la Pins * ' 1
Sur la rue la plus fréquentée de Montréal

Comme toujours la MAT SC N HAMILTON fc remplit do Pratiques venant 
de toutes les parties do la cité, mémo des campagnes, et elle n’a jamais trompé 
quiconque s’cfct présenté. Toujours dos Occasions nouvelles, pour chaque jour­
née, et le plus grand soin à remplir tout ordre arrivant par la malle.

ATTRACTIONS NOUVELLES POUR LUND
Dans la Galerie de la rue Peel. Nous manquons 
d'espace dans notre Département de Hodes............

DEVIISrETTES

JYJky-O-u »

L’snfant a fait sa promise communion ce matin. Ello T/on s'amuse gaîment. Ta»s consommateurs ont été servis
Tient de passer en compagnie de sa mère. Les voyo*- mais personne no réclame paiement. Où est donc le caissier î

tous toutes deux ï

Cet homme est un mangeur enragé. Tl rase tout sur la 
table . Vous, lecteurs, vous ne le voyez pas. mais, eux, 
les gens de la maison, le voient. Où est- il donc ?

500 douzaines do Chapeaux de paille pour Dames et Enfants (Sailors). Ces 
chapeaux sont faits de paille unie ou de fantaise—lo prix des autres maisons de 
la ville est de 35c à 75c. Vous les trouverez lundi dans notre Galerie de la rue 
Peel affichés à 5c, 10c et 15c.

2G5 douzaines de Chapeaux do paille pour Dames et Jeunes Filles ; prix or­
dinaires de 75c à 81.75. Eux aussi seront vendus dans la Galerie de la rue Peel, 
Lundi, à 39c chacun.

Gros Paquets de Roses, i centin.....
.....Violettes, 2 cts la douzaine

Autres fleurs do toutes sortes, avec joli feuillage, valant 50c. Lundi 12c.
Nous avons le stock le plus considérable en chapeaux et fleurs qu’il y ait 

dans aucune maison de Montréal.

ETOICfES ROBES
Prix Spéciaux pour Lundi

Venant d’arriver, 3500 verges d’Etoffes à Costumes, dont le prix devrait être 
do 75c. Lundi 35c.

Une autre ligne d'Etoffes de fantaisie, qui serait bon marché à 85c. 
Lundi 43c.

Mesdames, n’oubliez pas lundi de visiter la galerie de la rue Peel de

aaSsa HAMILTON
RUE STE CATHERINE, COIN DE LA RUE REEL

092831
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LA CROSSES
Lea Voltlfeurb, da bt Charles, auront une 

aeaembleé Importante lundi eolr à 8 heures, 
au No 118 rue Manufacture, ches M. Honoré 
Bouchard. Tous iss membres sont priés d’y
assister.

BASEBALL
Le club de baseball les Jeunes Montréals 

aura une assemblée dimanche le S mal. eues 
O Blanchar. 611 rue bt Hypollte. Les mem­
bres du olub devront être présenta.

Le club Indépendant tiendra une assemblée 
spéciale samedi soir dans sa salle athlé­
tique, No 115 rus St François Xavier. & 8
heures précises. Les joueurs »iul désirent en 
faire partie et ceux qui ont été admis mem­
bres. sont priés d'assister, car i on traitera 
sur des questions Importantes dans l'intérêt 
du club. Adressez toute communication À J. 
L. Monday, secrétaire, boite, bureau de 
posts No 863.

YACHT
Le St Laurent, libre de toute entrave, don­

ne tous les Joui s. T hospitalité aux amateurs 
du yacht. Le fait que U* vainqueur des pe­
tits yachts du Royal bt Lawrence Yacht 
Club, doit aller à New-York, disputer aux 
Américains la coupe offert par le club bea- 
hawunaka, emblème du championnat du 
monde entier, est de nature à exciter l’in­
térêt le plus vif dans ce genre d'amusement. 
Nombre de concurrents sont en vole de cons­
truction.

Un autre petit yacht, produit du génie de 
HoresholT, le constructeur le plus habile 
du monde, vient de faire la leçon & tous ses 
concurmts. dans une course tenue à New- 
Rochelle, E.U. Ce sera peut-être l’adversaire 
Au yacht canadien.

Fife, d’Ecosse, vient de lancer â la mer, 
un yacht de moyenne grandeur sur lequel 
les Anglais fondent les plus grandes espé­
rances pour vaincre l’invincible Niagara, 
oeuvre de Herreshoff. Parfait dans ses for­
mes, ce yacht promet dé ire un fameux 
coursier.

Le club Intermédiaire de Sherbrooke qui 
a fait t*acquisition de plusieurs Joueurs de 
l’oue&t est décidé ft vaincre ou à mourir. 
Les prouesses passées de ce club sont une 
preuve évidente que ce n'est pas il une sim­
ple vantardise.

BASEBALL
I.’ambitieuse petite ville de Sherbrooke 

vient d’être dotée de deux clubs de baseball, 
dont l’un sera dénommé le National, compo­
sés de plusieurs joueurs américains très ha­
biles, ces jeunes clubs essaieront leurs ailes 
avec les clubs voisins. Si le succès répond 
à leurs efforts, l'an prochain, ils demande­
ront leur entrée dans 1’Eastern Interna­
tional League.

Dans une partie de baseball où les trois 
buts donnaient chacun l'hospitalité ft un 
Joueur, O’Rourke et Pickett, des St Pauls, les 
ont fait mourir l’un après l'autre, entr’eux 
deux, sans arrêt, accomplissant un “triple 
play.’’ C’est un tour de force très rare.

FOOTBALL
Payne, ex-pltcher du club de Toronto, et 

aujourd'hui avec les Brooklyns, est un au­
tre joueur canadien qui fait sa marque dans 
la National League.

Lake, l'an passé catcher des Torontos, et 
maintenant au service des Kansas City, ira 
peut-être lut tenir compagnie dans la Natio­
nal League, si le club de Baltimore peut 
obtenir son congé.

McFarland est l'étoile de tous les nouveaux 
Joueurs entrés, cette année, dans la National 
League, bon jeu brillant «Wrrière le “bat" 
en a fait le favori des citoyens de St Louis.

Le président du club de New-York est dé­
cidé ft ne rien épargner pour sortir les New- 
Yorks du bas fond où ils sont tombés. Il 
offre $$,000 i»our les services de Breitenstein, 
premier pitcher des St Louis, et l'un des 
plus forts du monde entier.

Le public de New-York menace de retirer 
eon patronage au club qui le représente, p! 
les autorités ne font pas revenir Itusle, le 
Prince des pitchers. Ce Joueur, sentant qu’il 
est Indispensable, pose des conditions ar­
dues avant de signer aucun engagement. 
L’avenir dira qui doit l’emporter, de.l'or- 
queull ou de l'intérêt.

Résultat des parties de la Eastern Lea­
gue :

R. H. û..
A Syracuse

Syracuse.......................................................9 2
Toronto.........................................................1 5 5
Batteries—Mason et Hess ; McParlln et 

Casey. Umpires*. Swart wood et Lyden.
A Providence :—

Providence.............................•*.••8 14 2
Wllkesbarre................................................... 6 12 2

Batteries—Hodson et Dixon ; Keenan et 
Diggins. Umpire, Kelly.

A Springfield
Springfield.....................................................10 0 6
Scranton...........................................................5 8 5

Batteries—Coughlin et Gunson ; Brown et 
Hess. Umpire, Doescher.

A Rochester
Rochester.....................«......................... 10 14 4
Buffalo..............................................................7 12 *

Batteries—McFarland et Boyd , ffferodon 
et Urquhart. Umpire, Gaffney.

La pluie arrêta les parties entre Louisville 
et Pittsburg, et entre Cleveland et Cincin­
nati, les seuls clubs de la National League 
qui devaient jouer hier.

BICYCLE
Cecil Elliott, de Toronto, sera ft Québec, 

le 1er juillet, pour y disputer les prix offerts 
aux coureurs de la classe A. Cette classe 
somprend les amateurs qui ne reçoivent aucun 
salaire pour représenter une manufacture de 
bicycle en particulier.

LACROSSE
Le club de Québec a élu les officiers sui­

vants à son assemblée annuelle, tenue hier 
soir. Présidents honoraires, R. M. Stocking 
et R. Turner ; président, R. J. Davidson , 
vice-président, A. J. Turner : sec.-trésorier, 
F. S. Stocking. Comité, A. Panel, W. Hen­
derson, D. Watson et C. Tofleld.

Les salles des Shamrocks regorgeaient, 
hier soir, des délégués des différents clubs de 
la ligue |intermédiaire. Tous et chacun 
avalent leur réserve d'éloquence pour obtenir 
8 leur club la plus large part possible des 
faveurs de la ligue, dans la distribution des 
dates, pour la prochaine saison.

On commença par le commencement, c'est- 
à-dire par choisir les délégués.

Young Capitals, A. G. Pittawa.
Quebec, W. Swift.
Young Shamrocks, E. Mansfield.
Montréals, C. C. Chltty.
Nationals, W. Meloche.
Les officiers suivants : président, E. Hans- 

âeld ; secrétaire, C. C. Chltty.
L'assemblée régulièrement constituée, con- 

lldéra l’application des Sherbrooeks à entrer 
Bans la ligue, mais leur état de services pas­
sés ne fut pas un motif puissant pour at­
tendrir les coeurs des délégués.

Restait ft dépêcher l'affaire la plus Im­
portante de la réunion, assigner les dates 
aux différents clubs. Cet ouvrage se fit avec 
assez d’harmonie, jusqu’à, ce que le délégué 
dos Montréals crut devoir résigner en face, 
prétend&lt-ll, du favoritisme montré aux 
Shamrocks et aux Capitals. Cette menace eut 
pour effet de ramener les deux clubs d’ail­
leurs soutenus par les Nationals ft de meil­

leures dispositions envers son club. Ce pe­
tit Incident passé, tout se passa comme dans 
le meilleur des mondes, et les dates suivan­
tes furent adoptées :

Ma> 25, Montreal vs National—Montréal.
Mai 30. Shamrock vs Montréal. Montréal.
Juin 6. Quebec vs National—Québec.
Juin 18, Shamrock vs Capital—Shamrock.
Juin 20, Quebec vs Montreal—Québec.
Juin 27, Capital vs Quebec—Capital.
Juillet 1er—National vs Capital—National,
Juillet 4—National vs Shamrock—National.
Juillet 11, Capital vs Montreal—Capital.
Juillet 18. Montreal vs Quebec Montréal.
Juillet 25, Quebec vs Capital—Quebec.
Août 1er, National vs Montreal -National.
Août 15, Shamrock vs Quebec Shamroclft
Août 30, Capital vs Shamrock—Capital.
Bept. 5, Montreal vs Capital—Montréal.
Sept. 12. Capital vs National—Capital.
Sept. 12. Shamrock vs Quebec—Québec.
Sept. 19, Capital vs Shamrock Shamrock.
Sept. 26. Shamrock vs Montreal Shamrock.
Oct. S. Quebec vs Natlanal—National.
Le club jouant chez lui paiera les dépenses 

de voyage du club visiteur.

Le grand sujet de conversation pour les 
membre» des Shamrocks, est le» chances de 
succès de leur club. L’exécutif des se­
nior» est évidemment décidé ft tailler une 
grande somme d'ouvrage aux Joueurs, car 
immédiatement après le choix des dates 11 
s'est mis A arrêter plusieurs parties d'exhi­
bition avec les Capitals et les Montreal*. 
Les partie» avec les Capitals auront lieu le 
25 de mal. A Ottawa, et le 6 de Juin. A 
Montréal ; avec les Montréals, la première 
se jouera le 23 de mal. sur le terrain «le la 
M A.A.A., et l’autre A une date ultérieurs 
non encore fixée.

Le personnel du club pourra subir quelques 
légers changement* D&naher, qui relève 
d'une | ne pourra peut-
être pas être en état de manier une crosse 
avant plusieurs mois. Tansey, qui se sent 
frais et dispos consentira peut-être ft le 
remplacr.

O’Mura, Tucker et Wall endosseront le 
Jerser vert, aussi bien que h* petit Charlie 
Neville. Rick Kelly, Albert Hlnton. Moore. 
P. O'Brien, Murray, McKenna, Stinson et 
Ned O'Brien, et le gros Dwyer.

I^es Young Shamrocks vont mettre un 
club de Jeunes Joueurs ambitieux qui ne 
peut manquer de lui faire honneur. La pro­
chaine pais. n promet d'étre très belle pour 
le» Shamrocks. Frank O’Reilly, pilotera les 
seniors, et Barney Dunphy, sera l’entraf- 
neur de tous les clubs de l'association. L’ad- 
mlnlstration est activement ft l’oeuvre pour 
embellir la bftttsse «lu club. Les Young 
Shamrocks ont l'ambition de faire un petit 
bijou de leurs qaurtier* Déjà, de Jolies 
chaises et un superbe miroir de sept pieds 
éarrés en font les ornements.

Le terrain est prêt ft recevoir les joueurs 
anxieux de se mettre en condition de gagner 
le championnat.

Lea Capitals ont eu une grande pratique, 
hier soir. Us ont montré à leurs admira­
teurs, que leur long repos de l’hiver ne leur 
avait pas fait perdre cette adresse qui leur 
a valu le titre de champions.

Parmi les joueurs on remarquait les figu­
res connues de J. Devine. Hugh Carson, 
George Carson, Ketchum, Carleton. Smith. 
O’Doherty, Shea et Irvine. Le dernier nom­
mé est un Joueur qui vient de l'ouest où il 
avait une grande renommée.

FOOTBALL
Les Metropolitans se rendront à Back Rl- 

v*t. ft 3.30 heures, pour y Jouer une partie 
d'exhibition avec le club de l’endroit. Heur® 
du départ de leur terrain, 2.30 heures.

LA RAME
Ce soir, aura lieu ft Ste Anne, à 8 heures, 

l'assmblée annuelle du club nautique de 
l'endroit. Tous 1-s membres sont anxieux de 
répéter leur succès de l’an passé, alors qu'ils 
remportaient le championnat en canot de 
guerre, “war canoe.”

Lundi soir, nu No IIS de U rue St François 
Xavier, assemblée «lu club Indépendant, pour 
la discussion d'affaires importantes.

Le club professionnel «te baseball de Mont­
réal a fait l’acquisition de deux nouveaux 
Joueurs «le grande réputation.

«'et après-midi, ft 3 heures, aura lien au 
Driving Park, une partie d'exhibition entre 
le club professionnel et les Telegraphers.

A L’ACADEîViIE st-urbain

Une magnifique réception a été fai­
te hier à l’académie St Urbain, en 
l'honneur de M. l’abbé James Calla­
ghan, à l'occasion de la fête de son 
patron, St Jacques le Mineur. L’a­
cadémie est sous la direction des da­
mes de la Congregation de Notre-Da­
me. Le programme de la fête d’hier 
consistait eu musique vocale et instru­
mentale, accompagnée d’une adresse 
en anglais et en français,qui a été pré­
sentée à M. l’abbé Callaghan.

Après avoir répondu aux adresses 
d’une manière très appropriée, M. l’ab­
bé a béni le bouquet de roses qu’on lui 
avait présenté, et l’a offert, fleur par 
fleur, aux religieuses et aux amis de 
l’institution.

LES DERVICHES DEFAITS

LES ECHECS

Samedi, t mal 18)é.
Lea communlcationa concernant le® Echeca 

♦t le» Dame» doivent être adre».sée» comm® 
®ult : “Lea Echec®,” bureau il® “La Fre*a®,''
Montréal.

Lv « Mlle® du Ccrcl® St-Denl®. coin de® 
nit-s 8ttt-Cath«rtn® et M-lx-m» *ont ouverte® 
tou® le® •oira. mal® le® bolrft®® de réunion 
pour le» Joueur» d'Echec» ®ont le® lundi, 
mercredi et earned! Mjlrs, atual que 1® dl- 
tnanch® ®prè»-nildl. Tou® le® Jouaur® d’Echec® 
•ont lavué» ft vUlter la »all«.

PETITE CHRONIQUE
Samedi prochain, 1® ® courant. M 1® Dr 

Pollock donnera une ftéanco d® partie® ®l- 
multanée®, au Corel® Bt Déni®.

Le match entre 1® Heather Chesa Club ®t 
le Y. M. G. A., a eu lieu lundi dernier. C® 
«iernUr club * remporté un® brillant® vic­
toire.

A corriger—Dan® 1® problème No 365, pu­
blié 1® Memalne dernière, 11 »'e®t glissé un® 
•rr^ur qui démolit «empiètement 1* compo- 
eition de M. Marcotte. Au Heu d® : Dame 
1 TR. U faut : Dame 2 TK. Noua regretton® 
beaucoup c«tt® petit® contrariété.

Malgré la vive résiatanc® de M. Schiffer®, 
le vieux champion Stelmtz a été encore une 
fol® vainqueur. Le réaultut final du match 
Joué a été M. Steinitz, 6V» ; M Schiffer®, 

; la douzième partie, ne pouvant modi­
fier le résultat du mat h, n u pu» été Jouée.

NECROLIGIE
Nous avons aujourd'hui à annoncer la tri®te 

nouvelle de la mort de l’un des fondateur» de 
la famille échlquéenn® «le Montréal, noua 
avons nommé M. John Henderson.

La disparition de ce travailleur, qui a tant 
fait pour 1® cause de® échec®, se fera vive­
ment sentir parmi nou». Tous ceux qui ont 
eu l'avantage de le connaître dans l'intiml-
té garderont longtemps <-ur U
appartenait ft cette catégorie d'homme® 
franc» et Juste®, toujours prêt» ft donner un 
bon conseil et ft tendre la main au débu­
tant.

COMMERCE

. -

Caire, 2 — Les troupes égyptiennes 
sous le commandement du major Mur- 
dock ont eu une rencontre avec un dé­
tachement de 1.200 Derviches, près 
d’Akaskeh. Les Derviches ont été dé­
faits et ont essuyé de grandes pertes.

La Catarrhina du Dr Garneau est 
prompte, sûre et durable dans ses ef­
fets. Elle n’a pas de rival et donne 
toujours satisfaction. C’est un remède 
sûr pour le rhume de cerveau, le mal 
de dents, le mal d’oreille, le catarrhe 
nasal, la fièvre lente, etc.

Des témoignages de partout louan- 
genv hautement les préparations du Dr 
Garneau.

DEUX NOUVEAUTES MUSICALES

“ Le Credo du Paysan,” romance 
pour baryton ou mezzo-soprano, avec 
accompagnement de piano, par R. Gou- 
blier ;

“ Le Souhait,” mélodie pour bary­
ton ou mezzo-soprano, avec accompa­
gnement de piano, par J. Massenet.

Cos deux magnifiques romances sont 
en vente au bureau du ” Passe- 
Temps”. Prix 25 cts chacune.

Adressez ” Le Passe-Temps”, 58 rue 
St Gabriel, Montréal.

CHAPEAUX A LA MODE

Notre réputation, le fruit de 32 an­
nées d’expérience, est bien établie par­
mi notre public élégant. Nos cha­
peaux sont sans rivaux comme fini et 
durée ; nos prix des plus modiques.— 
Casquettes de voyage et pour collèges, 
etc., etc.—Fourrures gardées en en­
trepôt durant l’été.—Armand Doin, 
1584 rue Notre-Dame, en face du Pa­
lais de Justice.

M. Hen.îerson est né ft Montréal le 17 no­
vembre 1S36, «le parents écossais. Il 
la plus grande partie de sa Jeunesse ft Saint 
Llbolre, P.Q., où. quoique seul résidant «le 
langue anglaise et seul protestant de l'en­
droit. 11 fut élu maire par les Canadiens- 
français. Il occupa cett** position pendant 
huit ans, ce qui est la meilleure preuve de 
l’estime qu’il avait su inspirer A nos com­
patriotes. d-nt il parlait très bien la IftltgU®. 
Il conserva de ses relations avec ses anciens 
concitoyens, une grande sympathie pour no­
tre race. Il fut aussi magistrat du district 
de St Hyacinthe pemlant deux ans.

Il appi'it A jouer aux échecs en 1S61, et 11 
fit son premier problème en 1S62. Depuis lors, 
M. Henderson remporta un grand nombre de 
premiers prix comme problémiste. Nous men­
tionnerons les suivants :

1er prix, en 1S72, pour une série de trois 
problèmes, dans le tournoi du “Mail” de 
Toronto : la même année, dans un concours 
de solutions du même Journal, 11 remporta 
un autre premier prix ; même année, premier 
prix pour le meilleur problème paru dans 
le “Globe”, de Toronto, et premier prix pour 
les solutions “ex-aequo” ; 2e prix dans le 
tournoi international de problèmes d«» ‘TAd­
vertiser”, de London. Ont.. 1*73 : 1er prix 
dans un tournoi de ‘TAssociation Canadienne 
d«-s Echecs” pour un problème en trois coups, 
1873 ; même prix en 1874 ; 1er prix “ex-aequo” 
dans le tournoi par correspondance du “Glo 
be" ; 1er prix, coupe de $50, dans un concours 
canadien par correspondance ; 1er prix, coupe 
de $50, dans un concours International, du 
même genre que le précédent ; 2e prix dans 
le concours de “l’Association Canadienne des 
Echecs’’ tenu ft Québec, en 1881.

En ISS4), M. Henderson Inaugura, dans la 
“M< ntreal Gazette”, une colonne «l'échecs 
qu’il rédigea avec tant d’habileté et de sa­
voir. Il composa aussi quelques pièces «le 
f«>rts Jolis vers ft la louange du “Jeu royal”, 
comme il l’appelait.

Comme on le voit, le défunt a une car­
rière échiquéenne bien remplie, qui lui fait 
le plus gram! honneur.

Nous nous associons A tous nos confrères et 
offrons nos plus sincères condoléances ft sa 
famille.

PROBLEME No 266
1er prix du concours du “Mail”, de Toronto, 

1872, composé par M. John Hender­
son, Montréal 

Noirs—8 pièces

Blancs—7 pièces
Les Blancs font mat en 2 coups. 

PROBLEME No 267
1er prix du concours de l’Association Cana­

dienne, 1874, composé par M. John 
Henderson, Montréal 

Noir®—11 pièces

LE NOUVEAU BULLETIN DE VOTE
AUX ELECTIONS FEDERALES

John Bellcflcur, Township do Nepoan, 
Comté do Carleton. bourgeois.

LATRAVERSE
ÜichArd Latravereo. ville de Presoott, 

Gomtd de Grenvilio. nApnhAri/!,

BELHUMEUR
V - *

dtaAbtjtolhomcur, de 10 rus S parka, 
Ottawa, médacinu

M POITRAS
j?. < • «

de 3 roa El®ia.r Ottawa, 
avocat. '

Blancs—8 pièces
Vêê Blancs font mat en 3 coups.

PARTIE D’ECHECS
Joué® au Manhattan Chess Club, de New- 
York, dans le match Showalter-Llpschultx. 

Gambit de la Dame refubéf 
Blancs Noirs

M. Show al ter M. Lelpschulte
1 P 4 D 1 P 4 D
2 P 4 FD 2 P 3 R
3 C 3 FD 3 P 2 FD
4 C 3 F 4 F 3 D. a
6 P 4 R 5 P pr PR
6 c pr P 6 F 2 R
7 F 3 D 7 C 3 FR
8 Roquant 8 C D 2D
9 V 4 FR 9• C Pr C

10 F pr G 10 Roqi;pnt
11 F 2 FD H T 1 H
12 C 5 R, b 12 C |pr C
13 F ir C 13 F 3 FR
11 F 4 FR 14 I» 3 CR
15 D 3 D 15 F ! CR
16 F pr F, fl 16 R Pir F
17 TI) 1 D 17 I) 3 FR
18 D 4 R 18 T 1 D
19 D 5 R 19 F 2 D
20 F 4 CR 20 I) pr D
21 f;D pr D, d 21 F 1 R
22 R 2 F 22 T pr T
23 T pr T 23 R l F
24 R 3 R 24 R 2 R
25 I» 5 FR 25 PR pr P
26 F pr P 26 p 3 FR
27 F pr PC 27 I» pr PO
2* F pr P, échec 28 R pr P
29 R 4 F 29 n 2 FR
30 T 6 I). éch®0 30 R 2 R
31 I* 5 FD 31 T 1 TR
32 F pr F 32 T pr P
S3 F pr F 33 T 7 FR,<
34 R 8 R 34 T pr F

Partie null®

NOTES
®. Généralement on considère comme obli­

gatoire «le prévenir la prompte avante du 
PR adverse, nu lieu de la favoriser comm® 
le fait le coup du text".

b. Ix*® blancs avalent la meilleure partie, 
car tôt ou tard le® Noirs devaient subir 
les conséquences de leur fslble position du 
rfité du Rc|. Tc|, nous aurions préféré 12 D 
I D suivi d* TD 1 D.

r Us étalent menacé® d® perdre 1® Fou 
par P 8. FR.

d I*a nullité est la eon»4r-’«nc® naturelle 
4® l'échautg® de® I tain «a.

HAK1XES
Le mouvemeut de livraison des fari­

nes continue, mais les ventes courantes 
sont toujours restreintes à de petits 
lots. Ou vend rarement un char à la 
fois. Les prix sont nominalement sou­
tenus.

Nous cotons au char :
Latente d'hiver, U quart, >4.10 &

$4.25.
l’a lente du printemps, le quart, $4.10 

à $4.15.
Siiaight Rollers, le quart, $3.75 &

$3. So.
Forte à boulanger, Manitoba, $3 75 

A $3.00.

FARINES D’AVOINE
La demande est toujours faible et 

les prix sujets il réduction, surtout 
pour l’avoiue roulée.

Nous cotons, eu quantité de 1 à 5 
quarts ou poches :

Farine d’avoine btandsrd. quarts 
$3.10 à $3.20

Farines d’avoine, poches, $1.45 à 
$1.55.

Farine d’avoine granulée, quarts 
$3.20 à $3.25.

Farine d’avoine, poches, $1.00 à 
$1.70.

Avoine roulée, quarts, $2 00 à S3.
Avoine roulée, poches, $1.40 à $1.50.

ISSUES DE RLE
Demande toujours très lente ei prix 

très faciles. Nous cotons : lots de char: 
Son d’Ontario,la tonne.$14.00 ù $14.50 
Sou du Manitoba . • . 13.75 fi 14.00
Gru.................................. 00.00 fi 15.00
Moulée...............................17.00 fi 10 00
Blé d’Inde broyé . ' • 10.50 fi 17 00

GRAINS
Le blé, hier, fi Chicago, a clôt’i'é 

fi 021/4c,après une journée très excitée, 
où l’ou a monté le cours du blé sur mai 
jusqu’à GHfc. Les nouvelles des lé- 
coltes sont plus favorables : on d:t 
que la récolte du Kansas, dont la mois­
son va commencer dans trois sernaiaes, 
donnera de 30 fi 40 miuots fi l'arpent, 
ce qui donnerait, pour le Kansas, de 
00,000,000 fi 70.000,000 de blé dhirjr, 
contre 23,000,000 l’année dernière. 
Mais les autres Etats fi blé d’hiver, 
saut' le Missouri, auront une très pau­
vre récolte. Quant au blé du prin­
temps, ou croit qu’il y a un peu tiop 
d’humidité pour cette récolte. Ja‘9 
superficies ensemencées accusent une 
augmentation de 10 fi 15 p. c„ et si 
l’on peut terminer les semailles pour le 
10 mai, il n’y aura rien de gravement 
compromis. ®

Ia» marché de Londres pour charge­
ments do blé est soutenu ; les marchés 
anglais de province sont soutenus ei 
tranquilles. Paris est stationnaire et 
les marché® français de province sont 
fermes.

Le ‘‘Commercial” de Winnipeg dit 
que le printemps tardif ne cause pas 
d’auxiété aux commerçants de grain, 
an sujet de la prochaine récolte. Un 
bon point de la situation, c’est que le 
sol est bien arrosé et qu’on n'a plus 
fi craindre un printemps trop sec. Si 
le temps continue beau, il doit se faire, 
cette semaine et la prochaine, un tra­
vail acharné dans les champs.

Les prix ont baissé fi Fort William, 
en sympathie avec les autres marchés 
et les cours sont de 65 fi 66c pour No 
1 dur : 63c pour No 2 dur ; 59 fi 60c 
peur No 3 dur ; 55c pour No 1 gelé, 
51c pour No 2 gelé, livraison en mai, 
fi flot, fi Fort William.

Le marché du Haut-Canada est sou­
tenu pour le blé, terne et sans chan­
gement pour l’orge : facile pour l’avoi­
ne, soutenu pour les sarrasins et facile 
pour les pois.

A Montréal, l'avoine est tranquille et 
un peu plus facile : on peut coter l’a­
voine blanche No 2, de 2N14 fi 28V£e. 
L'orge fi moulée, peu active, vaut de 
36 fi 38c ; les pois, de 58 fi 60c, q n en­
trepôt, le sgrrasin, ù£*?>S fi 40c.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
L’exportation sur la France débuter 

bien. M. Louis Delorme, de MontnVil, 
a frété le Sarnia et deux autres na­
vires pour la France, et il a acheté fi 
Toronto les animaux nécessaires pour 
les charger.

de nittrchee américaine®. On dit qu’en 
entendant cette iv.arche, le® nerf® vi­
brent et les pieds vont eu cadence. Sou- 
®a est aussi HÙreiunt le roi de® com­
positeur® de marche® en Amérique que 
le grand Straus® est le roi de® coiiqK>- 
siteur® de valse® en Eurojie. 1**® con­
cert® en cette ville, de cette fanfare 
tan® égale, comprendront un program­
me choisi de la musique de Sousa. El­
le donnera trois concerta à Montréal, 
au moi® de juin.

t Chaussures 
? Miroir □

LES THEATRES
THEATRE FRANÇAIS

La semaine prochaine sera très inté­
ressante dans l’histoire du Théâtre 
Français, attendu que la nouvelle com­
pagnie dramatique y fera son appari­
tion. Çn offrant au public cette nouvel­
le organisation, M. Sackett dit qu’il 
croit avoir engagé la meilleure troupe
d’acteurs dramatiques. La nouvelle 

compagnie comprend des hommes et, 
des femmes qui, durant la dernière 
saison, ont paru sur la scène avec des 
compagnies comme celles de Richard
Mansfield, ‘‘The Hollands”, ‘‘Sol- 

Smith Russell”, etc., Nat Goodwin, et, 
assurément, ces artistes donneront de 
meilleures représentations pendant leur 
séjour ici. Leur première représenta­
tion sera ‘‘The (rolden Géant”, un dra­
me du ‘‘Far West” représentant les 
moeurs de certaines classes grossières 
de l’humanité avec tableaux. lx* drame 
est dû fi la plume de day M. G régné 
et a été écrit spécialement pour Mc­
Kee Rankin. M. Ralph. E. Cummings 
paraîtra dans le rôle d’un ‘‘gambler” 
de l’Ouest. La représentation est des 
plus belles. Parmi les vaudevillistes 
sont M. Wrd. et Lynch, comédiens ir­
landais ; Mlle Emma Francis, comé­
dienne australienne ; Mlle Evelyn Brit­
ton, sério-comique, J. Walbrook, pro­
fesseur de danse et Frank Riley, nègre 
habile dans l’art de personnifier.

THEATRE ROYAL
” Fortune Teller” un mélodrame qui 

a reçu les plus grands éloges de la 
presse et un fort encouragement du 
public, sera l’attraction que l’institu­
tion populaire du Théâtre Royal pré­
sentera la semaine prochaine fi ses ha­
bitués. Ce sera l’un des plus grands 
événements de la saison. L’histoire 
est simple,pure et charmante. Les quel­
ques ombres qui apparaissent fi cer­
tains moments ne servent qu’à faire 
ressortir davantage les autres parties. 
La simplicité de cette pièce, son ûprelé 
et le sentiment de solitude que l’on 
éprouve fi sa représentation ne peuvent 
faire oublier aux spectateurs les ran­
coeurs et tes chagrins qui ont affligé 
l’humanité depuis que le péché est 
Yv*nu sur la terre pour la première fois 
et que Satan est parmi les anges dé­
chus. Ix* thème de la pièce «‘st pur, 
l’histoire intéressante et remplie d’es­
prit fin et délicat. Cette pièce est 
écrite par l’auteur de Old Homestead,” 
de ‘‘Rip Van Winkle”, qui a mérité 
d’étre surnommé l’apôtre du mélodra­
me honnête et propre.

Plusieurs acteurs émérites, tels que 
MM. R. F. Sullivan, E. F. Gilpin, 
Geo. Wright, Percy Smith, Mlles Ger­
trude Wagilî. Zenaïde Williams, Annie 
Way, May Bell et autres rempliront 
les principaux rôles.

LA BANDE SOUSA VIENDRA A 
MONTREAL

Sousa vient de remporter un autre 
grand tuccto. De fait, il marche de 
succès on succès. Ix* dernier est sa 
nouvelle marche *‘ King Cotton” dédiée 
fi l'Exposition d’Atlanta. Ix*s critiques 
disent que la nouvelle marche est tout 
aussi forte et aussi entraînante qu'au­
cune de» marches précédentes qui ont 
établi la renommée de Sousa et l'ont 
fuit surnommer le roi des coinpoaileurs

----Chftuasurc® en cuir patent, ma-
•gniltque lu»tre—brillante» comme

---- un miroir- elle® reflètent la ret-
—-ptOLabilite dos personne® qui les

• . ----- portent. Voue ne devez, pas porter
[ | ----- de® t haussure» grossière® ou tie

T—mauvaise apparencu. elle* vous
----ôt®nt du prestige. Cette Chnussu-
---- r® fashionable ut confortable $4.00.

T SHORT, le Bottier f
124 Hue St-Laurent D

A Coin LMK»ucbetière A
w 163-1 y

C=]

L’ALUMINIUM ET SA SOUDURE
On vient de découvrir, à Montréal, un 

nouveau procédé de soudure, résistable 
aux plus hautes pressions. Cette nou­
velle soudure trouvera de nombreuses 
applications dans l’industrie, notamment 
dans la fabrication d’ustensiles de mé­
nage et permettra de confectionner des 
objets de toutes formes, modèles do fon­
deries, chaloupes, etc., etc., en un mot, 
cette nouvelle soudure sera bien ac 
cueillie par toutes les pers«>iinesqui con­
naissent Futilité et l’avantage d’employer 
ce métal.

A. TH0811.1.A KO.
153-1 Manufacture, ‘.Set ^5. St-Urbalu, Montré.'1

Le Meilleur Chapeau
Est fashionable, chic, convena­
ble et fait pour durer. vous 
êtes pour vous en acheter un 
neuf, ne manquez pas d’exami­
ner notre ligne superbe et con­
sidérable de Chapeaux du prin­
temps. Nous en avons à la mode 
du jour qui sont de première 
qualité et personne ne peut ven­
dre à meilleur marché que nous.

ROBERTSON «Sc CIE.,
233 rue St-Jacques.

Agents pour les Célèbres Chapeaux Youman de New-York.

^O^trEAV-

Le Siècle du Luxe
Et un des plus grands luxes du siècle c’est la 
coupe des cheveux à nos salles palais. Les cé­
lébrés bros&es rotatoires sont en usage ici en ire 
les mains d’artistes de premier ordre. Even­

tails électriques, chaises confortables et la propreté sont les grands traits carac­
téristiques qui nous distinguent. SANS CHARGE EXTRA.

PALMER, 1745 Rue Notre=Dame

« Parc HERST Q

GOUDRON de HOUILLE
A Vendre

La Cie du gaz de Montréal, livrera aux 
atolior®,Hoche!aga.dans les barils des client*, 
du goudron de lioiiiliettS crin» !o gallon im­
perial ou 54 « ouN le gallon imperial, argent 
comp ant sur commande

Livré gratuitement a boni des chars du Pa­
cifique Canadien, nu im-me prix,

La COM r \ (i \ IK d 11 0 \ Z dt* M on tréal,
Et Hire \ew-Vork Lift'.

28-30-2-5-7-31

Est généralement reconnu comme étant la 
plus belle propriété subdivisée de Tlle de 
Montréal, sans exception. •••••»»

Le* rues sont tarifes (la rue Am­
herst a 84 pieds . /.« terrain est 
000 rt éti vé* I ' s Lots sont Ù bon 
marché et les conditi<ins des plus 
faciles........................................................

Les prix sont à la 
portée do toutes 
les bourses.

Voyez
Un Bon Père de Famille

Ne peut mieux placer ces économies et assurer ainsi l’ave­
nir de ses enfants qu’en achetant au PARC AMHERST.

rouge de Brantford 
sur la route.

1 oiseau
aux courses,---------------------,
n’importe où, toujours en 
avant, toujours fort, toujours 
beau, toujours un bicycle 
parfait

Brandford est monté par, 
tous les bicyclistes les plus 
rapides et les plus expéri-1

A proximité des Eglises, Eco­
les et Tramways Electriques.

mentés. C’est un tribut de 
l’excellence de ces bicycles 
qui ne peut manquer de frap­
per le novice qui veut en 
acheter un. Le

Brantford va partout et les 
gens de la meilleure société 
s'en servent. L’Oiseau Bouge 
n’est pas un bicycle qui a de 
bonnes qualités aujourd’hui 
et qui les perdra demain. Le

Titres Clairs et Parfaits aux Acheteurs

A partir d’aujourd’hui, nos agents spéciaux pour la vente des 
Lots — Messieurs H. PELLAND, L. E. JALBERT et K. FREY- 
GANG — seront sur le terrain tous les jours pour recevoir les visi­
teurs.

Demandez aux Agents de vous faire voir

SIIERKROOKE.

Prenez les chars de la rue St-Denis et de St-Henri.
Pour plus amples informations, s’adresser au bureau principal,

145 RUE ST-JACQUES.
BON SABLE A VENDRE. Téléphone 2(il8.

C. C E. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.

Brantford
est un bicycle excessivement 
durable. L’Oiseau Bouge est 
le meilleur du jour et il est 
bon pour des années. Ne 
prenez pas ceux que l’on dit 
être tout aussi bons. Insistez 
pour avoir l’Oiseau Rouge. 
Catalogues sur demande.
THE BOOLD BICYCLE CO., LTD.,

BIIANTFOKD, ONT.

NOOS BISONS LA VERITE
au sujet de nos bicycles—nous avons l’habitude d’en agir ainsi ol cela noua 
paie, parce que la vérité au sujet des

Bicycles Griffiths
est qu’ils sont assez bon pour satisfaire tout le monde. Ce sont des bicy­
cles de confiance, ils sont honnêtement fabriqués et tous les détails de la 
construction sont parfaits — et nous les vendons à des prix raisonnables. 
Quelques-uns sont assez bon marché pour que tout le monde puisse s’en 
procurer, on peut COMPTER sur tous ces bicycles, et vous trouverez que 
ce que nous disons est vrai. Nous les garantissons.
Demandez notre catalogue. Nous avons besoin d’agents partout.

Aïeul ù MonTéal : LOUIS KUBENSTEIN, 537 rue Craiï.

THE II GRIFFITHS CïCLE C0RPHT1, UH
«î 11U12 TOltOINTO

Exigez la >t>

Bière Montréal
C’éft U

Meilleure
La plu®

Pure
La piaf

Claire
Et 1® plu®

Pétillante

Fnaltontetllêf' 
A In Hra***rl«* 
«l'aprèa clmé­
thode® approu- 
▼ êr®.

La ■•aie q«il eolt fai­
tes »▼»•€ d«» l’eau pro­
ven.«nid un puits ar- 
tétieti. Ixi connais’ 

irs vous diront I® 
difference.

I32Jir iUW IMCO'S?
Le Savons- -----

IMPERIAL
*

DE_____«==^

BARSALOU Marque do Fabrique

2.4.6

dP .

The MONTREAL BREWING Co.
foin des rncH Noirr-Dame et 

134-M s—n ,la««nif ■> ( «irllrr. tloiilrêal.

GARTH & CIE
Invitent ceux qui désirent acheter des Accessoires à 
Gaz ou a l’Electricité de venir visiter leur magnifique 
Exposition. Tous les derniers dessins en fait do 
Globes, Abat-jour, etc. On peut prendre des enga­
gements pour quelque soir que ce soit.

536 à 542 Rue Craig
245—mja—n TELEPHONE 319

Mau Minérale Naturelle

Purgative Antiseptique
I* SEUL PURGATIF agissant à 
petites doses et très rapidement, 
sans Coliques ni Irritations . . • •
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DES ETATS-UNIS
Un canadien disparu — Les affairas 

a Fail River — Lu u >re decou 
verte — Un filou — 1 mo Qnages 
dVfetirne — Ct monstiation au Dr 
Fontaine.

MASSA* 1HKKTT8
FALL RIVER.— Duwe rumeur veut 

Qu'au tfunie-moteur cuuudieu de cette 
ville «oit purti précâpitammeut, hier 
voir, ubaudouuuut fcu lemute et se* eu>
i

Aujourd’hui, il uc s’est pua montré | 
aux huu^ura de lu compugine de tram- i 
ways électriques, et l’oit se demande, | 
parmi ses umia, a’il est parti pour ne | 
plus revenir, ou a’il u été tout simple- | 
ment apiudé inopinément ailleurs par 
quoique alîuire pressante,

—Ou a rapporté jeudi que quoique les | 
fabricants ne s’uniront probablement j 
pas pour adopter une li.inie de conduite i 
coucernaiit les fabriques, il est presque ! 
Certain que quelques-ai tes devront fer- 
un r h un* i»ortes avant longtemps si les j 
affaires ne s’améliorent pas soudaine- |
i

Les agents en général, jiréteudent 
Qu’avec le coton ù 8 cents lu livre et 
l’indienne à deux cents et demi, certai­
nes fabriques qu’il est inutile de nom­
mer ne pourront résister longtemps.

Leurs machines et leur système d’o- 
pération ne leur donne pas l’avantage 
de s-* soutenir A flot durant une période 
de dépression commerciale.

Plusieurs parlent de réduction ; mais 
l’opinion générale est que, il l’exception 
de trois ou quatre, les fabriques tien­
dront jusqu’au bout plutôt que de cau­
ser une grève ou une vacance.

Les sociétés ouvrières ont de l’argent 
en caisse pour longtemps et outre cela 
les ouvirers ."i' fait de fortes éeono- 
inies. Les banquiers sont unanimes A 
dire que les ouvriers ont déposé plus 
d’argent que jamais auparavant cette 
année. Les sommes se chiffrent par to­
taux énormes. Peut-être que la classe 
ouvrière se préparait A l’éventualité 
d’une réduction de salaires et était dé­
cidée de faire aux fabricants une lutte 
A mort.

En recueillant des moules sur la 
pointe “Common Fence’’, en face du 
Mount Hope, mercredi après-midi, des 
Portugais de cette ville ont fuit une 
lugubre découverte.

Ils ont trouvé à demi ensablé le ca­
davre d’un homme d’une taille moyen­
ne vêtu d’un^u d* .'sus brun, très épais, 
d’un pantalon noir, de chaussures la­
cées, neuves.

Il avait l*une de ses claques et l’au­
tre était partie. I>nns sa poche il avait 
un numéro du “Boston Record” d’il y 
a quelque temps.

Le malheureux a dû séjourner dans 
l’eau pendant longtemps car il a le vi­
sage et les mains complètement ron­
gés par les poissons.

Il est impossible de le reconnaître.
11 a les cheveux chAtains foncés. Un 
croyait d’abord que ce cadavre était 
celui du jeune Carter, disparu mysté­
rieusement du bateau «le ^ew-York 
clans le courant de l’hiver, mais on a 
appris ensuite que Carter avait laissé 
■on pardessus dans sa cabine.

Ix*s Portugais qui ont fait cette lu­
gubre découverte ont averti les auto­
rités de Little Compton, R. I., qui ont 
pris charge du cadavre après un exa­
men du coroner. Il a été transporté 
chez le croque-mort T. D. W. Wood, 
de cette ville.

M. Carter, le père du jeune étu­
diant de Newton, a été mandé afin de 
voir s’il pourrait Reconnaître le ca­
davre pour celui de son tils. Le jeune 
Carter étudiait A Harvard.

Le fait que l'homme portait une che­
mise bleue et des chaussures fort pe­
santes semblerait indiquer qu’il n’était 
pas le jeune Carter.

Le journal qu’il avait dans sa po­
che portait la date du 4 mars 1890. Il 
avait aussi des billets de tramways 
de Boston.

M. Carter, de Newton, père du jeu­
ne Carter, est venu ici, jeudi avant- 
midi et n’a pu reconnaître le cadavre 
pour celui de sou tils.

WARE — La cause des jeunes gar­
çons Gareau, Turcotte et Dragon, a 
été remise au 3 de juin prochain. Si la 
conduite des accusés est bonne, d’ici a 
ce temps IA, la poursuite sera proba­
blement abandonnée, car il a été prou­
vé que l’ignorance des dangers que 
couraient ces jeunes gens, en brisant 
les pierres tombales, dans le cimetière 
américain, avec des cartouches de dy­
namite, a été reconnue pur le juge 
Mason, qui présidait la cour de polieur 

—Joseph Bélanger, arrêté par le chef 
de police, A la demande de sa femmt, 
a comparu, vendredi matin, A la uuur 
ie police, sous l'accusation d'ivrognerie 
vt de menaces. 11 a été condamné A 
trois mois de prison.

—AI. Ernest Geoffrion, du poste de 
pompiers No 4, doit épouser Mlle Cla­
ra Martin le 10 de mai prochain.

LU WELL. — Jeudi soir, A l’occasion 
de la visite de Mlle Al. A. C. Caisse, 
duu.< sa famille, plusieurs amis so sont 
réunis chez AI. Wilfred Caisse, rue Sa­
lem. Un fit la partie de cartes et les 
prix furent chaudement contestés. Los 
vainqueurs furent Aille Roussin et Al.
J. C. Alanseau qui reçurent de jolis ca­
deaux en récompense de lour succès. 
Mile R. Bigoucsse et AI. F. X. Dai­
gle reçurent les prix de consolation, 
(booby.).

Après la partie de cartes, on fit 
du chaut, de la musique et tout le mon­
de s’amusa on ne peut mieux. Ren­
dant la soirée de succulents rafraîchis­
sements furent servis et la famille 
Caisse fit les honneurs de la veillée 
avec toute la courtoisie qu’on lui cou- 
natt.

—Fred. Sweetsor, un jeune homme 
de la campagne, vint raconter A la po­
lice de cotte ville, l’autre jour, qu’il 
s’était fait voler cinq dollars par un 
habile filou. Il dit qu’il était étranger 
en cette ville, et qu’il était on quête 
d’ouvrage. Il rencontra un homme de 
bonne mine sur la rue Branch, et il ne 
tarda pas A faire sa connaissance. 
L’homme A l’apparence do gentleman 
promit au jeune Sweotser de l’ouvrage 
s’il voulait consentir à acheter et A por­
ter un habit d'uniforme bleu A bou­
tons de cuivre. Sweetser accepta vo­
lontiers. ^on compagnon lui dit alors 
qu’avant de se rendre A son bureau, il 
avait Quelques affaires A transiger, et 
11 insista pour se faire accompagner j 
par le jeune homme. Après avoir vi­
sité trois ou quatre endroits, le filou | 
demanda à Sweetser de lui prêter $.** 
et qu’il les lui remettrait une fois ren­
du A son bureau. I* jeune homme, 
peu défiant de nature, prêta cette som­
me A son nouvel ami, qui le quitta tout 
I coup, “juste pour un instant, afin 
de payer une note,” dit-il, en entrant 
dans i’écurie d’un loueur.

Et le filou ne revint pas.
Le dupé ne se rappelle pas bien la 

rue sur laquelle est située l’écurie qui 
a servi nu filou pour s’échapper.

WORCESTER Mardi soir, a eu 
Heu A In salle St Jean-Baptiste, une dé­
monstration qui honore A la fois et le 
héros de la fête et ses compatriotes qui 
y ont vpris part. Environ deux cents 
couplet se réunissaient pour fêter le 
soixante-troisième anniversaire de la 
naissance «b* notre distingué conci­
toyen, îe docteur F. D. Fontaine. Une 
«dresse do circonstance a d*abord été 
lue par le docteur L. L. Auger.

Uu cadeau couaistant en une certaine 
■•mise en or lui a été remis. Mme Fon-

►I

position était représentée par sa fille, 
Mlle Allierfine Fontaine, A laquelle 
Mlle Fruneuu, une charmante enfant 
de huit amt, remit uu joli bouquet eu 
raccompagnant d'un compliment appro­
prié. Le docteur Fontaine répondit en 
termes émus. Successivement invités à 
dire un mot sur les sujets ci-après in­
diqués, les orateurs dont les noms sui­
vent diacoururent tour A tour à la 
grande satisfaction de l’auditoire qui 
ne leur ménagea pas h s applaudisse­
ments : L’avenir des Canadiens-fran­
çais aux Etats-Unis, Dr C. J. LecUIre, 
de Danielson ; Le Canada, Dr L. L. 
Auger, de Worcester ; Lu presse, Ré­
mi Tremblay, rédacteur de 1’ “Opinion 
Publique” ; Et» héros de la fête, Dr 
I’*»*uj. l’agnaut, de Springfield et le Dr 
J. II. Pu!,irdy, de Fitchburg : Nos da­
mes canadiennes. Dr J. M. Bteele, de 
W orcester et le Dr C. Gariépy, de 
Fitchburg.

M. L. J. Latour agissait comme maî­
tre des cérémonies et présenta les di­
vers orateurs.

Les docteurs Morasse, de Putnam et 
h* docteur J. II. Boucher, de Woonsoc 
*iot, dont les noms figuraient au pro 
gramme, comme devant parler, le pre­
mier sur “le héros de la fête” et le sc 

! coud sur “Nos «lames canadiennes’ 
avaient télégraphié au dernier moment 
«pi’ils étaient retenus chez eux par des 
raisons majeures. La fête s'est termi­
née par une danse dont voici le pro­
gramme : Quadrille, Bienvenue, Qua 
«Irille, Dr F. D. Fontaine, Contra, Mo 
ney Alusk, Quadrille, Nos Orateurs, 
Quadrille, Portland Fancy, Quadrille, 
Nos Sociétés. Contra, Virginia Reel 
Quadrille, Notre presse, Quadrille, Le 
Réveil, Quadrille, Portland Fancy,Con- 

! tru, Chorus Jig, Quadrille, Les Dames, 
Quadrille Portland Fancy, Contra, Vir- 
ginia Reel, Quadrille, Au revoir.

Voici les noms des organisateurs : co­
mité exécutif, Jos, Morchesseault, pré­
valent ; J. F. Dupré, vice président ; 
L. J. Latour, secrétaire ; H. De (fosse, 
assistant secrétaire; Lévi Beaulieu, tré­
sorier. Comité de réception, L. J. La- 

1 tour, président ; Clovis Aliville, Frank 
Voté, Adélard Massé* A. L. Alogô, F, 

j D. Latour, J. V’. Alarois, A. H. Foutai- 
! ne, A. B. Bruuellc, A. J. Trudel, C. H.
| De Fossé. Directeur de danse, Pierre 
1 Goodney.

—Lue véritable soirée de surprise 
avait lieu jeudi soir A la demeure de 
AI. Félix B. Olivier, 19, rue Lee. M. 
Ulivier, le marchand bien connu, en a 
été lui-même l’objet, et quand AI. Jo­
seph A. Brûlé, au nombre des amis 
réunis, lui a présenté un secrétaire à 
couvercle roulant, il a été tAlement 
ému qu’il a pu A peine balbutier ses 
remerciements. Il y a eu goûter et 
amusements divers ; tout a contribué 
A faire de cette soirée une réunion qui 
ne sera pas oubliée de sitôt par lej^iis- 
sistants.

MAINE
LEWISTON. — Le plaidoyer de la 

défense, dans la cause de la ville de 
Lewiston vs l’ex-colleeteur des taxes 
J E. Gagné et ses cautions, W. E. 
Cloutier, Frank Finette, George A. 
Wiseman, Arthur T. Rony et Z. Blouin 
a été déposé eu cour, mardi après-midi.

RHODE-ISLAND
WOONSOCKET. — La fanfare du 

Gymnase Ste Anne, donnera un con­
cert A Central Falls, le 13 mai, ; un 
autre au Gymnase Ste Anne, le 17 
du même mois, et enfin un dimanche 
prochain, A Franklin.

—-A l’assemblée du Cercle National, 
tenue jeudi soir, la nouvelle constitu­
tion a été lue et acceptée. Les confé­
rences, qui se donnaient tous les ven­
dredis.sont remises indéfiniment à cau­
se des exercices de la pièce que le 
cercle vient de mettre A l'étude.

—M. Jos. Picard, de Social, emplo­
yé A la construction du nouveau ma­
gasin de M. A. Decelles, sur la rue 
Cumberland, est tombé jeudi nprèsémi- 
di, du haut d’un échafaud, et s’est bri­
sé une côte. Il est actuellement sous 
les soins du Dr Jetté de Social.

—Un beau monument vient d'être 
placé sur la tombe du regretté J. B. 
Fontaine, au cimetière canadien.

—M. C. Thibeault. de Social, doit 
partir, lundi prochain, pour le Cana­
da, avec intention d’y demeurer.

—M. C. Letourneau, de Roxton Falls, 
P. Q., est arrivé dans cette ville avec 
sa famille pour y demeurer.

—Iæ Cercle National a décidé à sa 
dernière assemblée, d’assister en corps 
A la célébration de la St-Jean-Baptiste, 
A Providence, cet été.

—Une séance sur l’acte demandant 
la création d’une commission de tra­
vaux publics A Woonsocket, a été tenue 
jeudi A la législature de l’Etat.

Le maire Greene, les éehevius Ellis 
et Baily, les conseillers Hubbard et 
Smith. Geo. H. Miller, l’avocat Ballou 
et les juges Lee et Scott, ont tous parlé 
en faveur de l’acte en question.

NOTRE FETE NATIONALE
Comme il a été entendu que cette an­

née il u’y aurait pas d’autres démons­
trations que celles des parties üuest et 
Est, le bureau général de l’association 
St Jean-Baptiste a décidé d’accepter 
l'invitation des sections qui célébre­
ront, le 21 juin pour l’Est et le 28 juin 
pour l’Ouest, et il a invité les autres 
sections de l’association* St Jean-Bap­
tiste A se joindre aux sections qui ont 
déjà commencé l’organisation.

Dans la partie Est, les sections Ste 
Brigidc, Sacré-Coeur et St Vincent de 
Paul travaillent activement pour assu­
rer le succès de la démonstration. La 
soirée «lui devait avoir lieu dans la nou­
velle salle Ste Brigide, le 22 juin, a été 
anticipée au 15 du même mois, vu que 
le 22 étant la veille des élections géné­
rales, cela aurait pu empêcher un grand 
nombre d’assister A cette soirée qui se­
ra des plus intéressantes. Les meilleurs 
amateurs des trois paroisses préparent 
activement le beau drame eu trois ac­
tes de Ch. le Roy-Villars, intitulé. “Le 
Goudolier de la Mort, ” et le cercle La­
martine jouera une des plus désopillan- 
tes comédies de Eugène La Biche, inti­
tulé : “ La Grammaire. ” 11 y aura aus­
si solo do violon, déclamations et or­
chestre complot. Comme le drame du 
“ Gondolier de la Mort ” se déroule A 
Venise, l’on peut s'attendre A voir de 
riches décors et de brillants costumes.

Ix's billets seront en vente dans quel­
ques jours.

Ia> comité d’organisation de la fête 
de la partie Est a décidé de publier un 
programme-souvenir vers le premier 
juin prochain, il 32 pages, couverture 
en couleurs, qui contiendra tous les 
renseignements possibles sur la proces­
sion, banquet et soirée, il en sera distri­
bué 15.000 gratuitement.

Toutes les sociétés do bienfaisance, 
associations ouvrières et autres sont in­
vitées A figurer dans la procession de 
la partie Est et sont priées de commu­
niquer avec le secrétaire du comité 
d’organisation, No 153 rue Shaw.

MEDECINS INTERNES

L'élection des mé«iccins-int€*rnes de 
l’hôpital Général de Montréal a en 
lieu hier. Le docteur Rldley McKen­
zie a été nommé mé«lecin surintendant, 
et les docteurs Fisk. Leslie, Patrick, 
MncArtnoy let McDonald, médecins 
internes. lie docteur Kiughorn reste­
ra A l’bôpital Jusqu’A ce que le doc­
teur McKeniie soit rétabli.

PAR MARCOTTE FRERES

VESTE AU COMMERCE
Nou» rendron» à no» mil»», rus 81 Jae- 

qu*» MEK» Ki:i>I et JEUDI. < »t 7 courant, 
à dix h«ure» chaque Jour, un stock de mxr- 
chandiHT» évalué à |30.uuu et comi renunt :

S caisse» d'Indienne. 10 calK<e» de tweed*. 
& caissve de tus eu cachemire, f> cuisse de 
butute ; S cu;s*c* de rideuux en dentelle, 
une cuisse de ruban». S cuibses de coton car- 
reauté. 4 caisses de fl&nelle. 1 caisse de mous­
seline, : caisses de cravate» 2 cuisses de 
gunts assortis. 3 caisse» de chemises assor­
ties 1 {caisses de chupeaux en feutre. B cais­
ses de chapeaux de pallie, *0 cuisee» de 
chaussures d hontmea

Un stock de fertonnei les. coutsllsrls* ar­
ticles émaillés, poulies, vis à Isvisr. ste., et<x 
évalué à oou

Sans réserve et en lots pour le commerça.
MAKCOTTE FRERES.

1S3—* Enranteurs.

VENTE PAR ENCAN PUBLIC
A nos salles. M rue St Jacques. MERCREDI 
le 6 COURANT, à midi : 2plano». vitrines 
de magasins, auvents, balances, coffres- 
forts. t^rnltures de magasins, canlstre* A 
thé. un ameublement de salon, poêles, ca­
dres. chaises, barils vides »t autres, artl- 
ticles. Sans réserve.

MARCOTTE FRERES.
153—1 Encanteura.

VENTE DE CHAPEAUX
Nous vendrons A nos salles, rue St Jac­

ques. MERCREDI ET JEUDI, 6 et 7 cou­
rant. tout le stock de chapeaux de feutre, 
mous et durs, provenant du magasin de 
lirahadl, de la rue Notre-Dame ; tout est 
de première classe et sera vendu absolument 
sans réserve et m lots pour convenir au 
commerce. Chapeaux et casquettes en tous 
genres. Vente A dix heures chaque Jour.

MARCOTTE FRERES, 
153—S Encanteura.

VENTE DE MODES
Nous vendrons A nos salles, rue St Jacques, 

MERCREDI ET JEUDI. 6 et 7 courant, un 
stock de modes provenant d'une faillite, au 
montant de $2.000. et comprenant : plumes, 
fleurs, rubans, velours, garnitures pour ro­
bes et chapeaux, sole et fil. boutonp, mous­
seline, chapeaux garnis et non garnis, den­
telles, broderies, etc., etc., sans réserve et «n 
lots pour le commerce. Vente A dix heures 
chaque Jour.

MARCOTTE FRERES, 
153—3 Encantsura

Rh Al' PROdBAMMK

Allô* nu 
mauclie, il

parc Sohmer, demain, di-
y a uu excellent program-

GRANDE VENTE A L’ENCAN
-------- de--------

MAGNIFIQUES MEUBLES... 
...GARNITURES de MAISON

Xeoft et de Seconde Main.

Nous iommes autorisé* par les propriétai 
res. de vendre à l'encan et sans ro»erve, le 
plug bel assortiment d'ameublements de mai 
son, comprenant : 2 splendides pianos coïta 
ge. beaux grands miroirs, un grand lot de 
cadi es et gravure», bibliothèques, bureaux 
fauteuils, chaises de bureau. 30 splendides 
sets de salon en soie brochée, Turkish rugs, 
broc&telle de soie, peluche et en crin, mngni 
tiqnés canapes en crm, en cortloroy. niagnifij 
ques carro.'scs d’enfants. 25 sideboards et ta 
bJesadiner en chêne et noyer noir, chaises 
couvertes en crin, 25 rouleaux de tapis a la 
verge, splendide toile cirée. Turkish rug. 30 
rouleaux de prélart, à la verge, en lots con 
vonabh-s aux acheteurs, magnifiques rideaux 
en dentelle, portieres on ehenille et polos, 30 
sets do chambre a coucher en chêne et noyer 
noir et autres dessus en marbre et unis, soin 
miers, matelas, couvrepied» en marseille, 
sofas-lits, lits corniche, tablos, chaises, etc.

Aussi, venant d une maison privée, pianos, 
sets de salon, ameublements de salle à diner, 
sots do chambre, tables, chaises, poêle de cui 
sine, poêle a gaz. gazeliers, lampes, vaisselle 
TdrrerU, argenterie, tapis, prelart, etc.

Vente sans réserve,

Mardi Après-midi, le 5 Mai,
aux Nos 1693 et 1695 rue Xotre-Dama.

Vente a 2 heures p.m.

153- 2
MARCOTTE FRERES.

Eucanteurs.

Beau MOBILIER
A L’ENCAN

Mercredi, le 8 de Mai
A la résidence de Tex-iugo Barry, No 

463 rue Sherbrooke.
Madame Barry nous a don* é instructions 

do vendre tous sen meubles et effets de ména­
ge. sans aucune réserve, a 10 hrs du matin.

Un piano droit coûtant $500.00, tapis Wil 
ton et Axminslcr, deux grands miroirs, six 
gazeliers avec lumières «'lectriques, fauteuils 
u dossiers élastiques, deux ameublements de 
salon, belles gravures et peintures, rideaux 
de dentelle, portières, table do centre, orne­
ments de salon, buffet en noyer noir, i halsca 
recouvertes en cuir pour salle a manger, ta­
ble à rollonge, argenterie, trois ameuble­
ments do chambres a coucher avec dessus en 
marbre, matelas de crin, sommiers élasti­
ques, fatitoui s et le contenu de quatre autres 
chambres a coucher, poêle do cuisine Leader, 
poêle à gaz, ustensiles de cuisine, etc.

Vente k 10 heures a.m.
MARCOTTE FRERES,

153—3 Enoanteurs.

AVIS DE FAILLITE
Dans l'sLffalre de ODILON LAFREXIERE, 

boucher, failli.
Les soussignés vendront à. l'encan public, 

aux places d'affaires du failli. No 866 rue 
DeMontigny et 00 rue Prince Arthur, LUNDI 
LE 4 MAI 1896, à 11 heures a.m.. tout l'ac­
tif cédé on cette affaire, comme suit *
Fonds de commerce consistant en lard 

salé. Jambons salés et viandes fu­
mées, au montant de......................... $1340.85

Fixtures d’étal.............................................lui.70
Chevaux, voitures, harnais, sto. . . 82^.'W 
Dettes de livres pax liste........................ 866.50

12227.14
Les magasins seront ouverts pour Inspec­

tion. samedi le 2 mal prochain. Pour autres 
Informations, s’adresser A

BILODEAU & RENAUD, 
Cessionnaires,

15 rue St Jacques. Montréal.
MARCOTTE FRERES, 

Enc&nteurs. 25.80,2

AVIS de FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DK

G.L. LEMIRE
Drummondville. Insolvable, 

soussigné vendra è l'encan public, au 
bureau do Lamarche A Benoit, No 1709 rue 
Notre-Dame. Montréal.

Mardi, le 5 Mal, 1SOO, à 2.30 p.m.
l'Immeuble ci-après désigné, appartenant au 
failli.

Un emplacement sitné nu sud ouest <ip la 
rue Hcriot d.«n«5 la ville de Drammondville, 
contenant Ut pieds de front sur 132 pieds do 
profondeur, mesure anglaise, borne en front

Îi*r la dit«s rue, en profondeur par la rue 
Iroek. du côté nord-ouest par J. T. Caza, et 
du cOté sud-ouest par A. AValsh. Ledit em­

placement connu et désigné sous le nu- 
m«*ro cinquante deux des plans et livres de 
renvoi officiel* du quartier Ouest de la 
villa «le DrummondvUie.
t’ette vente »era faite sujette aux hypo- 

thèouoset autre* charges affectant la dite 
propriété, et aussi à la charge dos frais de 
vente.

Pour plu* amples informations, s'adresser à 
A. LAMARCHE,

Bureau T.anrirrhe & Benoit, 
1709 rue Notre-Dame. Montréal.

PAR FRASëR FRERES

VENTE ATTRAYANTE —Excellents Msu- 
blt» et effets do menage modernee, lus 

meilleurs lapis de Bruxelles, eu*.
Ijc-s soussignés vendront à la résidence Ne 

13" i «e Hutchison. LUNDI MATIN. LE 4 
DE MAI. toi:» les magnifiques meuble» et 
effets de ménage, comprenant les meilleur» 
tupls de Bruxelles, nnuties de salon, très 
beau cunm>é rembourré en crin frisé, a 
coûté $75. à New-York . rideaux et portiè­
res. paillassons turcs, pupitres de salon 
en acajou, canapé en rotin, berceuse dépareil­
lées. tupls de Bruxelles, de pass.-ige et d’es­
calier, ameublement de chambrea K couch» r 
en noyer massif «lu Tsnnesae, dessus en 
marbre, ameublement de chambre tt coucher 
en chêne, lee meilleurs matelas en crin frl»é. 
sommiers éiastiquas, couvertes, couvrepied». 
oreillers de plume», belle garde-robe, ma­
gnifiques paniers A ouviuge, meubles de h.tüe 
A manger, service A dîner et verrerie, ne'.te*, 
encyclopédie américaine. Ifc volumes et un 
lot d'autree livres, range artistique et facile 
à conduire avec accessoires A chaude,

, d» i
Tout est de première classa et que depuis 

quelque tempe en usage.
Vents A 10 heures.

FRASER FRERES.
153—3 En. auteurs.

No 94 RUE VICTORIA
Vents de meubles de ménage, A la rési­

dence ol-dessus, LUNDI MATIN. LE 4 DE 
MAI. comprenant en partie, 8 ameublements 
de salon, tapis, rideaux. Images, prélarts. 
poêle de r*!*****6' tapie d'o.-caller, meubles 
de salle à manger, table de bibliothèque, plu­
sieurs ameublsment» de salle A manger, poê­
les de cuisine et pluslurs outres articles de 
ménage. Vente A dix heures.

FRASER FRERES,
153—3 Encanteura.

MARCOTTE FRERES.
Encan t surs. 18.25.2

ECURIE DE PENSION
ET DE VENTE

TV ORClb H dAelr» Informer 1* publie qu'il a 
ouvert «ne «-carie pour louer et pour vendre de* 
chevaux, su b'o 7»0 R»»«> A! André, tout pr'-1» 
de 1» ru-.- st Denis Ou do la rus Thernsr, oû II s l’in- 
t « ii n i's donuer son nttei tlon pSTsonnslIe an 
louas# et A 1s vente dsa ch«*v»um. kolatrè et bien 
aéra. MnUse agsefteuse» séparées. 149—3

Dans notre Splendide...
...Nouvelle Salle de Vente

Meubles st effets de ménage à l'encan 
meuble» de salon, ds salis A inangsr st de 
chambre A coucher, tapis, plane». orgues 
poêle et ranges de cuisine, etc., etc.

Encan régulier hebdomadaire, A notre nou­
velle salle de ventes monstre, Nos 4^3 et 4£»5 
rue St Jacques. VENDREDI MATIN, LE 
8 DE MAI. A 10 heure»..

Ventes privées chaque Jour. Avances su 
comptant sur consignation. Les consignatai­
res peuvent compter sur d*s prix Justss st 
de promptes remises au comptant.

Un grand nombre de personne» assistent 
à ces ventes. Excellent emmuga»lnag» pour 
piano», meubles, etc.

Inventaires, évaluations et appréciations 
faits.

FRASER FRERES.
8,5,7 Encanteurs.

Vente de magnifiques Meubles de Mé­
nage modernes, Tapis, etc.,

A la résidence No 4333 Rue ftte-Cntherlne 
Justs A l’oasst ds l'avenus Qroena

MARDI MATIN, LE 5 DE MAI
Comprenaut su partie, très bons tapis de salon, 

bel ameublement de salon, beau canapé an solo, 
peintures à l'huile, chais» s d** fantaisie, beaux ri. 
denux en dentelles et baguettes, portières en che­
nille, violon et boite, horloge *;n marbre, orne 
ments, carpettes Kensington, bel am«'ublt ineut de 
salle à mander en chêne, esquisses service à dîner 
et verrerie, b bllothèque, Jolis meub «‘s en noyer et 
autres m ubhs de chambre à coucher, matelas, 
sommier» élastiques, oreiller-, services de chambre, 
couchette en fer, tapis tapestry, tapi# d'e-caliurs et 
prélarts, glacière, bon poô e .1 g «e, ustensiles de 
culsiiie et plusieurs autre-* articles de menage aussi 
bons que des neufs. Vents A DIX heures.

fr'UASKK FRERES.
153—2 Encan tours.

Grande Vente Régulière à l’Encan
-----DB------

Chevaux. Carrosses, beau Victcria, Har 
nais. etc. a notre splendide nouvel 

entrepôt. Nos 131 a 137 rue des 
Inspecteurs, angle de 

la rue St Jacquea,

Mardi après-midi, le 5 Mal,
Comprenant Une bonne Jument baie. 15 mains 
de hauteur, 6 ans, avec bon harnais, buggy , cheval 
bal, 7 ans, 15 mains, sain et franc sous harnais; 
Jument brun phoque, 6 ans, très douce, très bonne 
pour la route; cheval brun phoque, 5 ans, ‘ô1» 
mains, doux sous harnais ; p u-icur? autres bons 
chevaux de promenade e: un gr 'nd nombre de che­
vaux «ie travail, très bon Victoria (vis.bin main e- 
uant). wagon Quôb c. wag ns expre-s neuf» et d’oc­
casion. > barrettes à ressorts, tmggles, etc. Grande 
variété de harnais, selles, brides, etc, etc. Avances 
au comptant sur c mstuiigUor.s. Les ▼• □te# «ont 
très bien suivies. L«^« consignataires i euvent comp­
ter sur de prix Justes et de promptes remuas au 
comptant. Vante à 2.30 heures.

153-2 FRASER FRKRKS, Encanteurs.

PAR BENNING et BARSALOU

Vente d'un Lot Vacant de Valeur
Coin des rues Notre-Dame 

et St-Félix

M.Les Boussicpiô* ont reçu instructions de 
Edouard Martil, de vendre sur les lieux.

LUNDI, le 4 MAI 1896
A ONZE heures a,m., le lot vaesnt situé au 
coin des rues Notre-Dame et St Félix, mesu­
rant 48.10 pieds sur la rue Notre-Dame par 
une profondeur de 77 pieds, superlicio totale 
3788 pieds.

Avantage exceptionnel de se procurer un 
lot des plus avantageux dans cette localité.

On attire l'attention des capitalistes sur 
cette vente. Conditions faciles.

Pour le plan et toute autro information, 
s'adresser au bureau des soussignés.

BENNING & BARSALOU.
Encanteurs.

147—7 86 et 88. rue St-Pierre.

Vente au Commerce
D’an Stock de Banqueroute

de Nouveautés.
Hardes faites. Toiles de Ménage 

Chapeaux et Casquettes. 
Chaussures. Ferronneries, etc., etc. 

A L’ENCAN
BENNING & BARSALOU, encanteurs. 

vendront s leurs Galles de Ventes, Nos. 86 et 
rue St-Pierre,

Mercredi, le 6 Mai prochain,
Un Stock de Banqueroute de Marchandises 
assorties, convenant au Commères de» Mi­
sons du Printemps et d'été.

--------aussi---------
15 Caisses d'étoffes. Doublures, Satins, sto., 

-----aussi-------
(Pour le compte des Fabricants.)

150 doz. Corps et Caleçons en Cot on, —100 doz. 
Corsets assortis, 60 doz. CasqueUes et 
Chapeaux. — 60doz. M«»hair Braid. Aussi, 
10 Caisses Toile de Ménage. Ks»uiemain», 
berviettes. etc. Aussi. 100 Ix)ts de Hardes 
faites. Aussi, 50 Caisses. Chaussures nssor- 

tie*. Aussi unevarietéd autres marchandises. 
Le tout, pour être vendu en lyote convenable 
aux Acheteurs. Vente à 10 hrs a.m.

BENNING «t BARSALOU. 
153-3 Entante tirs.

STOCK DE

Marchandises Endommagées
A L9 ENCAN

Le» soussignés ont reçu instruction de ven 
dre sur les lieux. No 188 rue Amherst, (en­
tre les rues Dorchester et Ste Catherine),

LUNDI, LE 4 MAI
Un stock considérable de Marchandises en­

dommagée», consistant ;
Meublet», Ferblanteries,

Ferronneries. Machinerlce,
Mouline. Machinée A coudre. 

Outlle, Portes, Jalousies, 
Chasms. Comptoirs ot 

Tablettes.
-----AUSSI-----

Un Cheval, un Express, deux Voitures, 
Charrettes et Tombereaux, etc., etc.

Ti ote à DH heurts précises A.M.
BENNING A BARSALOU.

158—I Encanteurs.

(TNE assemblée générale des actionnaires 
J de lacompagnie d assursncocontre le fou 
8t-Tau rent Incorporée en vertu des 49et50 Vic­

toria, de la province de Québec, chapitre 71, 
ut a lieu au No. Dé), rue Ht-Jacques. Mont­

real, «banihre 7. troisième plancher, le hitns 
lour do mai prochain, a U hrs ds 1 avant-midi, 
dans le but dciire des Directeurs et de tran­
siger d'autres affaires.

Montreal, 27 avril 189&
T GAUTHIER,

158-18 * DireoX pro*

Un Placement Pare
Un bloc de huit logements, rue Poupart; 

on peat l'a» hrlerè un prix beaucoup plus bas 
que sa vraie valeur.

Nous n exigeon» uu un petit montant comp­
tant. La balance ieut rc-ur a un taux d in­
térêt exce»»iveinent Las pour un certain nom- 
bi o d aaa« es, nu quoi cur. C est une
occasion rare. Profile» eu.

S'adresser a

M. BHAMC1T
17HO Hue Notre-Datne

7 11.14.1S.21.25.28.2 . n ■ - i.

FIAT A LOUER
RUE CHARLEVOIX

No 413—Milieu, 7 pièce», bain et w.c.
Loyer, $14.00 par moi».

No 415—-Haut, 8 pièce», bain et w.o. 
Loyer, $14.00 par moi».

S'adresser à

R. GOHIER & FILS,
80.1.4 4 RUE bT LAURENT.

PAR HICKS

Vente d Articles
JEIV 130 U A IN li:

Les sousRlgné» ont reçu instruotious de R. 
8. WHITE, écr, percepteur des douanes pour 
le port de Montréal, de vendr» a l'encan pu­
blic. a

L’EXAMINING WAREHOUSE 
No 31 rue Common

MERCREDI et JEUDI
Las 6 et 7 Mai

Les articles suivant» par Catalogue et 
contenu» dans l'entrepôt ol-des­

sus mentionné
1. Articles en entrepôt sujets à l'examen et à

l’ordre du percepteur, non réclamés jus­
qu’au 1er janvier 189&

2. Articles vendus a la vente de mal 1894 et)
encore non réclamé» dan» rentrepôt.

3. Article» abandonné» pour droits do douane.
4. Articles saisis.
5. Article» non réclamés sur lesquels on a

paye les droits.
6. Article^ non réclamés sujet» aux droit» ds

douane.
Conditions comptant. Un dépôt de 10 p.o. 

sera requis sur adjudication de chaque lot. 
Les Catalogue» sont maintenant prêts.

Vente chaque jour» DIX heures.
M. HICKS & CIE.

151—5 Encanteurs.

Aux Constructeurs ou Spéculateurs

9 LOTS 
sur lu rue 

Ste-Catheriue 
(Westiuouiit)

F<
153-1

27 x tOi) chacun 
À une ruelle 
bien situé»

On échangerait 
pour

propriété sur la­
quelle il y a des 
construction!.

McM A N N»
178 ra« St Jacques.

Sous l'Acte des Liquidations
1 »» simiiiE.Province de Québec. 

Lislrict de Montréal. 
No. 104.

IN RE The Dominion Tubular Lamp Com­
pany, en liquidation, et J. Hamilton 
Ferns, liquidateur.

Avis est par les présentes donné aux créan- 
cio » do la dite Compagnie, et à tou» ceux 
qui ont des réclamation» contre elle do le» 
produira entra les main» du dit liquidateur le 
ou avant le 22ieme jour de mai prochain.

153-1

J. HAMILTON FERNS.
Liuuidateur.

183 rue St Jacques. Montréal

Grande Vente 
D'immeubles

Nous nous proposons do faire une
Vente à l’Encan de Lots à Bâtir.
do la Montreal Land and Improvement 
Co. Propriétés sur les rues Notre- 
Dame, Ste-Catherine, Ontario. Rue 
Notre-Dame et Cross, quartier Hoche- 
laga, SAMEDI, le 30 MAI. Les Con­
ditions seront particulièrement faciles.

H. JOSEPH & CIE,
Agents.

James STEWART & Cie, 
Encanteurs.

IM-l

A VENDRE

PROPRIÉTÉS

PAR RAE & DON NElLY

The Fforu.*,/
A»CTK)H£E(«SV^

2.30 HRS P.M,

Kae A Donnell)
VENDRONT

A IViu'an. absolument sans rstorv» 
Meuble» ds salon, do »ullo .» manger, de 
chambra u coucher, table» de centre,chai­
se*. dcparcilli-e», berceuse», etc.

Aussi un lot de mer.blej ot effet» de ménage 
d'occasioA. transporte» » no# salles pour eu 
faciliter la vente.

Mardi après midi, le 6 Mal 
4 nos salles. 741 et 243 rue St Jacqus*. com­
prenant: Ma^nin«iU >» ameublement» d< «a 
ion evecdoSHior en fil de fer. on brocatello, 
peluche ot tapestry, table» de centre en chêne 
et no>er. « baise» de «allé a uidnK«*r. buîfcte 
(side board-d. tablos a rallonge en rhene, noyer 
et autres bot» francs, beaux ameublement» 
de chambre a coucher, coochatte» en ter a 
combinaison, eominier» élastiques, maiclu» 
en crin et on laine, rideaux f-uis-o et Notting­
ham. portieres en chenille et en tapestrv.cou- 
\ repied» blancs et de'coulenr. tapis do Brux­
elles et tapestry en carpette» et u la verge, 
j aillabsons et natte» d Orient, nouvelle consi­
gnation, magnifiques dessins, difiorente» 
grandeurs ; prelart» anglais, vaisselle, cou­
tellerie, beaux carrosses de bébés, etc. Aussi, 
une quantité do meuble» et effets d occasion. 
Le tout sans reserve. Vente à 2.30 heure».

Uih A ffOVWKUT.
153—2 Encan tour».

Ql
AMUSFMENTS

t'EFS*» TllFATMK—chaque »olrc«t e»e- 
uitlna Mutin *»» uiriert-dl • t • ‘m^ot. Le» 

n»»tr«i» de couleur de Al. 4», FIELD, dans
►“DARKEST AFRICA” « 444

Prix spèciaux populaires. 75c, 60e. 25e; niai*» 
Dê«« 61H:. 38e, ‘ 5c niil»t» maintenant en v, me au 
tb^ air», cher 8baw et eux hôtels. 4 rt 5 Mal. deux 
gfaml<*» représentation» au prdtit d» l li< pitol
No r** D ni®. 143 -8

ULEN S THEATRE
Lundi et Mardi, 4 et 5 MalQ

Deux Soirées Dramatiques ei muslcaies
Au l*ro0t de UMupilut Noir*»!>«»*>»•

Boa» 1» patronage de Bob F-xceileoce Lady Atordsea
P <rtt» tnuMojte : F. Jehtu Prume. M Dubois. Mm» 

Hexaberg, 't- Jo». Saucier. MU» Terruult, Mme La« 
mont •♦..'no, Mme lloucher, M. Renaud.

Opératte Chanteuse par »mour. Mm» Ronnatl. 
Cou*• -lie : A la Porte, Mme de (Joozajue, MM. G 

Beaubien et P. Lacoste.
Opérette Le» Virtuose» du Pavé, Mm» BennatV

M. Bai ! 1 y (1er »o»r).
Opèref» limsolr VotaiD, Mm» BcnnaM, M. BalV

ly (2me soir).
Orcht .tr. Hébert et Renaud. Prix $1. 75e, 50o 

26c. Lo:«* $> et $6. Siège» ruvervé» «t loge» mala 
tenant an vente che» J. W. Hhaw 4 Ce, 2274 ru»
Ste Catherin*). 14d—8

heatrb royal
Semaine du 4 Mai. Après midi et soil

The P£dple.s 
AflCTlONEEp

ANNONCE
PKULnil.VAIRE

THB FORTUNK TELLER
Prix ordinaira. Semaine suivante :

! A Gardner. CUaa
153—d

Nous annoncerons dans La Preble de 
lundi, la vente de riche» peintures à 1 : uile 
et aquarelles, qui tunt l’œuvre do 1 artiste 
de talent. Canadien, bien « onnu, J. MA. 

WEK MARTIN, R. C. A. Cette Collection 
comprend plusieurs belles photographie» de 
Da> <>age» Canadien» intéressant».

RAE A DONNELLY 
163-1 Encanteura.

TIIEATRF. FRéHCAIW---------------
Rue Ste Catherine, près rue St Lsuxsn 

Représentations non Interrompue». Joyeuse ro 
présentation de la comédie drôlatiqu»

------“O VU BOYS"------
•t nn magulflque programme d» Vaud»vlll».

Prix lüo, 20c, 25c. 148—6

Maison» Artististlques Modernes 
à vendre à V Annexe de Mont- 
tréal,

(Pré» de la ville Incorporée de Si Louis.
Population 7,700.)

L-RUE WAVERLET. No» 23 et 25 (près des 
rues St Urbain et Fairmont), 2 maisons 
neuves, en brique solide, façade en bri­
que pressée, garnitures en pierre, aveo 
large véranda. 1er plancher : grande salis 
d’entrée, salon, salle à manger, et cui­
sine. 2e plancher : 4 chambre» 4 coucher 
et chambre de bain, soubassement aveo 
plancher en ciment, divisé en chambre à 
fournaise, buanderie et chambre de dé­
barras, (storeroom). Ces maisons sont 
pourvues de beaux manteaux do chemi­
née en bols franc et sont décorées avec 
goût. Lot 25 x be pieds à une ruelle. Prix 
$8,800. Paiements $500 comptant, la ba­
lance $33 par mois. Ou un plus gros 
montant comptant st termes pour con­
venir.

I.—AVENUE DU PARC, maison neuve, fa­
çade en brique pressée, garnitures en 
pierre «façade beau dessin aveo tour). 1er 
et 2e plancher, divisée comme la maison 

c l-dessu» mentionnée, le soubassement 
contient chambre à fournaise, cuisina 
extra, chambre «le déliarras, chambre à 
coucher des servantes ou domestiques, 
aire d’entrée en avant et en arrière. Cette 
maison est Unie en bois franc et élégam­
ment décorée et pourvue de cuvettes et 
éviers en porcelaine. Lot 25 x li)3 ù une 
ruelle. Prix, $5,«.*0ü. $1,0«)0 ou plus comp­
tant. Maison adjacente vendue.

$•—AVENUE DU PARC, maison neuve en 
brique solide, a 3 étages, façade en tuile 
américaine. 1er plam'her : salon, salis 
û. manger. large salle d'entrée, et cuisine, 
finie en bois franc avec bel escalier. 2e 
plancher ; bibliothèque, 2 chambres A 
coucher, chambre de bain et w.c. sépa­
rés. 3e plancher ; 4 chambres a coucher. 
Cette maison est très bien décorée par­
tout. Le soubassement est divisé en 
chambre ü fournaise, dépense, etc. Lot 
25 x 110 pieds à une ruelle. Prix $5,500. 
$500 ou plus comptant. Maison adjacent# 
vendue.

4— RUE MANCE, très beau cottage neuf,
façade en pierre, divisé comme ci-dessus. 
Toutes les chambres sont artistement 
décorées. Lot 25 x 93 pieds ü une ruelle. 
Prix, $3,5(K*. $500 ou plus comptant. Mai­
son adjacente vendue.

5— RUE MANCE, très Joli cottage neuf, fa«
çade en pierre, avec une tour, d'après 
un magnifique plan, quelque peu diffé­
rent h celui cl-dessus. Prix |2,ioo. Paie­
ment $500 ou plus comptant.

6— AVENUE DU PARC, 2 Jolies maisons
neuves, façade en pierre à sablon du 
Nouveau-Brunswick, avec devanture très 
Imposante, 3 étages. Ces maisons ont cha­
cune une grande salle d’entrée, un salon 
ayant porte de communication avec la 
salle à manger, et cuisine au rez-de- 
chaussée, le tout fini en chêne. Soubas­
sement, grande buanderie, chambre ds 
fournaise, dépense, etc., cuvettes et 
éviers en porcelaine, toutes !s chambres 
sont richement décorées. Lot 25 x 110 pieds 
& une ruelle. Prix pour vente Immédiate. 
$7,000. Paiements $l,0oü ou plus comptant, 
balance au gré de l'acquéreur.

7— AVENUE DU PARC. No 302. résidence
neuve détachée, façacle en brique pressée 
avec très grandes chambres de réception, 
passage, etc., finis en bols franc, 6 gran­
des chambres a coucher, cuisine, office 
du sommelier, buanderie, lavoir, etc. C'est 
une maison très attrayante. Lot 40 x 170 
à une ruelle. Prix $8,000. Paiements, $1000 
ou plus comptant, balance au gré ds 
l'acquéreur.

8— Toutes les maisons cl-dessus sont pour­
vues du meilleur drainage salubre, plom­
bage à Jour plaqué en nlckle, fournaise 
à eau chaude Daisy, etc., et sont soli­
dement construites et faites pour don­
ner des commodité* et le confort. Toutes 
les chambres sont bien éclairées.

Le patlnolr Tennis Parkside procure beau­
coup d’amusements durant l’été et l’hiver. 
Une nouvelle école protestante sera érigés 1 
cet été, située A deux minutes «le marche 
de ces maisons. La nouvelle église catholique 
est 4 quatre minutes de marche.

------- LOTS A BATIR--------.
Ceux qui cherchent un cher-sol et qui 

ne peuvent acheter une maison devraient, 
maintenant, s'assurer un lot A bâtir bien 
situé, d’après le plan de nos paiements men­
suels. $25 comptant et petits paiements men­
suels de $5 à $7.50, y compris l'intérêt, vous 
procureront un lot de 25 x 100, lequel dan» 
quelques années coûtera trois fol» plus. A us:- - 
tôt que votre lot sera payé, el vous le dé.-i- 
rez, on vous prêtera de l'argent pour bâtir j 
ou nous construirons une maison pour vous, 
payable par versements mensuels, absolu­
ment comme un loyer. Tenez bien compte 
que c’est le prix du terrain qui augmentera 
et non celui de la maison; et qu’en achetant 
un lot maintenant, vous sauvez la différence. 
Lots de choix à vendre sur le» rue» Duro- 
cher, Mance, Ft Urbain, avenue du Parc. Ft 
Laurent, Waverley, etc. A compte substan­
tiel sur gros montant» payés comptant. 
Agent» sur la propriété chaque Jour. Pour 
plans, détails, etc., s'adresser A

CLARENCE J. McCUAIG.
ChambreS, 162 rue St Jacques, Montréal. I 

Agents demandés.
Ouvert tous le» vendredis soir». 153 -1

THEATRE...
...FRANÇAIS

RUE STE-CATHERINE
Pré» rue St Laurent,

Semaino commençant lo 4 MB|
La compagnie d’artistes à fonds 

social, dans le drains 
émouvant

"THE GOLDEN GIANT"
Touts» de nouvelles figures.

10 artistes de vaudeville.

PRIX,
153-1

10, 20 et 25 cts

SALLE - WINDSOR
2- Conférences Illustrées—2

Par ie 
Lleut. R. E. PEARY

(Sur se» Kxplurntinn» dan* les drauk- 
des Iteglon* .4* cliques

SAMEDI, 2 MAI à 3 et 8,15 p.m.
lOO Magnifique» Vue» 4 1s Lanterne Magique 

Le conférencier eut un orateur éloquent e* 
pula&ant Prix de» elège» i Matinée 75c, 60O,
25c. Le «oir, $1. 75c. 50c. Aux magasin» d» 
musique de Nordheimer.de Shaw »tde Pratte. 
Tou» je» nl. ge» sont réservé». 141) -6

riatae du printemps du Professeur DCB- 
K EE pour commençants, lundi st jeudi soirs. Le- 
çous privée» donnée» le Jour ou le eolr. Prix baa.

!B3—■ 81 AVENUE EMO\.

Union Artistique 
Royale Canadienne

Oucorpore» en vertu de lettre» pateutss.»
14 Février 189-U

23S et 240 rue ST-JACQVE1
DISTRIBUTION D’ŒUVRES D'ART

Billets da. 
Prix de..

,. 25c à. 510 chacun 
55 à $5,000 chacun

69—n

Songer 
A L’Eté,

C’est songer à se baigner, — 
Soit dans lo ressac ou dans 
la rivière, — Vous devriez 
apprendre à nager. — C’est 
un exercice agréable ot sa­
lubre qui pourrait vous 
être utile un jour ou 1'autra.

Bon endroit pour ap­
prendre

Bains
de Natation 

Laurentiens
210 rue ( raig,coln Bcaudrj

Les Lundis Mvanl nsldl et les .Tier, 
crcdls npres-mldi sont réservé^ 
eux Dames. 188—j

ST
Ayant front sur les rues

DENIS et ONTARIO
COMPRENANT

Maison détachée, facade en pierre, sur 
la ruo St Denis ; et deux bâtisses neu- i 
ves en brique, sur la rue Ontario, com- I 
prenant six maisons sur plein pied . 
(fiats) ou logements, tous chauffés par ' 
fournaise à eau chaude. Nos 1516 à 
1622 inclusivement.

Cette propriété sera vendue on bloc.

R. K. THOMAS
Agent d’immeubles,
nuis HT .XACQ UES

2.5. 7-K

Boulevard DENIS
Nouvelle Paroisse de St- 

Edouard
L'inauguration de cette nouvelle paroisse 

aura lieu
Dlmancbe prochain, le 3 de Mal

Ne manquez pas d’y aller, et après la céré­
monie examines

NOS BEAUX LOTS
J)c 6*£o à ISc le pied

Pré» de la nouvelle église ot près do deux 
ligno' de tramways électriques.

Lcm tramways de la rus st Denis vous trans­
porteront dirsetement sur le» lieux.

300 maisons «ont maintenant construites et 
en voie «lo construction.

(.'omlitions très faciles. La valeur de la 
propriété augmente raphlomenL

No- Agents seront sur le terrain dimanche 
toute la journee.

*.5

—65ème—

BATAILLON
Il y aura parade du ba- 

taillon tous les Mercredis 
et Vendredis soir», à 8 hrs 
Jusqu'à nouvel ordre.

,a On a besoin de quel­
ques recru •j».”

Par ordre,
ARTH. D'OR SON N ENS,

Capt. Adlt. et Bt. Major.

Annonce Prélimlnalra

J'ente à l9Encan de Fret et Ba­
gage» non réclamé»

SPECIAL
ON PATERA UN BON SALAIRE à 

un homme compétent, oui se char­
gera do la vente de Lots à bâtir dans 
le quartier Hochelaga ; il devra avoir
de Donnes références.

S'adresser à

H. JOSEPH & C0.
16, Rue St-Sacrement.

R A. MAINWARING
147—Rue St Jadtiua

151-2
147

153-d

Q A VENDRE
Village Labelle, (Comté Labelle)

Un pouvoir d'eau ronsMénibl®. avec deux 
i moulins, dont l'un 5 sels et 1 autre 4 fa­

rine. svec une résidence en bot» de $« s 
$0, k S étage», avec vaste Jsr.lin et dépen- 

I dance», situé au village Labelle.
Nou» nvon» Aussi de beaux lot» vacant»

; pour résidence d'été en faoe ds la station da 
I La bells.

Pour plus amples Informations s'adresser 
au bureau da

R. OOH1ER st MLS.
Agen ta

S ru» St Lauréat j

Le soussigné a reçu Instructions da la Coni- 
Mgalf du brand Tronc du (anada, da vendra 
h l'oncan, au plue haut et dernier enohérla»euit
Jeudi, le n Juin, à 10 hrs a.m.,

Tont le fret et bagage* non réclamée, ao* 
tuellement a Montn al.

Lo lieu où se fera la vento sera annoncé 1g
' 6 Juin.
i Les catalogues sont maintenant prêta.

C. B. THURSTON,
Enoanteua

Pureau de la
Montreal Fruit Auction Oo.,

68 et 00 ruo McGill 2.9.14*3.30

CONVOCATION DES CREANCIERS

Province de Québec, V Cour Supérieure 
District de Montréal, pour la Province de 

Noll*. J Québec.

Dans la faillite de THOMAS SUTTON, bar­
bier et mercier, des cité et district de 
Montréal

Il ®»t ordonné anx créancier» ds la dit» faillit» <1# 
corn par altr® devant un do» loge» de la dits «’ouf 
Supérieur» dan» la salle d’audleno» pour les affaires 
de faillite, au Palais d» Justice, k Montréal. l« 
! Ame Jour d - mai courent. S dix heur*» de 
ravant-midi. pour aoaner l»ur avis sur ta nomina­
tion d'un curateur axx bien» d» la dit» faillit» «t eut 
to des autres matières qui pourraient lenr étr» lésa» 
U ment souci;»#».

Montréal, 1er mal 1896.
B. COLLARD.

188-1 PAputé Freteaclairs, 0* g.
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LA PRESSE”
Durant la campagne électorale, mai 

et juin, “La Presse’* recevra de» abon- 
liOiueuta à raison de cinquante centins 
pour les deux mois.

Nous croyons qu’il est superflu de ré­
péter que ** La Presse ” est abaolu- 
ment indépendante, qu’elle n’est inféo­
dée ô aucune coterie et qu’elle ne re­
présente ni un groupe, ni un homme 
politique.

Chaque parti a maintenant son or­
gane chargé spécialement de défeudie 
ses intérêts et de lutter contre ses ad­
versaires. Seule, “ La Presse,” se te­
nant à une égale distance des combat- 
ttt'jis et abdiquant toute préférence, 
fait du journalisme indépendant au 
prolit du grand public.

loutes nos nouveles électorales se­
ront conformes i\ la vérité, sans fard 
comme sans réticence ; nos rapports 
de discussions et de comités seront 
complets et ne contiendront que des 
faite, sans commentaires ; les appré^ii- 
tions étant réservées aux colonnes de la 
rédaction.

“ La Presse ” est le plus grand jour­
nal français du Canada ; il est publié 
ft huit pages pendant cinq jours de la 
semaine et ft seize pages le samedi ; sa 
emulation est plus grande que celle 
d’aucun autre journal, anglais ou fran­
çais et double de celle de tous les 
journaux français de Montréal réunis.

Mlle CARTIER
Remarquez bien ce nom-lft.
11 est déjà illustre dans le pays—ne 

serait-ce que pour avoir été porté par 
le vaillant MoJouin qui avait donne 
tout un monde à la France.

Eh bien, je serais très surpris s’il n’a 
bientôt la chance—après le couronne­
ment de l’histoire et le retentissement 
politique—de s’enrichir d’un nouveau 
lustre, au soleil des larges horizons ar­
tistiques.

Mlle Cartier (Victoria), est née ft So- 
rel,—il n’y a pas longtemps, cela va 
sans dire,—mais je ne donnerai point 
de date, de peur d’étre taxé d’iudiseré- 

I tion, lorsque ma jeune amie sera de- 
Yt/me célèbre.

Elle est pianiste, mais surtout orga­
niste ; et ceux qui ont eu la bonne 
fortune d’assister ft la messe du di­
manche ft l’église de Saiu*-Louis de 
France, savent que son rare talent de 
virtuose et ses connaissances déjà ac­
quises légitimeraient les ambitions les 
plus hardies.

Aussi, notre musicienne ne veut-elle 
pas s’arrêter là.

Elle a du courage, de la volonté, l’a­
mour passionné de son art, et eet élé­
ment indispensable de tout accompl^r 
sement : une géénreuse et fervente coû- 
fiunce dans l'avenir.

Je pourrais signaler chez elle bien 
d’autres qualités propres à lui assurer 
les sympathies et le succès, mais je 
craindrais d’eu faire souffrir une : sa 
modestie.

Du reste, le public de Montréal aura 
bientôt l’occasion de faire connaissance 
avec la jolie pianiste, qui, avant de 
partir pour aller étudier son art, sous 
la direction des grands maîtres euro­
péens, doit nous donner un concert au­
quel nos artistes les plus éminents — 
Jehin-Prume entr’autres — prendront 
part.

Ce concert aura lieu le 16 courant, 
bous le patronage de Lady Aberdeen, j 
qui a promis d’étre présente.

La grande dame, toujours ft l’affût 
d’un progrès ft encourager, d’un talent 
ft mettre eu lumière et d’une bonne ac­
tion ft faire, ft saisi avec empressement 
•— et la partie intelligente de notre po­
pulation ne manquera pas de l’imiter 
sans doute — l'occasion d’affirmer et 
satisfaire son goût de dilettante, tout 
en fournissant son obole à une oeuvre 
où le coeur a sa part autant que l’es­
prit.

Dans cette période de pénurie, de cri­
ses financières et de krachs de ban­
ques, les artistes seraient une grande 
exception parmi nous, s’ils bat­
taient monnaie ; or, Mlle Cartier comp­
te un peu sur la recette de son concert 
poui arrondir sa petite bourse de voya 
ce : Allons-nous la désappointer V

L’histoire d’Emma Lajeunesse, obli­
gée d’aller demander aux Américains j 
d’Albany ce que nous lui refusions, 
c’est-ft-dire la faible somme qu’il lui 
fallait pour aller conquérir une célé­
brité dont son pays est aujourd’hui 
si fier, a été une leçon cuisante pour 
nous.

Nous saurons, le 16 au soir, si les 
Ipçons du passé peuvent nous servir & 
quelque chose.

LOUIS FRECHETTE.

LE REGLEMENT DE 
LA FERMETURE

H est généralement bien 
observé

Lescommis dans la jubilation

Comme on le «ait, les municipalités 
de St-Henri et de ftte-Cunégoade ont 
adopté un règlement analogue ft celui 
de lu ville, relativement ft la fermeture 
de bonne heure. Aussi, hier soir, ft huit 
heures, à quelques exceptions près, tous 
leg magasins étaient clos. Personne 
n’en a été plus mal, mais les commis 
surtout étaient dan« la jubilation.

Notre reporter u eu, ce mutin, une 
entrevue avec le lieutenant-colonel Hu­
ghes, suriniendaut de la police. Ce 
dernier s'est exprimé comme suit : “Le 
règlement n’existait pus pour moi, hier, 
parce que je n'avais pas encore reçu 
communication officielle de la résolu­
tion du coiiseH. Je l’ai reçue depuis, 
et les ordres nouveaux donnés ft mes 
hommes devront être exécutés ft partir 
de mardi soir prochain. Hier soir, se 
trouvait le 1er niai, jour de déména­
gement, ce soir et lundi, le règlement 
ne s'applique pas, ainsi que la veille 
des jours de fête. I** rapport qui m’a 
été» fait, ce mutin, par mes officiers est 
des plus favorables. Règle générale, on 
n’a pas eu de plaintes ft faire. En ré­
ponse ft l’échevin Marsoiala qui me té­
léphonait ft ce sujet, je lui ai répondu 
qu’il n’y avait pas de presse, pour les 
raisons que je viens de vous donner. 
Lundi matin, mes hommes recevront 
l’ordre accompagné des instructions 
nécessaires, afin de voir ft ce que la loi 
soit respectée”.

NOUVELLES RELIGIEUSES

NOMINATION
Par décision de Sa Grandeur Mgr 

l’archevêque de Montréal, M. l’abbô 
F. X. W. Geoffroy, a été nommé vi­
caire ft St Cyprien.
REQEPTION A L’ARCHEVECHE 

Demain, 1er dimanche du mois, il y 
aura réception au salou de l'archevê­
ché, ft 8 heures du soir.
OFFICES EXTRAORDINAIRES 
Dimanche, le 3 — Lecture de l’Ap­

pendice au Rituel sur les élections.
Cathédrale. — Dimanche, le 3 — A 

8 heures, confirmation. La relique 
de ht vraie Croix sera exposée toute

BENEDICTION 
D’UNE CHAPELLE

Grane fête religieuse

A St-Edouard

C’est demain matin, ft dix heures, 
que se fera, au boulevard St-Denis, la 
l»éuédiction solennelle de la chapelle 
de 1h nouvelle puroi»»e de St Edouard. 
Mgr Fabre se rendra sur les lieux en 
tramway électrique, accompagné* de 
plusieurs membres de sou clergé. Lu 
chai spécial sera nus ft la disposition 
de F? Grandeur, qui voyagera, dit-on, 
demain, pour lu première lois eu tram­
way. lot graud'iuesse sera chantée 
par M. l'abbé G. Lesage, curé de St- 
Knfunt Jésus, assisté de diacre et 
sous-diacre. Mgr Fabre présidera au 
trône.

M. le chanoine Bruchési a accepté 
l’invitation de prononcer le sermon de 
circonstance.

Le choeur de St Jean-Baptiste,sous 
In direction de M. Boucher, donnera 
lu messe de Pftques, de Fauconnier. 
L’orgue sera tenu par M. A. Contant. 
Le corps de musique de St Pierre as­
sistent ft la messe et jouera ft l’arrivée 
de l'évêque.

La chapelle, qui est très vaste et 
toute fraîche terminée, a été décorée 
pur MM. Simard et Jetté, agents 
de la compagnie du Boulevard St De­
nis. Ou y remarque deux belles sta­
tues. de Notre-Dame de Lourdes et de 
St Joseph ; la première est uu dou 
de M. A. G. Boucher, marchand de 
musique de la rue Notre Dame, et la 
deuxième a été offerte au desservant de

A QUEBEC
La reconstruction du cabinet 

provincial

l’abbé J. A. N. Morin, curé de St
Edouard

M. Chapleau serait premier 
ministreet Sir Hector Lan- 

gevin lieutenant gou* 
verneur

(Dépêche spéciale)

Québec, 2 — La recount ru et iou du ca­
binet provincial est la grande question 
du jour. Toutes sortes de rumeurs cou­
rent ft ce sujet.

Les noms de plusieurs ex-ministres 
provinciaux sont mentionnés pour le 
poste de premier ministre.

La rumeur lu plus accréditée et qui 
prend l>euucoup de consistance est que 
M. Chapleau donnerait sa démission 
comme lieutenant gouverneur et qu’il 
serait remplacé ft Spencer \\ ood pur sir 
Hector Laugevin. qui appellerait M. 
Chapleau pour former un cabinet. Ou 
ne mentionne pas d'autres changements 
dans le cabinet provincial, ft l’excep­
tion de la nomination d’un successeur 
ft M. Taillou, comme ministre. 11 est 
probable qu’avant la fin de la journée, 
nous saurons ft quoi nous en tenir.

Nous hommes heureux d’apprendre 
que M. Faucher de Saint-Maurice qui 
avait été sérieusement malade a pu 
sortir hier.

—Une dépêche que communique le 
capitaine E. G. Joucas annonce que 
l’épave du “Mariposa”, échoué 1«MA 
dernier ft la baie de Forto, a été brisé 
par un violent coup de veut et est dis­
paru sous les fiots.

Il restait encore ft bord 700 ft 800 
barriques de saindoux. Ives habitants 
des havres voisins eu ont fait provi­
sion pour plusieurs années. Comme on 
se rappelle, ce navire a été pillé après 
le naufrage, mais pour l’honneur des 
résidents de la côte nous devons dire 
que ce sont les Terreneuviens qui se 
sont rendus coupables de cet acte de pi­
raterie.

—U u jeune Picard, fils de M . Alphon­
se Picard, charpentier, domicilié No 
305 rue Prince Edouard, s’est fractu­
ré une jambe. A 6.30 hetii*es uu con­
voi de marchandises arrivait de Mont­
réal. Picard se trouvait ft ce moment 
à l’encoignure des rues Dorchester et 
Prince Edouard. 11 eut la malencon­
treuse idée de s’accrocher ft Tun des 
chars. A la rue de la Couronne, il vou­
lut débarquer mais calcula mal son 
élan et tomba avec violence SHr le sol,

Iffliiillllllllillmllli

de boue. Humilié de cette aventure, 
l'Américain a voulu se venger ; il a, 
aujourd'hui, porté plainte contre Le­
duc et l'a fait arrêter “pour avoir 
tourmenté un chien eu lui attachant uu 
morceau de ferblunc ft la queue”.

NOTES POLITIQUES
Le club ouvrier s’est assemblé hier 

soir ft la salle Gur< au.
L’ttësistapce était composée d’une di- 

xuiüe d’ouvriers, de quelques négo­
ciants des environs et de cinq ou six 
étudiants. M. Lamarche u présidé l’as­
semblée. Des discours ont été pronon­
cés par MM. J. W. Poitras, Lamarche 
et M. A. Germain.

rl ara. Ont., 2 — Une assemblée des 
conservateurs de North Bruce a été te- 
ii)n* hier, par M. Alex. McNeil, le re­
présentant de cette division au dernier 
parlement.

MM. John George, de Port Elgin ; 
A. L. Belcher, de Southampton, et au­
tres orateurs, ont adressé lu parole.

Après l'assemblée, les conservateurs 
de North Bruce ont adopté une résolu­
tion dans faq—il» Us expriment leur 
coni iauce dans le gouvernement sous la 
conduite de sir Charles Tupper, et ap­
prouvent M. McNeil d’avoir voté contre 
la loi remédiatrice.

L association des conservateurs du 
môme comté, dans une assemblée spé­
ciale tenue hier soir, a également pas­
sé une résolution approuvant l’attitude 
de M. McNeil et s’engageant ft le sou­
tenir aux prochaines éh^ctions.

Kingston, 2 — La lutte dans Lennox 
devient Intéressante, si l’on eu croit la 
rumeur. Ou dit que le candidat des pa­
trons va résigner et que sir Richard 
Cartwright va se présenter ft sa place. 
Lue assemblée des patrons est convo­
quée pour le 6 mai.

Il sera jxissible alors de savoir ce 
qu’il y a de vrai dans cette rumeur.

t Brockville, Ont., 2 — Hier, a eu lieu 
1 ouverture do la campagne électorale 
dans Grenville-sud.

L’assemblée a eu lieu dans l’hôtel de 
ville d’Augusta, en faveur de M. Jno. 
t a rut hors, le candidat libéral. Plusieurs 
discours ont été faits et M. G. P. 
Graham parla pendant une heure sur 
les principales questions qui sont ac­
tuellement devant le pays. M. O’Reilly, 
avocat de Prescott, fit uu discours, dé­
nonçant fortement le bill remédiateur, 
comme une mesure tout ft fait inutile 
et vexatoire. Il dit que le meilleur 
moyen d’en arriver à une solution pro­
pre ft satisfaire tout le monde, c’était 
d adopter la politique de conciliation 
de M. Laurier.

Le candidat, M. Carruthers, prononça 
ensuite quelques paroles, puis l’assem­
blée se dispersa.

Selon toutes probabilités, M. Warden 
Joy ut, va être présenté comme troisiè­
me candidat conservateur.

London, 2 —Les jeunes libéraux s'or­
ganisent pour supporter M. C. S. Hy­
man et font tout en leur possible pour 
assurer sa victoire.

Les salles du club, dans Oddfellow’s 
Hall, sont remplies tous les soirs et 
l’organisation se fait rapidement.

Le club libéral a invité M. Laurier à 
venir adresser la parole dans une gran­
de assemblée qu’il tiendra prochaine­
ment.

MARIAGES
BEAI'DHY-PRKVOST— En lie ville. J«»u- 

dl. le 3t> avril, à la ihatnalle du Saerê-Ooeur, 
étfllee m Jaïquea. M. <Ju»tave liraudry. eue» 
mie libraire de lu maison O. Deauche- 
niln et Plia, t-omtuibait à l'autel Melle M. K. 

j Ktnma Prévost, allé de l^ouie Prévost, com­
mie-voyageur de la uiaieoti Greenslüelda,

I bon* et Cl*.
nouveaux époux sont partie aiualiOt 

J pour un voyage aux Ktatb-l’nle. 1**» ca­
deaux de nocus étaient riches et nombreux.

DECES
C!L\ KETTg—Eu cette ville, le 1er cou- 

ram. u 1 ago de dû eus, J. II. Charstte.
Ler> fuui taille* auront lieu dimanche, le 3 

courant. 1^ convoi funèbre nui tira de la d# 
meurs do son gendre, Toussaint J.afrance. No 
3U rue Lafontaine. • deux heure* p.iiu. pour 

rendie au < .meth-re de la Cute de* Noige*. 
lieu de la sepulture.

Le h« -vire «ers chanté lundi matin, u 7 hr», 
dan* 1 eglUc du ^aore-üœur.

Barents et umi* -om prie.» d y &s»uter sans
:

PICHE—A Ste Cunéjronde. le 1er courant, 
à l'âge de SX an» et 6 mol», Ambroise Fiché.

1*-» funérailles auront lieu lundi le 4
courant.

I.e convoi funèbre partira de lu demeure de 
son gendre. F. X. Bertrand, No rue Ques- 
nel. à 7 heures l- i*>ur »<• n-ndre \ réalise 
l»urolssiale, et de IA au cimetière de la Côte 
des Noises, lieu de la sépulture.

Parents et amis août prié» d'y assister sans 
autre incitation.

BEAUDRY—En cette ville, le 2 courant, à 
d. bej.t m -ls et six Jours. Joseph Ar­

thur Inouïe, tll» de P. L. N. Beaudry.
I.**» funérailles auront lieu lundi, le 4 cou­

rant.
Le convoi funèbre partira de la demeure 

de son jère. No D Carré St ï-ouls, A M** hr* 
a. rn., pour se n-ndr»' au cimetière de la Cô­
te de» Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et ami» sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

MOUSSEAU—En cette ville, le 1 courant. A 
l'Age H-4 uns et ü m.-is. Dnmlthllde Cham- 
berland. épouse de Charles Mousseau.

la-» funérailles auront Heu dimanche, le 3 
courant.

1^* convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire. No lOd1- rue Panet, A 2 heures, 
pour se rendre au cimetière de la Côte des 
Neiges. Heu de la sépulture.

Le service sera chanté lundi, ô Tife heures, 
dans réalise Ste Briglde.

Parents et amis sont priés d'y astdster sans 
autro Invitation.

DESEVE—En la cité de St Henri, le 1er 
mal courant. A l’Age de 79 ans, S mois et 9 
Jours. Alexandre DeSève, père, écuyer, avo­
cat.

I^es funérailles auront Heu lundi le 4 cou­
rant.

Le convoi funèbre partira de sa demeure 
No 2255 rue St Jacques A 10 hrs a.m. pour 
se rendre A l'église de la paroisse Ste Eli­
zabeth. St Henri, et de IA ru cimetière de la 
Côte des Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

! 1 x KM AN DF Tout le monla sait que m>us
I " payotu» de gru» prix i >ui .)«•» livre» de 
toute» aortes, fronçai» ut anglai*. Comman­
de* par la post* promptement ex. uié* *.

i White, 627 rue Craig. 161—2

/ i BANDE CHAMBRE meublée, en avant. 
* I .-an» pen»li<n, pour une >.u -leux person- 
ne», famille privée, la-' rue St Laurent, porta

153—1

('"GEORGE WOOD, propriétaire du baums 
I samaritain et de» Amer* Kola, «si 

déménagé au No 3 ru. Go -r i 1. eu iac*- du 
bureau de sauté, hôtel de ville, Montréal.

153—1

Magnifiques chambres, vi»-a àvis
. le Mont St-Ijoui», famille i rivé-*, eau et 

] orteinanteaux, et u»agu du tutlou m dé. Irè.
•

Magnifiques chambres double, et
le

devant, éta^e du bain, au N » a rue .wuu- 
guiuet, en face de la rue Dubord. 153—1

ON DEMANDE de» perbonm ; d'expèrlc-ncé
pour faire de» pantah ns et veste» A la 

fabrique ; emploi permum-nt et bon» ua- 
ge» à .le» personne» d'« xpcii.-nre Sa ires.er 

| A la fabrique E. A. Small and Co., Côte UU 
Leaver Hall. 16^-2

(~|N DEMANDE de» personne» compéten- 
* te» pour finir le» puntah ns. u i»»i des

. 1 1
! un preHsier. 121 rue St Dominique. lâ£—1^

/AN DEMANDE des filles pour finir les 
V " habits. Se présenter au No 3U vue bt 
Urbain. .

ON DEMANDE un asoclé pouvant dDpo»«» 
d'un capital de *. " «i de six mol» d«

bon temps, profits nets, $l,2oO. ' empiète sé- 
! curité. S'adresser A 679b rue Lugauchetlèv», 

1.- iT, ou le dimanche entre 2 et 3 heure» 
I m i-“ *
/ VN DEMANDE une Jeune servante ; ré- 
V* férences exigée». adresser No IJ rus

I Notre-Dame de Lourde». lôw—l

SERVICES ANNIVERSAIRES
Jeudi, le 7 mal courant, aura lieu a Boucherville, 

A fl hrs juin., lo service anniver-aire île frit Metslr» 
Maxim ' Piette, piètre, aoi-teu curé de St Bruno.

Les parent» ot amis. < t surtout 1> s un inbr a du 
ch rgé. hgnf in vit‘A d’v a SID ter.

CLEMENT—Mardi prochain, lo 5 courant, 
A 8 heures a.m.. sera chanté, à St Eustache, 
le service anniversaire de feu A. E. Clfr- 
ment, ancien marchand.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. 2

Le service de feu Antoine Brosseau, décédé 
le 2 avril dernier, aura Heu A Lougueull, 
mardi matin, le 5 courant, A 8 heures pré­
cises.

Immédiatement après le service, le corps 
sera transporté du charnier au cimetière de 
la paroisse. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y aslsster sans 
; autre invitation.

/ xN DEMANDE une servante générale dans 
1 J m : uni lie pi R ée, s ; N • did r • 86
André. Inutile de s*» présenter sa:^ léf.r n-

/ AN A BESOIN d’une jeune fille P-ur le 
i buin des enfant» au No 2Sf rue Si Hu- 
\ bert. 163--1

» VN DEMANDE 10 bons peintre» et tap.s- 
\ - : S'adresser Bolduc • t Landry, lun-

| .11 matin, A sept heure». 1732a rue P Cuths* 
j line. 103 —I

O- N DESMANDE 75 bon» hommes pour la 
drive des billots, A Gooderhum. Ont.

! Bons gages ; 3 mois d’ouvn u . b'udree* r 
1 j. W. liuvvry and Son», Osborne House, .6 

: 153 -

<'vN DEMANDE associé avec capital 1126 
^7 pour magasin, vente de marchandises 
de solde de faillite. A vendre, 1; nce r s- 

tauront, aussi petit hôtel, prén march1'' Bon- 
secours. Bureau Continental, J134 Notre-Da-

168 1
N TROUVERA une femme de journée aU 
No loti bte Elizabeth—dans la cour.

153—2

<AN DEMANDE immédiatement une bonus 
" servante, famille de trot» personnes. 384 

rue Hubsrt. 1 •" 1

ON DEMANDE un apprenti barbier d'uns 
couid d années d’expérience, 45*J Saint- 

Jacques. 153-1

O

ON DEMANDE au No 642 rue St Denis, 
une Jeune fille de 10 ou 17 ans. recom­

mandée ; pourrait coucher chez elle ; pas 
| d’enfant» ; pas de lavage. 153—1

ON DEMANDE un finisseur dum le» poêle» 
en acier et nickelé, No 2458 rue Notre- 

Dame. 163—1

ON DEMANDE A acheter ues vêtements, 
meuble», tapis, poêle» de seconde main | 

! les plus haut» prix seront payé». S'adresse* 
i 425 rue Craig. 153—

O

Association des Bouchers
Il y aura une assemblée générale MARDI 

prochain, a la Nallt* ordinaire, pour l'oluctiou 
tics officiers. Tou* sont p ies d’etre presents. 
Par ordre, JOS. DENIS, Jr, Sec. 153—1

Amherst. N. E., 2 — M. H. J. Lo­
gan sera l’adversaire de 1’hon. A. R. 
Dickey, dans Cumberland.

Toronto, 2 — A Toronto^Oentre, M. 
J. Iv Kerr, O. R., fera probablement 
la lutte ft M. G. R. R. Cockburne. M. 
S. H. James voudrait uusa être can­
didat. M. G. G. S. Lindsay désire se 
porter candidat dans l’Ouest, ainsi que 
M. W. T. B. Preston, mais ce dernier 
craint de perdre sa position sous lé 
gouvernement provincial. Ives autres 
candidats probables sont MM. G. H. 
Watton, C. R., président de l'associa­
tion de Réforme : l’échevin Geo. Mc- 
Murrich et l’ex-échevin J. E. Verrell.

Nouvelles annontc* ai-r'vees trop taré pour 
être d ass lllèes

4 VENDRE, chance exceptionnelle A un 
aTx. prompt acheteur, un hôtel faisant de 
très bonnes affaires, 4 appartements, loyer 
$25. prix 5300. Aussi restaurant, licence ga­
rantie, valant 62,000, prix 61,000, compri» 
$200 de boisson». S’adresser J. Ca»tellle, 1572 
Notre-Dame, en face du Palais de Justice.

153—1

N DEMANDE de* apprentis. S’adreg— 
ser ns rue Mansfield, 2ms étage. 163-1

ON DEMANDE dos barbiers : Us devront 
parler bon anglais. Adressez 103 rue 

Windsor. _ 153-1

ON DEMANDE une petite maison meu­
blée A la campagne, A trente mille» de 

la viiile, pour les mois d’été. Adressez 408 
ras .st Paul, 163-1

ORGUES A TUYAUX—Deux orgue* A main 
et pédales, caisse en ch&talgnler, tuyi»ug 

décorés ; seront vendues A très bon marché 
A un acheteur Immédiat. 138 rue St Luc. 

_____________________________________ 153-1___

ON DEMANDE une bonne servante généra­
le sachant faire la cuisine ; références 

requires. Se présenter au No 61 avenue Es­
planade. 153-1

ON DEMANDE une fille sachant l’anglais 
et le français pour un bureau. S’adres­

ser & Gilbert Martin, 25 ru» St Jacques.
153-1

La nouvelle chapelle de St Edouard, dont la bénédiction solennelle aura lieu demain.

FEU LE Dr BERTHIAUME

Le docteur Paul Berthiaume, depuis 
on mois médecin interne de (’hôpital 
Notre-Dame, est mort ce matin â 3 
heures, ft cette institution, après trois 
jours de maladie seulement. Il a suc­
combé û une pneumonie typhoïde, com- 
plirpiéo d’une pleurésie.

M. Berthiaume n’était figé que de 21 
ans. Il avait été reçu médecin aux der­
niers examens, il y a quelques semai­
nes.

la journée, et le soir, à la place du 
salut, on la fera vénérer.

Saint-Edouard, à MonfréaT — Di­
manche, le 3 — A 10 heures, bénédic­
tion de la nouvelle chapelle par Mgr 
l’archevêque.

Congrégation de Notre-Dame. —Mer­
credi. le 6. — AS heures, procession 
religieuse.

Confirmation. — Mardi, le 5 — A 7 
heures, ft Notre-Dame de Bonsecours ; 
ft 11 heures, ft St-Charles ; ft 2 heures, 
ft St Gabriel.

Jeudi, le 7 — A 7 heures, chez les 
Sourdes-Muettes.

Samedi, le 9 — A 7 heures, ft l’acadé­
mie St Antoine ; ft 10 heures, ft St- 
Henri.

Titulaires. — Dimanche, le 3 — So­
lennité des Titulaires de St Philippe 
et de St Jacques le Mineur.

Dimanche, le 10 — Solennité des Ti­
tulaires de Ste Monique, de l’Appari­
tion de St Michel et de St Hennas.

PRIERES DES Q PARANTE- 
HEURES

Samedi, 2 mai — Ste Anne, â Mont­
réal.

Lundi, 4 mai — Annonciation du 
Lac.

Mercredi, 6 mai — Ste Julie.
Vendredi, 8 mai — Hospice Gamelin.

PAUVRE BETE!
_____  I

Ludger Papineau, boulanger, demeu­
rant rue Dufferin, a été arrêté par le ! 
constable Payne, au moment où il frap- | 
paît violemment son cheval ft coups de | 
manche de fouet sur la tête. Traduit j 
devant le recorder, Papineau a été con- ' 
damné à £3 d’amende ou dix jours de ! 
prison.

DANS UNE CAVE
l^a voiture de patrouille No 5 a trans- I 

porté, hier soir, ft l'hôpital Notre-Dame 
un vieillard de 83 ans qui s'était infli­
gé des blessures en tombant dans une 
cave.

Le nom du blessé est Benjamin Dau- * 1 * * * V 
delio.

DANGER DES BICYCLES
Ijos bicycles deviennent dangereux 

dans nos rues parait-il. Encore, hier 
soir, une demoiselle Azilda Demers, 
demeurant au No 309 rue St-Denis a 
été renversée au coin de cette dernière 
rue et de la rue Emery, au moment où 
elle descendait des chars urhaius. Elle 
a été transportée privée de connaissan­
ce chez elle par deux jeunes gens qui 
se trouvaient sur les lieux. Le con­
ducteur de la machine n'avait ni lam­
pe ni sonnette et conduisait son vé­
hicule ft une allure immodérée. Made­
moiselle Demers ne souffre heureuse­
ment que des suites d'un choc ner­
veux.

On a fait rapport aussi que sur la 
rue Ste-Catherine, dans les environs 
de la rue St-Laurent, les amateurs de 
ce genre de locomotion, n’ont pas assez 
d'égards pour la vie des piétons.

L’ACCIDENT DU SRANDTR0NC

la paroisse, par un certain nombre de 
messieurs de Montréal.

La cérémonie de demain promet d’ê­
tre très imposante, et si le beau soleil 
de mai luit favorablement, comme il 
y a tout lieu de l’espérer, on peut comp­
ter sur uue foule exceptionnellement 
nombreuse. La nouvelle paroisse est 
en si directe et si commode communica­
tion par tramway avec la ville, qu'el­
le sera bientôt le rendez-vous des ci­
tadins, le dimanche. Les tramways 
passent devant l’église. M. le curé 
de St-Edouard invite cordialement tou­
tes les personnes qui ont des intérêts 
au Parc Amherst, au Boulevard St 
Denis, ft assister ft la cérémonie.

La photographie de la nouvelle cha­
pelle, dont nous donnons ici la vignet­
te. nous a été gracieusement remise 
par MM. Ijaprés et Lavergne, les po­
pulaires photographes de la rue St De­
nis.

où il resta étendu sans connaissance. 
On se porta ft son secours et ou cons­
tata qu’il avait une jambe fracturée. 
On l’a transporté en voiture chez lui où 
un médecin a réduit la fracture.

A ST-PIERRE MIQUELON

Départ du gouverneur français 
Berges

Il interceptait les dépêches

LE LIEUTENANT PEARY A 
MONTREAL

MORT DE M. ALEX. DESEVE

M. Alex. Dcsève, avocat, est décédé ; 
hier après-midi A l’Age de 79 ans et 
huit mois, A sa résidence, paroisse Ste 
Elizabeth. île défunt était le père de i 
M. Dcsêve, le célèbre violoniste de . 
Boston.

Le coroner a commencé, ce matin, 
l’enquête sur la mort de Geo. Shields, 
tué avant-hier, pendant -qu’il accou­
plait deux chars de la compagnie du 
Grand-Tronc, ô la Pointe St Charles. 
M. Gervais, autre employé de la com­
pagnie, a été témoin de l’accident. Des 
pièces de bois étaient empilées sur le 
char plateforme et projetaient ft l’ex­
trémité. Quand Shields e>*t venu pour 
accoupler ce char, il u été écrasé entre 
l’extrémité des pièces de bois et l’au­
tre char. Il est mort d’une fracture 
du crâne.

Le docteur Johnston a constaté qu’il 
avait sur l’oeil droit une défectuosité 
qui devait altérer sa vue.

L’enquête se continue.
M A. E. Beckot, avocat, assiste ft 

l'enquête, pour représenter la compa­
gnie du Grand Tronc.

M. Camille Hogne. autrefois de 
Montréal et qui est aujourd'hui l'un 
des principaux gérants de l’une des 
plus importantcM maisons de vins de 
New-York, la “Brotherhood Wine Co”., 

actuellement en ville.

Le lieutenant E. N. Peary, de la ma­
rine des Etats-Unis, bien connu comme 
explorateur des régions arctiques, est 
arrivé à l’hôtel Windsor, hier soir.

Pendant la noirée, une réception a été 
donnée dans les salles de la société 
d’histoire naturelle au visiteur distin­
gué.

Parmi les personnes présentes se 
trouvaient sir Donald Smith, sir Wil­
liam Hingston, sir William Dawson, le 
docteur Campbell, MM. H. B. Major, 
J. Stevenson Browu, J. S. Shearer, 
George Summer et autres.

Après les présentations d’usage, la 
conversation a roulé sur les expériences 

\ du lieutenant Peary, dans les latitudes 
boréales.

En parlant des diverses expéditions 
qui avaient été organisées dans le but 
de découvrir le pôle nord, le lieutenant 
est d’opinion que dans les intérêts de 
lu science et des connaissances géogra­
phiques, les expéditions organisées par 
des compagnies étaient préférables. Ces 
foyigi ■ m dsmlent pas Ctr* tous le 
contrôle de gouvernement d’une seule 
puissance. Il ne croit pas que le doc­
teur Nansen ait réussi ft découvrir le 
pôle nord jusqu’ft présent, mais 11 croit 
que cette découverte sera faite tôt ou 
lard.

LE BARREAU DE SHERBROOKE

L'assemblée annuelle du Barreau du J 
district de St François a été tenue, hier 
matin, au palais de justice de Sher- 
brooke.

Le résultat de* élections fut comme ! 
suit : Bfttonnler, L. E. Panneton ; syn­
dic, C. W. Gate ; trésorier, H. D. Law­
rence ; secrétaire, J. E. Genest ; cou- 
seillers. H. B. Brown, J. A. Gamirand 
et A. S. Uurd.

LA SOCIETE O’ECONOMIE 
SOCIALE

Réunion de la Société Canadienne 
d'Economle Sociale, lundi, le 4 courant, 
ft l'Université Laval, ft 8 heures. M. 
F. B. Mathys, vice-consul de Belgi- | 
que, traitera de la population au Ca- ’ 
nads et des causes <!• sa croissance, i 
Le public est admis.

Halifax, 2—Le gouverneur Berges, 
de St-Pierre Miquelon, est actuelle­
ment ft Halifax. Il est arrivé, hier, ft 
bord du steamer “Pro Patria”, M. 
Berges est rappelé en France, les in­
sulaires étant mécontents de son ad­
ministration, dit-on. Il est probable 
qu’il recevra une autre position de 
son gouvernement. Il appert qu’un ci­
toyen bien connu, se faisant l’écho de 
ses compatriotes, adressait ft Paris des 
cftblegratumes, faisant connaître les su­
jets de plaintes contre le gouverneur. 
Ce dernier, alors, pour savoir ft quoi 
s’en tenir douna ordre aux officiers 
d’intercepter toutes les dépêches, pour 
lui permettre d’eu connaître le conte­
nu. Les officiers résistèrent mais le 
juge eu chef de la colonie leur ordon­
na d'obéir au gouverneur. Cette affaire 
a créé beaucoup d'excitation et suscite 
nombre d’ennemis au gouverneur. Tel­
les sont les raisons de son départ.

LE PONT DE TERREBONNE

Le pont de la succession Masson, 
qui relie Terrebonne et St François 
de Salea, sur la rivière des Mille-Iles, 
vient d’être réparé et rouvert ft la 
circulation. Il avait été brisé et en 
partie emporté, lors de la dernière dé­
bâcle.

USE VALISE P01K EXCUESI0N

Les lecteurs de “La Presse” peuvent 
j avoir un sac convenable ou uue jolie 
; valise pour excursions, maintenant que 
l la saison des voyages est ouverte. — 
j J. Eveleigh et Oie., angle des rues 
j VitrC et Ste-Elizubeth et 245 rue 8t- 

Jacques. 2,3,7,9

SECONDE OUVERTURE

POUR UN CHIEN “TOLE

Bagarre à Valleyfield

On écrit de Valleyfield, que lundi 
dernier, au moment où les propriétaires 
d’omnibus attendaient ft la station du 
New-York Centrai, l’arrivée d’un des 
trains, M. Ix* boeuf, surnommé Poi* 
nonne, «’aperçut que sou chien, qu il 
croyait ft la maison, l’avait suivi. Il 
se mit ft tirer des plans pour le ren­
voyer ft son domicile. Quelqu'un sug­
géra de “tôler” le chien, c’est-ft-dire 
de lui attacher A la queue quelque pe­
tit morceau de tôle pour l’effrayer et 
le faire fuir. Le plan fut trouvé bon. 
Leboeuf saisit son chien et quelqu'un 
alla quérir, auprès de la gare neuve, 
un petit morceau de ferblanc, large 
de deux doigts et long de quatre ou 
cinq pouces. M. Louis Leduc, qui était 
là avec plusieurs autres, fournit un 
bout de corde et attacha le petit mor­
ceau de ferblanc ft la queue du chien 
désobéissant.

Un Américain employé au chemin 
de fer, prétendit que le “tôlage” des 
chiens est défendu et il s'avança en 
faisant des menaces ft Louis Leduc. 
Celui-ci, qui n’est pas patient, dit ft 
l'Américain de se mêler de nch affaire*. 
Ce dernier, voulant ft tout prix battre 
un homme pour protéger l’amour-pro­
pre d’un chien, dit ft Leduc : “You are 
a son of a b..

Oette injure, comme on le sait, ne 
peut se laver que dan* le sang. IxmJuc 
et l’Américain *e saisirent et en un 
clin d’oeil l’agresseur de Leduc était 
étendu sur h* dos dans un trou de 
boue, les quatre fers en l’air.

Quati'i il sortit du trou, il n’avait pas 
l’air d’un homme, tant il était plein

Mardi et les jours suivants, chez ma­
demoiselle E. Champagne, 1375 rue 
Notre-Dame, grand choix en chapeaux 
d’été toujours à des prix raisonnables.

GRANDE EXCLUSION A L IBELLE
Samedi, le 16 mai. Départ de Mont­

réal ft 7 heures a.m. et 5.30 heures p.m. 
avec privilège d’arrêter ft St Jovite. 
Prix de passage, $1.50, aller et retour. 
Billets valables jusqu’au 23. Pour in­
formations et achat de billets, s’adres­
ser au No 1546 rue Notre-Dame, 989 
rue St Laurent et 2007 rue Notre- 
Dame, St Henri.

Comment éviter l'ennui qu’on 
eproute A meubler la maison 

uu mois de mai
C'est justement le temps où les 

jeunçs couple* mariés songent ft tenir 
mai&on. D’autres personnes plus âgées 
ne savent pas comment s’y prendre 
pour meubler leur maison. C’est alors 
que l’ennui arrive. Il n’y a qu’un tel 
montant d’argent dans le trésor de 
famille. Que pourront-ils acheter 
avec ce montant V F. X. Txipointe, 
marchand de meubles, 1551,rue Ste 
Catherine, a trouvé un nouveau moyen. 
11 a réuni plusieurs meubles de la 
meilleure qualité en lots convenables 
pour meubler complètement Une mal- 
Aon : ces lots comprennent des ameu­
blements pour quatre chambres. En 
cou.mcnçant ft $37.50, il a inclus un 
buffet (sideboard) en bois franc, une 
table ft rallonge et six chaises pour la 
saile ft manger, un ameublement de 
chambre A coucher do trois morceaux, 
un ameublement de salon de cinq mor­
ceaux, en noyer couvert en peluche 
rouge brochée, et une table et chaises 
de cuisine. Pour $50 les meubles 
Fout mieux finis et l’ameublement de 
salon est rembouré de beau tapestry, 
avec 1 range. L’ameublement ft $00 
lui ressemble bean coup, la seule diffé­
rence qu’il y a, c’est que l ameuble- 
raent de salon est en morceaux dé­
pareillés, très beaux et très chic. A 
$75 l’ameublement de la chambre A 
coucher est en merisier avec miroir 
glace anglaise biseautée ; l'ameuble­
ment de salon est en noyer pesant, 
ren Irourré en Wilton Rug. Los prix 
augmentent ici par $25 jusqu’à $200.

\o>*/ combien voua ponves dépen­
se/. et M. Lapointe fera un choix qu! 
vous permettra de dépenser votre ar­
gent de la manière la plus économique 
possible.

F. LAPOINTE,
n 1551 fue Su Catherine.

4 VENDRE ou & échanger, pour propriétés, 
un magasin de ferronneries, tapiHseries, 

peintures, etc., affaires par année $12,000 a 
! $15,000. Raison de vente : le propriétaire a 
j d’autres occupations, prix 63,500. à bonnes 

conditions. Aussi ô magasins de cigares, 
bonbons, prix 6100 en montant, 2 épiceries, 
prix $3"»). S'adresser en Loute confiance à J. 
Castellle, 1572 rue Notre-Dame, «u face du

I Pelai» de Justice. 153—1

A VENDRE—-Boa marché, (me vitrine en 
cerisier, avec coins montés en argent. 

Aussi un petit comptoir de forme demi-ron­
de. on ne refusera aucune offre raisonnable. 
S’adresser 3S7 rue Mance. 153-1

A VENDRE—Un magnifique buggy léger, 
presque neuf et en parfait ordre. S’a- 

dressor 23 rue bte Emélie, bt Henri. 133--2
\ VENDRE—A bonnes conditions, hotel ru» 

j£\. fite Catherine, $150 boissons, loyer 623, 
prix 6400. Magnifique restaurant, rue bte 
Catherine, 6200 de boissons, prix 6900. Hôtels 
rues St Laurent, Craig, et à St Henri, dans 
tous le» prix. Magasin de cigares, bonbon», 
fruits avec logis, loyer depuis $9. prix 6125 à 
$600. Epicerie, coin de rue, stock Irais, prix 
$200 comptant, balance, bonnes conditions. 
Maison de pension y compris 10 pensionnai­
res. Boutiques de barbier. Moulins à scie, 
a farine, à carder, à échanger pour propriétés 
de ville. Toute personne désirant vendre ou 
échanger hôtels, restaurant», magasins, épi­
ceries, propriétés, pourront s'adresser en toute 
confiance ù mon bureau. Oscar Laferriôre, 
1613 Notre-Dame. 153—1

A VENDRE—Cheval brun, bien doux, sain, 
bon pour la route, trottera mieux que 

trois minutes. D. Church. 726 bt André. 153-1
4 VENDRE, un beau harnais d’express, 

A monté en cuivre, n'a servi que peu de 
temps, a coûté 635. On le vendra 6 bon mar­
ché pour argent comptant. Se présenter au
No 31 rue Arcade. __________
\ VENDRE—Quiconque déaire vendre,ache- 

ter, échanger, louer, etc., soit terres, lut» 
vacant», maison», hôtel*, restaurant», maga­
sins, fond» de commeive quelconque ; prêter, 
emprunter, argent sur hypothèque, aura «a- 
tlsfactlon en s'adressant Immédiatement & 
GllbeK Martin, 25 rue St Jacques. _ IM 1

CLOUER—Cil magnifique étage, bien éclairé et 
chauffé i propice pour manufacture, IB rue 

Bt George.______________________ 163—3

\ LOUER—Grande chambre meublée A neuf ayant 
deux porte-inantoaux, lumière Auer. sur étage 

du buta et w. c., famllD «ans enfants ; louer» bon 
mar«;liô. 149 rue St KenlSj_______________163—1

V LOUER-Une magnifique grande chambre au 
ho 293 St André, prés de la rue Ste Cathe-

i \N DEMANDE un apnrentl forgeron ayant d« 
' ' l’sxpérieucs sa Ko 187 rus Guy» 153—L

DEMANDA uue assista 
Ste Catherine, en haut.
DEMANDE uue asalstautc-modiste au No 2703

ON Dl-MANDL de» bonnes faiseuses de vestes de 
pratique. au-M des malus habituées il faire Us 

1 échan : liions pour le gros. Guarantee Taut Co. 1 la 
| M Erauçols Xavier. 1

j / AN DEMANDE une servante générale capable 
' ' pour une petite îami.le ; on va palter les mois 
d’été a Iberville. On garde une bonas üVn« 
fanta. Se présenter au No 17 rue bt Marc. 154-1

N DEMANDE uue servants au No 4713 rue Bts 
Elizabeth. 153—10

ON DEMANDE une aervante dans une petite fa» 
mille, Hvco de boum a références. S'adrchB»f 

au No 478 ruw bt Charles-Horrumée» prés de la rus 
Prince Arthur. 163 — 1

N DEMANDE un» servante pouf une petite fa» 
mlllo. au No 719 rue Itorrl. 153—20

/
rlne. 163—3

ON DEMANDE une aervante géuérale pour uns 
petite famille, b’adru^ser au No 32* rue Ha» 

chel.163-1
/ \N DEM\NDK une fille de chambre qui devra 
V/ suivre la famille à la campagne, au No 33U 
rue St D<nia. 163—1

IJERDU—Un lorgnon an or, eu face du magasin 
■ de Arcand Frérea, 111 rue St Laurent, celui 

qui le rapportera A ce magasin acra généruua< ment
récompensé. |63—*1

J >I.RDU—Mercredi matin, aur lo train C. P. H. ve- 
; i liant de Laconia, N. LL, un bout de chaiue de 
: montre, avec coeur, croix ot ancre en or. Kéuom- 
i peuao libérale a lu pereouuu qui rapportera à ce bu» 
i u au. 163 -1

TJE1RDU—Un porte-musique en cuir, conte- 
1 X nunt plusieurs morceaux de musique et 
, portant le nom H. C. St Pierre, avocat. Ré- 
! (.omiHMUie libérale offerte & celui qui le rup»
! portera, au No 144 rue Péril» 153—1

PERSONNEL»—Mme A Bleau s'étant assu­
ré les services d'une modiste de robes 

| de première classe, Melle A. liai the, profes»
: M*ur do coupe dee vêtements, fait un appst 
i spècial 6 se» clientes. Robes d’enfants, cor­

sages sans couture» et sans aard, faites sus 
i commande. 1184 rue Saint Jacques. 153-1

PERDU—Un sua de voyage, cuir noir, per» 
du en dôménage&nt, «mtr» Nos 483 et 

1246 rue St Denis. Rôcouipense, au No 1246. 
_________________  163-1

TJERDU—Un porte-monnaie contenant 64T 
XT en billets, à partir do Thomas May and 
Co A. A. I. Valllèrea, 18ü9 Notre-Dame. Uns 

i récompense libérale À celui qui le rapportera 
j au No 1889 rue Notre-Dame. Ü3-1
I OENSION—Mme A. Lefrançols, garde-ma* 

A lade pour dames, pension confortablè 
ot les soins des meilleurs médecins ; stricte*

! ment privée. Conditions faciles, 311 rue SI 
i Laurent. 153—1

A LOUER—Grande chambre meublée, dans 
une famille privée. Bain et w.e.. B'odrea- 

ser au No 161a rue St Dominique. 143—n

A LOUER—A Ht Vincent de Paul, comté 
Laval, magnifique résidence entourée 

d’arbres avec morceau de terre A cultiver, A 
deux pas de l'église et 10 minutes de mar- 
che du C. P. R.._____________________ 163—1

A LOUER—Grande chambre de devant, 
.meublée, eau chaude et froide, gaz. B’a- 

drssssr Ufi ras Barri. 153—i

A LOUER—A bas prix, maison C19 rue Os- 
dieux ; boulangerie avec logement No 

1172 avenue do l'Hôtel de Vllls. S’adresser 
No 647 rue Cadleux. 163-1

A LOUER—Peux chambres contiguës, pou­
vant servir de chambre et cuisine S'a­

dresser 294 rue Ste Denis. 153-1

ALOUER—Chambres de devant, très bleu 
meubles. 11 rue St Edouard, partant de 

lu rue Bleury, pansé l'église du Gêsu. 16:1-1

\ LOVER-Epicerie et beau logement, coin, 
place de fortune ; deux beaux logements 

•*t un office ft ioucr A Iron marché. Gilbert 
Martin. 25 rue St Jacquee. 153 1

B P Y( LE DEMANDE <»n demande 4 acheter à 
bon mun ir . pour argent ooojptant, un bloycio 

«le second» main en bon ordre. 8’»dr»M<*r par lettre 
imllquiuit le pi-in bs* prix et où la marhinn peut 
être examinée, è L.O.F Muresu La Prkssk. 16M-2
/CHAMBRES A LOUER—Magnifique» cham- 
VV broc doubles et simple». HUf 1«» devant, 
étage du bain, avec ou sans pension, au No 
30a rue Bangui net, en face de la rue Du- 
1,.,ni i i l

à 1HAMRRK A LOUER A B minute» «le l’U- 
\J nlverelté Laval, fnmille de trois person­
ne». sans enfants. S'adresser A 208 rue Ht»

•th. 168 8
/ iHAMHRl'., Boudoir attenant, «hauffée A I’eita 
' rhauile, éclMréc au gaz, belle lo-alite, pat d’en­
fant ni penslnnnnlrea, deux p»s de* char*. Ecrire A
( A f» ' ■> Pu________ 168-1
/"THAMBRFS A LOÜRR A louer. Welle Chambre, 
■ au re* d rhftiiSN. (arrière Salon), Maison de 
liomi* rlasts. trr* paisible, améPerMIoii* moderne-, 
loc dlté centrale, JJO. rue LaganchetiArc, pré* Ht- 
Hubert. 168 8

nKMANDE- Une fille comme teneur de 
livres, pour deux ou trole heures par 

J Jour. Ecrire A L. O. Z. '*l*a Presse.” 153-1
! K MAN I fc. pur on# malaon «le pr< s, de* person­

nes des nérience pour faire ie« vestes ches 
élis* se présestsr Immédiatement sa No 1816 
me »t Lauréat

^lABLE A VENDRE, coin Carrière et SI 
lO André, quantité limité». 153—1
Oüt'BKT (.'III.\OIM—Glaco la toile ou lo co» 
O ton et empêche le for du coller. Direction! 
Frottez rur lo fer avec Partiels on question. D«4 
inaodez-le à votre éplclor. Prix 5c. 163—1
mRBS BELLE CHAMBRE meublés à loueifc

au No 223 rue St Denis. 153—1

UN BONNE MODISTE désir» de la ©ou» 
turc dan» les familles privées. No 178 

rue Vlnet. 153—3

UN HOMME MARIE désirs de l’emploi 
comme gardien de nuit, pas d'éducation» 
honnête, fiable, complètement tempérant, 

parle bien les deux langues, u grand besolfi 
d'emploi. S'adresser Cooper, 886 rue Plessla

163-1

JEUNE HOMME sachant la sténogra* 
iJ phle française

TTN JE1
phle française et la sténographie an­

glais». et ayant de l'expérience, demands 
une situation. Bonne» références. S'adresses 
A H. G. ‘‘La Presse.’’ 153—1

I)

(TN PERSONNE aynnt loué un cottage 6 
J Boucherville, désire un associé, aveo uo 
petit capital, pour tenir des pensionnaires.. 

63 avenue de l’Hôtel de Ville. 163—1

Ï'TNE MODISTE de robe*, en fera la cotv 
fee t Ion |K>ur 61 et 62. No 545 avenus 

HôtoJ d* Ville. _ 163—1
[ T N COUPLE trê* recommandé demande place ; la 
l femme oat très bonne cuisinière, et l’homme 

comnir oo> h«r on ou vrage de la «•<>ur. connsluant 
tris bt' n la culture. Iront à la campagne comme 4 
la ville p«-uv»nt fournir do bon* certificat*. 8’^ 
dresser par l* ttre 4 L. O. K., La Pukhsb 163—1

TTN F. PI USONNK désire delà couture dans les 
1 families privées. MH# !.. Cloutier, 246 rue 8t- 

Hubert. 163 -1
v c mouvrais an No 66 ras DabSfd, entre
v m Dents et Berrl, chambre et p.-nslon i» $3..r»Q 

et par semaine , aussi pensionnaires «le tabl»
à $2.60 par semaine. 168-1

EMMAGASINAGE
La O» d'Express King «yant loué les en­

trepôt» cl-devant o«:cui*és par Armstrong nnd 
(’n.. square Victoria, est en état d'entrepren­
dre le transport et l'emmagnslnage «le toutes 
sortes de in*rehandle**, meuble* et plantio^ 
une spécialité. la» chaiToyage, rassuranoS 
et l eaimgaMlnage aux prix les plus bs*. Càt 
d &apraas K tas. «46 ras Oraig. m*^


